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LIRE PAGE 24 


Un nouveau 
<omportement 
européen ? 


M. Giscard d'Esiaing a reçu, 
mardi 19 juillet, M. Andreotti, 
président du conseil italien, à 
déjeuner, et M. Schmidt à diner. 
Le président de Ia République 
et le thancelier d'Allemagne fédé- 
rale ont deux fois par an des 
rencontres institutionnelles : avec 
les autres chefs de gouverne- 
ment de Ja Communauté ils se 
retrouvent Érois fois par an 
au conseil européen, et - d'autres 
fois encore aux «sommets» des 
pays industrialisés et au cours 
d'entretiens privés comme celni 
de mardi. Ils se téléphonent piu- 
sieurs fois par mois. Le prési- 
dent de la République’ et Je pre- 
mier ministre britannique se 
voient au moins deux fois par an 
M Schmidt à raconté 5a visite 
aux Etats-Unis, par téléphone, 
à M. Callaghan, et ils ont pris 
rendez-vous pour septembre. Si 
TEurope politique n’est pas faite, 
ce n’est pas faute d’une concer- 
tation au plus haut niveau. 

Dans ses déclarations au ma- 
gazine américain « Newsweek », 
M Giseard d'Estaing à noté que 
devant le « malentendu » pro- 
fond et dangerenx apparu entre 
Washington et Moscon depuis 
l'arrivée de AL Carter à le Mai- 
son Blanche, l'Europe à « une 
attitude de plus en plus com- 
mune », et que Ja France et 
l'Allemagne sont « en complet 
accord ». Il y a tout lieu de penser 
que cette entente s'est encore 
manifestée dans ln conversation 
de mardi soir. 

La communonté de vues euro- 
péenne à cependant des limites, 
au moins dans son expression, et 
M. Andreotti a tenu à les marquer 
en quittant l'Elysée : si les autres 
Européens tiennent à Ia détente 
avec l'Est, üls n'en sont pas à 
adresser, comme M. Giscard 
d'Estaing. des reproches publies 
au président des Etats-Unis. 
T1 demeure que, pour la première 
fois, en ce qui concerne les rela- 
tions Est-Onest, un consensus 
se manifeste en faveur d'un com- 
portement européen indépendant. 
A l’occasion de Ia conférence d'Hel- 
sinki sur la sécurité et la coopé- 


spécificité : leur continent n'est 
pas l'Amérique ; sur Je front 
soviétique ils sont aux avant- 
postes; les relations Est-Ouest 
soulèvent pour eux des problèmes 
très concrets. 

En outre, depuis 1973, la plu- 
part des pays de la CEE font 
face à des difficultés énergétiques 
d'une tout autre aculté que celles 
que l'on connaît outre-Atlantique. 
La politique énergétique améri- 
caine a certes des répercussions 
considérables, et les Européens ne 
peuvent que se féliciter à ce pro- 
pos de ka volonté d'économies de 
M Carter. Maïs ils opt leurs 
Problèmes propres qui se sont tra- 
duïts par nne coopération nn- 
cléaire accrue, non seulement 
entre la France et l'Allemagne 
{pour le développement des surré- 
Eénérateurs), mais entre d’autres 
Pays européens (projet Eurodif). 

La volonté de se distinguer des 
Etats-Unis répond-elle au seul 
Plaisir d'ètre différente ? Com- 


. mentant les propos de M Giscard 


d'Estaing, Je « Times » écrit que 


. Pour la France e les Etats-Unis 


ont toujours tort ». I est vrai 
qu'en 1973, lors de Ia conclusion 
par MM. Brejnev et Nixon à 
Washtogton d'an accord sur L3 
Prévention de la guerre nucléaire, 
ce n'est pas d'une reprise de la 
guerre froide que le gouvernement 


connivence entre les superpuis- 
sances, Une politique proprement 
européenne doit bien entendu, 
notamment sur Je plan de la sécu- 
rité, tenir compte des Etats-Unis ; 
Mais elle ne doit pas pour autant 
se déterminer systématiquement, 
dans nn sens ou dans l'autre, 
fonction de 1a politique de Wash- 
ingion qui, au demeurant, n'est 
bas tmmnable. Lors de leur entre- 
tien de Londres en mai, NL Gis- 
card d'Estging avait invité 
IL Carter à venir en visite offi- 
tielle en France. 

Pour Paris et Washington 
une graude explicaiion s'impose, 
et le plus tôt sera le mienx. 


(Lire page #.} 
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o AMNOUIOUE Fe retour de M. Teng Hsiao-piné 





le programme militaire 
de l’ex-vice-premier ministre 


L'annonce du retour de‘M. Teng Hsiao-ping à son poste de vice- 
premier. ministre Par des aeïfiches murales res le 19 juillet à 
Pékin n'a toujours pes été confirmée officiellement. Cependant, le 


campagne en faveur de M. Teng 


se poursuit dans la presse. Le 


Quotidien de l'armée populaire de libération, dans un éditorial, a 
réhabilité, le 17 juillet, le programme militaire présenté il y a deux ans 


par M. Teng. (Lire page 2.) 


Les milieux diplomatiques de Pékin estiment pour leur part que 
te décision du comité central réhabilitant Fancien vice-premier ministre 
pourrait être prochainement entérinée par l'Assemblée nationale popu- 


laire. 


C'est par le traditionnele pas 
de commentaires » que le porte- 
parole du ministère chinois des 

aires étrangères a répondu 
aux questions sur les Fes in- 
menses affiches murales déployées 
dans Pékin mardi 19 juillet, an- 
nonçant que le comité central du 
parti communiste avait réhabilité 
M. Teng Hsiao-ping dans toutes 
ses fonctions (le Monde du 
20 juillet). Pourtant, si l'une éma- 
naïf des élèves de l'école normale 
de la capitale, l’autre était signée 
des premier et quatrième dépar- 
tements du ministère chargé des 
relations é ques avec 
l'étranger. San texte sans 
équivoque, puisqu'il disait : x 4c- 
cueilions chaleureusement et sou- 
tenons fermement la nomination 
par le com ité central du camarade 

‘eng Hsiao-ping comme vice- 
président du parti, vice-premier 
ministre, vice-président de la 
commission militaire [du parti] 
et chej d'état-major», 
Sa ER RS 
Beage, en > | passant! 
in se sont félicités de la 


la Shao-chi, 
« Ehrouchichen chinois », puis 
rappelé en 197$ à de très hautes 


AU JOUR LE JOUR 


Justice est faite 


Au terme d'une persévérante 
enquête qui aura duré cin- 
quante années, les aulorités de 
rEtat du Massachusetts sont 
en mesure de démontrer que 
Sacco et Vancetti ne sont 
pas morts de mort naturelle. 

Pour les deux victimes, cela 
ne changera pas grand-chose 
Mais la bonne conscience uni- 
verselle, toujours plus apte à 
réhablliter les morts que les 
vivanis, pourra se satisfaire 
de la ténacité des enquêteurs, 
qui ont mis un demi-siècle à 
démasquer des assassins {Tan- 
quilles, juges et furés qui, eux, 
sont moris dans leur lit. 

Evidemment, la limite des 
réhabilitations d'outre-tombe, 
c'est que les assassins coureni 
toujours, même à siz pieës 
sous lerre. Mais on enterre le 
passé comme On Peul. 


BERNARD CHAPUIS. 


Herbert . 
Lieberman 


Eee 


areduit de fem 


Le mème journal 2 annoncé le 
lancement d'un moivement. gèné- 
ral d'éducation par MM Hua 


réhabilitat: trepris par un 
bureau politique qui avait lui- 
méme décidé son limogeage. Les 
milieux di, 


central serait 
rinée par l'Assemblée nationale 
populaire 


Changer 


Depuis plusieurs années, les pou- 
voirs publics ont abordé, en France, 
les problèmes fiscaux par la concep- 
tion et la miss en œuvre de mesures 
partielles, dont l'assemblage n'a pes 
donné naissance à un système vrai- 
ment nouveau. La réforme de la fis- 
calité directe locale et l'institution 
de la taxe professionnelle, Puis le 
vote de l'imposition des plus-values 
conslituent les deux exemples les 
plus marquants d'une telle attitude, 
fort mal comprise de l'opinion 
publique. Les réactions auxquelles 
ont donné Ileu les projets ainsi 
présentés ne tenaient pas seulement 
à leurs imperfections techniques : 
elles reflétaient aussi l'icompré- 
hension que rencontsent, dans le 
domaine fiscal, les Iniliatives mal 
reliées aux principes généraux qui 
doivent guider, aujourd'hui, une vèéri- 
table réforme. 

Le Rassemblement est convaincu 
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LA PRÉPARATION DES LÉGISLATIVES 


Le quotidien de l’armée réhabilite| e Les partenaires de M. Chirac voudraient dépasser le pacte électoral 
e L'opposition termine son travail d'actualisation > 


Les dirigeants des formations de la majorité 
réunis mardi 19 juillet ont décidé de tenir 
chaque semaine de nouveaux 
consacrés à la préparation des élections légis- 
latives du printemps 1978 (lire page 6). 

De leur côté, les membres du groupe chargé 
d'actualiser le programme commun de gouver- 
nement de la gauche parviennent au terme de 


Après quatre mois de tracta- 
tions difficiles, fertiles en Tebon- 
dissements divers, les dri ts 
des formations de la majori Ç 
enfin parvenus mardi 19 juillet à 
prendre au tour de la même 
table. I leur faudra toute une 
« série de réunions de concerta- 
bon », au rythme d’une se- 
maine, pour aller au-delà du pacte 
électoral sur lequel fls se sont mis 
d'accord dès leur premier « som- 
met » et qui commandera leur 
attiude pour les élections législa- 
tives de mars 1978. 

Au moment mème où les repré- 
sentants du R-P.R., du partit répu- 
blicain, du Centre des démocrates- 
sociaux, du Centre national des 
indépendants et paysans et du 
Mouvement démocrate socieliste de 
France se mettent à l'ouvrage, le 
« groupe de travail des quinze » 
chargé d'actualiser le programme 
commun de gouvernement de la 
gauche entre dans la dernière 
phase de son entreprise amorcée 
le 31 mai. Il terminera jeudi l'exa- 
men de ce ce qui 
n'exclut pas pour la semaine 
chaine, après les débats du comité 
directeur du PS. convoqué sa- 
medi, une ou deux réunions qui 
permettraient de faire une sorte 
de « constat général ». 

ntants du PCF. 
du PS. et du Mouvement des 
radicaux de gauche ont décidé 
dès mardi qu'ils « laisseraient en 
l'état » les dispositions relatives 
aux institutions qui figurent dans 
le texte.de 1972 C'était une 
iaçon d'affirmer, comme l'avait 
fait M Miterrand au cours de 
sa conférence de presse du 
12 juillet, qu'ils ne prennent pas 
à leur compte les réflexions 
formulées dans les Cahiers du 


TE CS none de on 
CF. Suggestions avai 
inspiré à M Giscard d'Estaing 


par JÉROME MONOD (*) 


que celle-ci suppose, en premier 
lieu, un examen de l'ensemble des 
outils dont dispose la politique fls- 
cale, et une réflexion approlondie 
sur leur adéqualion aux objectifs 
poursuivis. 

H convient donc, avant de proposer 
des mesures nouvelles, d'énoncer 
clairement les principes fondamen- 
taux auxquels tient le R.P.R., et qui 
ont fait J'objet de ses délibérations 
au comité central du 28 juin. 

Les Français manifestent un mécon- 
tentement croissant vis-à-vis des 
contraintes administratives dont ils ne 
saislasent pas la justification au 
regard de l'intérêt général. Tout effort 
de perfectionnement du système fis- 
cal suppose, au préalable, une action 
pédagogique et psychologique visant 
à metre en valeur les finalités 
souhaitables. 3 

Trois impératifs nous apparaissent 
aujourd'hul primordiaux : 

— Limiter l'emprise bureaucratique 
eur la société françalee ; 

— Orienter l'épargne vers Îes 
Investissement productits et créateurs 
d'emplois ; 

— Poursuivre la réduction des Iné- 
galités et batire en brèche les situa- 
tions privilégiées. 

La fiscalité n'est qu'un instrument 
au service de tels objectifs et non 
une fin en soi.’ Elle doit être, tout 
d'abord, dans une société libérale, 
respectueuse de l'eftort individuel et 
de la réussite personnelle. Néan- 
moins, le libéralisme ne saurait être 


- trop indulgent vis-à-vis des situations 


acquises, s'll veut rester fidèle à sa 
Justification première : la reconnais- 
sance de l'égalité des chances. 

La fiscalité, mode de redistribution 
des revenus, doit ètre certes d'inspl- 
ration libérale, et avant tout protec- 
trice de l'individu, mais eile doit 
aussi constituer un garde-fou sfficaca 
conire les excès du libéralisme ; le 
prélèvement fiscal doit ëtre le moyen 
d'assurer la solidarité nationaie à 
l'égard des plus délavorisés et de 
renforcer la sècurité au profit des 
plus vulnérables. 

D'autre part, la politique fiscale est 
un élément important dans l'arsenal 


e} Secrétaire général du R.P.R 


31 mai 
« sommets » 


libéraux. 
à Carpentras une vive et exces- 


entreprises, défense nationale, 
8) tion de la représenta- 
on proportionnelle à toutes 
les élections et pas seulement 
aux législatives) ne seront 
définitivement tranchés qu'à 
l'occasion d'un « sommet » prévu 
pour le début de septembre et à 
l'issue duquel sera proclamée 50- 
lennellement la mise à jour du 
ere qui avait été signé le 28 juin 
C'est également en septembre, 
et pas avant, que l'on 
apprécier exactement la ésion 
d'une majorité au sein de laquelle 
M. Jacques Chirac est toujours 
décidé à sauvegarder et à affirmer 


sa position 
jorité s’imposera certes d'être 





leurs travaux, qu'ils avaient commencés le 


Au ours d'une conférence de presse 
commune, MM. Jean-Jacques Servan-Schreïber 
et Olivier Stim ont annoncé, mercredi matin 
20 juillet, La fusion de leurs deux formations, 
le parti radical et le Mouvement des sociaux 


courtoise à l'égani du premier 
ministre, qui sera « informé n 
des conclusions de chacun des 
prévus pour les 
semaines qui viennent, mais on 
de peut Pas ne pas remarquer 
la désinvolture avec laquelle le 
président du R.P.R. évoque, et à 
encore évoqué ce mercredi sur les 
parte de RTL. L rôle que 
Barre se propose er au 
moment de la rentrée. 2 
Chargé par le président de la 
République de déterminer alors 
non seulernent «les conditions 
dans lesquelles lu majorité pré- 
sentera ses cardlidats », mAÏSs Aussi 
« les objectifs d'action qui seront 
présentés au pays en mars 1978 », 
le premier ministre a devant lui 
une lourde täche. J1 ne l'assumera 
dans de bonnes conditions et 
p'affirmera son autorité sur l'en- 
semble de la majorité que 5% 
peut tirer argument d'un redres- 
sement de la situation économique 
et sociale. 
RAYMOND BARRILLON. 





La gauche et la politique nucléaire 


Une semaine après La CFD.T. la C.G.T. a présenté le marüi 
19 juillet ses thèses sur la politique énergétique de la France, s'en 
déologie œnfinucléaire » 


prenant noiamment à P«i 


Ceux-ci manifesteront contre Super-Phénir les 30 et 31 juil 
Greus-Malpies Le P.S. fera connaître le 23 juillet s@ position sur 


ce rassemblement. 


«Masse critique > 


des écologistes. 
let à 


LE 


par PIERRE DROUIN 


Cela devah arriver. Le mélange du 
- politique » et du « nucléaire » 
atteint la « masse critique ». En 
rompant brutalement avec les écolo- 
gistes, qu'elle accuse, dans sa cam- 


l'impôt 





de la. politique économique. Or, 
celle-ci est nécessalrement assujettie 
à l'heure actuelle, à une exigence 
fondamentale : celle de l'emploi. 1l 
taut par conséquent veïller à ce que 
la réforme fiscale s'intègre dans 
l'effort national pour l'emploi que le 
Rassemblement ntend promouvoir. 

Les trois lignes directrices qui 
viennent d'être rappelées expriment 
les préoccupations générales que 
doivent satisfaire nos propositions 
Nos options se tradulraient notam- 
ment par : 

— Le simplification des procé- 
dures, l'humanisation des vérifica- 
tions, Le développement des garan- 
ties accordées aux contribuables ; 

— L'adaptation de la fiscalité des 
Particuliers et des entreprises aux 
impératifs de l'expansion écono- 
mique ; 

— L'amélioration du sort des caté- 
Sories les plus défavorisées. 

fLzre la suite page 21.) 


pagne contre l'énergie atomique, de 
soutenir des « thèses rétrogrades, 
illusoires et néfastes », en affirment 
que « Ja production d'électricité par 
les centrales nucléaires est néces- 
saire pour satisfaire les besoins eh 
énergie », en agltant le spectre des 
coupures de courant au cours de 
l'hiver prochain, la centrale de la 
rue La Fayette veut mobiliser l'opi- 
nion contre un mouvement qui Eul 
échappe, comme les « gauchistes = 
de mal 1968, 

Comme le pari communiste, les 
eyndicats cégétistes ont toujours été 
choqués par les campagnes nées dès 
1972 autour des thèses diffusées par 
le Club de Rome sur les «limites de 
Ja croissance =. Productivistes, 6e 
rappelant la fameuse phrase de Lé- 
nine selon laquelle « /e communisme, 
c'est les'soviets plus l'électrilica- 
tion », jouant je [eu industriel Jus- 
qu'au bout, ik entendent mettre le 
pays devant un choix simple : ou bien, 
eprès evolr épuisé les techniques 
de production d'énergie  fami- 
tières (cenirales au charbon, suréqui- 
pement des sites hydrauliques, tur- 
bines à gaz) les citoyens acceptent 
d'en passer per le programme élec- 
tronucléaire, ou bien Ils devront 
s'éclairer à la bougie ou à lampe à 
pétrole pendant les « délestages = 
que l'E.D.F. sera contrainte d'opérer, 
faute de puissance insfallée. 

{Lire la suite Page 22.) 





ENTRETIEN AVEC STOCKHAUSEN 


Un eptimisme cesmique 


Karlheinz Stockhausen inaugure 
le jeudi 21 juillet au conservatoire 
d'Aix-en-Provence le Centre Sirius 
où, pendant dix-huit jours, il don- 
nera des cours pratiques consacrés 
à ses propres œuvres, avec la 
participation des instrumentistes de 
.son groupe. Ces cours seront 
accompagnés de huit concerts et 
conférences, qui s'achèveront le 
8 août per la création mondigle 
de la version intégrale de « Sirius », 
dont deux parties avaient été jouées 
à la Sainte-Chopelle lors du der- 
nier Festival d'automne (se le 
Monde > du 25 septembre). 

L'événement majeur que consti- 
tue cette implantation durable dans 
un des grands festivals français 
permettra sons doute de percer les 


nuages qui, depuis quelques années, . 


entourent ce musicien solaire. Au 
zénith en France pendant les an- 
nées 60, sa réputation a un peu 
décliné depuis, avec sa 


version de « Momente» (1973), 
«€ Inori > (1974), e Musik im 
Bauch » (1975) et même « Sirius ». 
Sons doute a-t-il subi le contre- 
coup d'une certaine désaffection à 
l'égard des pionniers du sérialisme 
d'après la guerre, comme Boulez, 
Nono et Berio, ses camarades de 
combat qui ont pris d'autres che- 
mins, et de la crise de confiance 
qu'a connue la musique contempo- 
raie privée de doctrine, au moins 
jusqu'à ce que l'IRCAM sonne le 
rassemblement. 

Stockhausen ,a-t-il été atteint 
par ce climat négatif? Son œuvre 
en a-t-elle souffert ? Certainement 
pas si l'on en juge par l'entretien 
qu'il nous a accordé récemment et 


éù ce compositeur de quarante- 


neuf ans apparait plus que jamais 
comme un homme entièrement 
tourné vers l'avenir et sûr de son 
génie. 

{Lire page 9.) 
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CONCLU POUR VINGT-CINQ ANS 





Le nouvel «accord d'amitié et de coopération» 
renforce les liens entre Hanoï et Vientiane 


De notre correspondant 


Bangkok, Les dirigeants 
vietnamiens et laotiens ont signé, 
Jundi 18 juillet à Vientlane, un 
« accord d'amitié et de Coopéra- 
tion » qui consacre le rôle pré- 
pondérant de Hanoï au Laos et 
un « communiqué Conjoint » 
mettant en garde les pays de la 
région qui seraient tentés: de 
favoriser au Laos une instabilité 
au: Hanoï, pour sa propre sécu- 
rité et pour la défense du socla- 
lsme, ne saurait tolérer. L'accord 
s'étend sur une période exception- 
nellement longue de vingt-cinq 
ans renouvelable par tranche de 
dir ans. ! officialise le rôle que 
les Vietnemiens jouent déjà au 
Laos dans de nombreux domaines 
économique, mili- 
taire — et qui trouve son origine 
dans l'aide apportée, il y a une 
trentaine d'années, par le P.C. 
vietnamien à la formation du 
parti populaire révolutionnaire 
laotien (parti communiste) et 
dans la coordination d'une longue 
guerre commune contre Un même 
adversaire, 

En matière de défense, les deux 
parties conviennent de se 
assistance « pour défendre l'indé- 
pendance et s'opposer aux sabo- 
tages et aur manœuvres de l'im- 
périalisme et des réactionnaires 
de droite ». Sur Je plan écono- 
mique, la coopération dolt être 
« totale »: agriculture, Industrie, 
transports, communications. Déjà, 
la semaine dernière, un accord 
avait été signé entre Hanoï et 
Vientiane prévoyant le transit 
sans frais des marchandises lao- 
tiennes jusqu'au port vietnamien 
de Danang. Enfin, l'accord insti- 
tue une « frontière d'amitié » 
dont le tracé et le rûle restent 
vagues. 

Il en va de même pour les 
autres articles qui se bornent à 
énoncer les grandes lignes de 
cette coopération. Elle doit, bien 
sûr, être ‘réciproque, mais tout 
indique que c'est surtout le puls- 
sant Vietnam (cinquante miillons 
d'habitants et une armée de plus 
d'un million d'hommes) qui four- 
nira au « petit frère » laotien 
(trois millions d'habitants et 
douze mille soldats) des caüres, 


des éducateurs, des techniciens et 
du matériel 

Les termes du communiqué 
commun, signé par les secrétaires 
des deux P.C. MM Le Duan et 
Kaysone Phomvihane, sont durs 
envers la Thaïlande Le régime 
de Bangkok est notamment accusé 
de mener une € politique d'hosti- 
lité à l'encontre du Laos et du 
Vietnam », de « vlolation du ter- 
ritoire laotien », de « pressions 
économiques », enfin de non-res- 
pect des engagements diploma- 
tiques pris par le précédent gou- 
veruement Civil tl dais, 

Les Etats-Unis sont une 
nouvelle fois « sévèrement 
condamnés ». Ils sont accusés de 
a maintenir des troupes ef des 
buses en Asie du Sud-Est » et de 
« se servir de l'ASEAN Pour 
s'opposer aux tendances à l'indé- 
pendance, à la paix et à la neu- 
tralité véritable dans la région ». 

A deux semaines de sa réunion 
« au sommet », l'Association des 
nations du Sud-Est asiatique 
(Thaïlande, Malaisie, Singapour, 
Indonésie et Philippines) est mise 
en garde contre le erenjorce- 
menti d'allinnces militaires blla- 
térales sous une enseigne anti- 
communiste », ce qui risquerait, 
selon le communiqué, « de frans- 
former l'ASEAN en une alliance 
mälitaire de facto. 

L'allusion aux opérations mili- 
taires combinées que multiplient 
la Thaïlande et la Malaisie con- 
tre les communistes dans 
leur zone frontalière commune 
est lei transparente. Après 
diverses mises en garde à toute 
la région, Hanoi et Vientiane 
réafilrment que leurs deux pays 
«font tous leurs efjoris pour 
déve x les relations d'amitié 
avec les pays du Sud-Est asia- 
tiques, selon les critères de la 
Sa presse de BAABÈOK qui, dans 

presse q 
son ensemble, était restée discrète 
pendant Ia visite des officiels 


-vietnamiens de l'autre côté du 


Mékong, se montre fort soucieuse, 
ce mercredl 20 julllet. du renfor- 
cement des relations entre Vien- 
tiane et Hanoi — R.-P. P. 





Chine 


M. Teng Hsiao-ping accorderait la priorité 
à lu force nucléaire stratégique 


Dans son numéro de juillet, 
la revue Défense nattonale publie 
un article de M René t- 
Vincent sur «la déjense chinoise 
après Mao, portant notamment 
sur les conséquences ce 
domaine du retour de M. Teng 
Enao-ping sur l2 scène politique. 
L'auteur t que c'est Chou Én- 
lai qui, en 1975, encouragen 
M. Teng à mener à blen les 
« quatre modernisations » (de 
l'agriculture, de l'industrie, de la 
défense et de la recherche scien- 
tifique). 

Dans le domaine militaire, la 
primauté maoïste de «l'homme 
sur le matériel» a été battue en 
brèche par la « politique de 
l'acier », en fait la modernisation 
technologique des forces armées, 
et la priorité accordée à la mise 
au point de la force nucléaire 
stratégique sur la cguerre popu- 
laire de masse ». Cette réorienta- 
tion allait tout à fait dans Le sens 
des revendications des militaires. 

Le retour au pouvoir de M Teng 
Hsieo-ping, selon M Saint- 
Vincent, «renforcerait et limile- 
rait à La jots la puissance de 
d'armée. Il la renjorcerait, en 
confirmant son influence et son 
poids dans la nation, el en lui 
Jaisant espérer une véritable mo- 
dernisation. Il la limilerait car 
Teng aurait plus de poids que 
Hu Kuo-feng pour imposer aux 
militaires une restriction à leurs 
exigences ». 

Sur le plan technique, « !a 
vriorilé numéro un devrait conti- 
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nuer à aller au dévelopnement 
de la jorce nuclèatre stratégique, 
avec effort sur le missile inter- 
continental, le sous-marin 
nucléaire et l'engin devant l'équi- 
per. et amenne ruciagre tac- 

. Ce appar pro- 
#4 prete . Talbles ; COTE 

OUT er sa se en a 
Pen conventionnel pour défendre 
le Nord-Est contre un Blizkrieg 
soviétique ». 

« L'armée de l'air devrait s'inté- 
resser en toute priorité à la mise 
au point d'un intercepleur mo- 
derne, avec lous les problèmes 
qu'implique le retard technolo- 
gique chinois en ce domaine.» 

«La marine urrive à ur Mmo- 
ment crucul de son histoire: 
va-t-elle se cantonner dans le 
contrôle immédiat de ses côtes 
ou va-t-elle devenir réellement 
océanique ? L'urgence commarule 

"elle s'attache d'avord à La 

fense rapprochée contre le 
danger maritime soviétique, en 
s'équipant nolamment de missiles 
surface-surjace. anti-sous-marins 


el D 

aL'armée de terre devrait re- 
prendre à jond une instruction 
qu'elle a délæissée en raison de 
ses autres engagements. La démo- 
bilisation commencée sous Teng 
Hsiao-ping devrail se noursuivre 
afin de la rendre plus svelle et 
dynamique, moins coûteuse aussi 
en personnel. L'économie réalisée 
devrait aller à l'équipement, avec 
priorilé à l'armement antichars 
et antiaérien. » 
















DÉCOUVERTE DE LA CORÉE DU NORD 


V. — AVEC LE RESPECTÉ LEADER 


Au terme d'un séjour en 
Corés du Nord (- le Monde - 
des 18, 17-18, 19 et 20 juillet), 
André Fontaine relate sa 
visite au président Kim I 
Sung, et présente. avant de 
se rendre à l'automne en 
Corée du Sud, « quelques 
conclusions partielles » ayant 
trait notamment à l'attitude 
de la France à l'égard du 
régime de Pyongyang. 


Dimanche. — Dans les rizières, 
géneralement désertes à cette 
l'épandage k S asent À des 
et les cides, 
nuées d'écoliers viennent aider 1e 
dimanche matin les paysans. 
D'après ce qu'on nous dit, leur 
tâche consiste à compléter le tra- 
val des machines à repiquer, qui 
n'enfoncent pas toujours conve- 
nablement les pousses. Mais com- 
bien de temps passent-fls Là? 
Deux heures, d'après une per- 
sonne in! Une demi- 
journée, d'après une autre Les 
petits Coréens, qui n'ont ni mer- 
e ni jeudi, ni samedi de 
apprennent de bonne heure 
à travailler beaucoup, et à rendre 
Service aux autres. 

De retour dans la capitale, après 
une visite à une colonie de vacan- 
ces, dont le style martial n'évoque 
que de loln celles que chante 
Plerre Perret, nous arrivons juste 
& temps pour le début de la reprë- 
sentation du Cirque national, que 
lon verra bien! à Paris. 
clowns sont des Américains, des 

fantoches » de Séoul où des 
Japonais, également odieux et 
ridicules. Mais si le talent impres- 
sionnant des acrobates doit sans 
doute beaucoup à l'esprit de dis- 
cipline qui domine la nation, leurs 
toute. précerupallon ldéologique. 

pation ue. 
Certains artistes témolenent même 
d'un discret sens de l'humour. 

Audience nocturne chez le 
iniere de l'économie. Discus- 
sion décevante, en grande partie 
du faït d'un interprète dont la 
connaissance du fran n'égale 
pas la bonne volon C'est en 
valn que nous nous épuisons à 
essayer de nous faire expliquer 
pourquoi le régime adopte des 
plans tantôt sexennaux et tantôt 
Septennaux Ou d'obtenir des 
indications précises sur le déficit 
ai a re Il est 

Important. » Le m nous 
pardonnera donc de citer les esti- 
mations courantes en Occident 


De notre envoyé spécial ANDRÉ FONTAINE 


sür l'endettement nord-coréen, 
même s'il les adéclarées à l'avancs 
e rées » : quelque 430 mll- 
Hons de dollars pour 1976, vis-4- 
des pays capitalistes, dont 
millions .de dollars 


-vis des pays socia- 
listes. « Mais, enfin, ous dit le 
, l'endettement des pays 


umérons tout de même quel- 
ques ‘indications efgnificatives : 
la Corée populaire a accompli 
son plan sexennal 1971-1976 avec 
selze mois d'avance pour l'indus- 
trie et deux ans pour l'agricul- 
ture L'irrigation et l'électrifica- 
tion des campagnes peuvent être 
considérées comme achevées. La 


contraire capable aujourd'hui de 
stocker et d'exporter. L'industrie 
est ement diversifiée : 
pe à ses ressources hydrau- 

ues et à ses mines de charbon, 
le pays 


pour la circulation routière, qui 
est faible, est importé à La fols 
d'URSS., de Chine et du Proche- 
Orient : on reconnaît là le prin- 
clpe edjoutchéen» selon lequel 
Ü faut ne dépendre de personne, 

S'i est vrai que le pays a connu 
au lendemain de la tion une 
Phase où il copliait quasi méca- 
niquement le modèle soviétique, 
cette phase est blen révolue La 
Corée du Nord produit mainte- 
nent du matériel pour l'exploi- 
tation minière, notamment des 
camions de 8 à 25 tonnes, et des 
excavatrices Elle fabrique des 
locomotives électriques. des ma- 
chines-outils. etc. Elle a mis sur 
pied une sidérurgie natlonale. A 
l'expiration du deuxième plan 
septennal, en 1984, elle devrait 
produire annuellement 60 mfil- 
Uards de kilowatts-heures d'élec- 
tricité, contre 30 actuellement, 
7 à 8 millions de tonnes d'acier, 
de 70 à 60 millions de tonnes de 
charbon, de 12 à 13 millions de 
tonnes de ciment. 


Un contraste surprenant 


Lundi — Depuis quarante-huit 
heures, nous savons que le Grand 
Leader veut blen nous donner 
une interview (1). Le chef du 
protocole vient nous Informer 


. À de le 
capitale, 1) ralentit et prend place 
derrière une autre Mercedes 
toute noire, avec des rideaux 
nokrs, sans plaque d'immatricu- 
lation, à la suite de laquelle nous 
franchissons successivement, au 
fond d'une verte vallée, trois 
barrières gardées chacune par un 
seul soldat. Kim Il Sung nous 
attend en personne, suivant 
l'usage de Pyongyang, sur le seuil 
de sa résidence, moderne bâtisse 
de plerre aux larges bales vitrées, 
qui se mire dens l'eau d'un bas- 
sin Ici. apparemment, pas de 
portrait du numéro un, mais seu- 
lement d'immenses peintures de 
paysages dont l'auteur à emprunté 
non certes le plneeau, mais les 
couleurs de : 

L'entretien a lieu dans une 
vaste pièce où tout à été prévu 
pour le confort des Invités et le 
bon cravall des cameramen Où 
ont pu prendre naissance les 
rumeurs selon lesquelles le leader 
était gravement malade, ou gä- 
teux, ou encore qu'il avait prati- 
quement abdiqué en faveur de son 
fs, dont on nous dit, à Pyong- 
gang. qu’ « il s'occupe des affaires 
du parti » ? Le gros kyste que le 
leader a sur la nuque ne doit pas 
être blen méchant : on peut d'all- 
leurs le voir sur des films déjà 
relativement anciens. 

A soixante-cinq ans, Kim 
Sung en paralt 4x de moins. 
Sourlant toujours, rlant souvent, 
U se comporte en homme qui 
a perdu depuis lengtemps l’ha- 
bitude J'étre contredit. La tallle 
et le poids y sont-ils pour quel- 
que chose ? Le fait est qu'il 
est beaucoup plus massif que la 
plupart de ses compatriotes. Tl 
joue les débonnaires, non .les 
hommes d'acier à la Staline. 
Mais, quand |] fra; la table de 
son poing pour souligner un pro- 
pos. on comprend qu'il ne dolt 
pas avoir beaucoup de peine à 5e 
faire obéir. Et l'on ne salt pas 
trop quand se déroulera le pro- 
chain congrès du parti le dernier 
remontant : IL … 

contraste SUIPre- 
nant entre l'aspect décontracté, 
pour ne pas dire rigolard 


de Kim ! Sung,.et l'adulation 
l'entoure. La Bresse accorde Er 


moindre de pl 
Incroyable. Du 5; cle à la sta- 
tuaire, de laciérie au jerdin 


est en 
médalllon sur toutes les poitrines, 
En mème temps, il est manifeste 
qu'il est au courant de tout, 
s'occupe de tout, décide de tout, 
est présent partout. Plus qu'un 
dictateur, c'est Un Patron, un 
a boss » au sens américain du 
terme Mals 1] veut surtout appa- 
raître comme un dont 
chaque cadeau, chaque geste de 
esollicitude», est salué comme 
un événement, 

Comment jumane &ccepte-L-1] 
æœ erlement d'hommages que 
les (Coréens semblent trouver 
tout naturel, mais où les étran- 
gers ne peuvent pas ne pas 
voir un nouvel avater du 


culte de la auté ? I 
ds L sémantique 


désigne moins l'exalta- 
tion des mérites, vrais ou suppo- 
sés, d'un homme, que te recours 
à l'inquisition. I est vral aussi 
que la traduction française de la 
propagande de Pyongyang, œuvre 
de citoyens zélés de la Républi- 
que démocratique et populaire et 
non de francophones, comporte 
des approximations et des exagé- 
rations souvent désarmantes 
< Vous dites bien : mon général ». 
nous a dit un délicieux inter- 
proie c'est à peu pres cæ que 
signifie pour nous < le respecté 
férnéral ». 

Adrmettons. 

{est difficile, à un esprit formé 
à l'école du scepticisme, et vivant 
dans un monde où l’irrespect est 
devenu la règle, de ne pas se 
sentlr mal à l'aise [ace à cette 
société qui écarte délibérément le 
doute ei a érigé en dogme le 
respect de l'autorité et, pour com- 
mencer, de l'autorité suprème. Et 
pourtant, combien de fois notre 
peuple frondeur n'a-t-il pas cédé 
& la tentation de s'en remettre, 
lui aussi, à un père ? Ce n'est pas 
en dix jours de Corée qu'un 
Français qui ne saît pas un mot 
de la langue du cru pout pré- 
tendre déceler et mesurer ce qu'il 


pourrait avoir de contraint et 
de faux je instal “ se 

uple pour celul qu'une publica- 
Fon de n'hésite pas 


à qualifier de « papa maréchal 5 


Un fossé mental 


- Retour dans la ville pour visiter 
un combinat textile qui occupe 
dix mille personnes et. vingt 
mille machines, importées pour 
une bonne du Japon, les 
autres fabriquées sur place. Tout 
parait baighér dans l'huile La 
bonneterie générale de Pékin, que 
nous avions visitée quinzæ jours 
plus tôt, retarde de dix ans sur 
cet énorme ensemble. Nous voyons 
ensulte une petite maternité de 
quertier, pleine de marmots un 
peu éoüfflés, sagement emmall- 


Pose. Au bout d'un couloir, côte 
déns un voisinage au pro- 
saïsme terrible, la salle d'aecou- 
chemént et la salle d'avortement. 
On lenore cl la contraception. 
Nous demandons au médecin-chef 
quelle est La proportion des inter- 
ruptions de grossesse par rapport 
aux nalssances I ne veut pas 
nous donner de chiffres mais 
assure qu'il ÿ en a « béAucau] 
moins ». A voir les cohorte 

plonniers qui sillonnent les rues 
de l'aube au crépuscule, on est 


peu porté à mettre‘en doute cette 
affirmation. $ 


Le soir, nouvelle sortie Cette 
fois, au théâtre Mankyeunedal 
alnst nommé d'après la maison 
natale du président. inauguré 
l'hiver dernier après quinze mois 
de travaux Ensemble de marbre 
d'un luxe inoul s'étalant sur 
60000 mètres carrés, avec une 
profusion de halls, de galeries, 
de salons, de feux d'eau et de 
lumière, de lustres écrasants. le 
tout animé par Le dernier cri des 
techniques électroniques made in 
Japan. On se demande comblen 
a pu coûter cet édifice, auprès 
duquel Le Lincoln Center de New- 
York ferait piètre figure, et qui 
ne contient pourtant que deux 
salles de six cents places, afin, 
nous dit-on. que chacun puisse 
blen voir et entendre. L'une est 
destinée 4 des concerts: l'autre, 
où nous nous trouvons ce soir, 
ne dispose pas molns de trente- 
deux scènes et peut recevoir n’Im- 
porte quelle troupe de la planète. 
fe acguellle Je représentations 

grand spectacle. dans 
du Chätelet de 
mails avec un objectif 
tion idéolosique au prend des 
formes dffficilement imaginables 
sous nos ceux 


Le sujet ne saurait mieux conve- 
nir à une soirée d’adieux Un 
soprano aux formes avantageuses 
tlent le rôle d'une feune journa- 
liste chargée d'une enquête sur 
les principaux aspects de ia Corée 
à tour, ter 0opérative, ! 

* une ferme € , le 
mont Baïktou, un port de pêche, 
le mont : Œ ss -aclérie 

enfin la vile NEVANE. 
En chemin, elle retrouve un car- 
net de poésies écrites par son 
père, mort en héros pendant la 
re, et recoit du Grand Leader 

& ration que son courage 
lu avait méritée L'évocation du 
pasé de l'occasion de scènes 
le partisans 

et de celle de 1666, Pour donner 
sépare Pyongyeng de neue One 
notre Occt- 

dent blasé et hypersezué, notons 


Une ignorance absurde 


Pour essayer de conclure, il faut 
évidemment aller voir l'autre 
Corée. et comparer. Nous nous 
proposons de le faire à l'au- 
tomne. Mais il n'est interdit. 
en attendant, de quel- 
ques conclusions partielles : ; 

1) 0 est proprement . absurde, 
de La part du gouvernement fran- 
gi. qui entretient des relations 

plomatiques avec tous les autres 
pays du monde, sauf la Rhodé- 
sie, y compris les plus despoti- 

uer et les moins indépendants, 

e continuer d' la Corée 

, dont la volonté d'indé- 
pendance est devenue la règle 
d'or. Après tout, il n'y & que 
des Coréens au nord du 38° pa- 
rallèlee On ne saurait en dre 
Aer du Sud dE 

régime Pyongyang a 
investi dans l'industrie, dans les 
équipements sociaux, pour ne 
pas parler des monuments pa- 
trlotiques et des bâtiments 
publics somptuaires, des sommes 
énormes, Le résultat est à la 
mesure de cet effort : par- 
tout, ce ne sont que construc- 
tions neuves, machines du der- 
nier modèle, palais de pierre et 
de marbre. Une nouvelle guerre 
yvolatiliserait cette œuvre gigan- 
tesque. Prèter à M. Kim !1 Sung 
l'intention de la déclencher re- 
vient à le créditer d'une parfaite 
inconséquence. Eien, dans la pre 
pagande officielle, ne prépare 
population à une tite éven- 
tualité ; " 

3) Capitaliste ou socialiste, tout 
pays qui veut sérieusement 
échapper au sous-développement 
passe par une période d'accumu- 
lation de capital. La Corée po- 
priaire, trente-deux ans après 
la fin de l'ère coloniale, s'y em- 
ploie avec une détermination 
sans précédent, sans que sof 
leader laisse la population ge 
détourner, ne serait-ce qu'un 1ns- 
tant, de cet objectif Elle le paye 
dune coupure mentale presque 
totale avec le reste du monde 
industriel, dont elle fait pourtant, 
grâce à sa croissance uitra-rapide, | 





Corée du Sud 


QUATORZE CONTESTA- 
TAIRES ONT ETE REMIS 


17 juillet par les autorités de 
Ds faisaient partie des 
opposants condamnés, l'an der- 
nier. à des pelnes de un à trois 
ans de prison 
blé un emantjeste en faveur 
de la fe ». Jque 
cent cinquente contestataires 
RER 
présidence 

de la République, M Kim Dae 


Jung, qui avait été enlevé au . 


Japon par les services aux 
sud-CoLéens — AP. Teuter) 
Ethiopie 
"7 
© LE MINISTÈRE ETHI 
DE L'INFORMATION a 


un 
l'agence Reuter, à ue 
des evions énlopiqns Gien 

incendiés ou abattus dans ls 


démenti, mardi 19 juillet, dans 
tèl adressé à 
















































simplement que l'héroïne retrouve 
vingt fois, Au cours de s0n repor- 
un cameramen qui 


ue l'uh pourrait avoir um sentt- 
ment Por l'autre Jamais 

chrétienté n'a su établir une 
soclété d'une telle chasteté Le 


Belgrade, un co! 
nai Mozart. 
réussi à surmonter le 
patientes qui, te la 
upart des PAYS, 
pare ces EVE vétas Aire, 
Chacun, ici, communie avec Lune 
sorte de jole enfantine à la 
célébration de ces mervi 


des- 
tlnées à persuader le peuple qu'il 
re pue sorte de L 


tive du «communisme du 
lash », autrement dit, de la 
consommation. &im 1 Sung. on 
l'a vu, sait la valeur des « sti- 
mulants s, mais fl a 
compris, apparemment, 
nos ne Pi pas selemen t de 
et que si on veu per- 
suader, pour büätir le pays 
« d'accomplir dtæ pas pendant que 
les autres en font una, 
faut le motiver fortement. St la 
fête vient à cl instant pren- 
dre le relais 


sure où 

coordination parfaite 
traînement de centaines, voire 
de milliers ou de dizaines de mil- 
liers de Coréens. 


de plus en plus partie. Est-il vain 
d" ue, me fols la base 
matérielle son économie et de 
sa défense assurée, elle s'ouvrira 
un peu plus comme d'autres 
l'ont fait, au vent du large, en 

la mé que Je 


elle en reconnaissant la 
SRE x 


ce qui en 
veut dire tout simplement qu'on 
n'est d l;a 


eu des moments où le courant — 
du moins avec certains — pas- 
sait." Et c'est bien uol nous 
rappottons, péle-mêle, de Corée 
du Nord, non seulement des ral- 
acompte d'anncemes $ devint 

t devan 
des manifestations 


des 
de la capitale est de 50 000. mètres 


plonniers 


A fravers 


ville de Dire-Daous (Ze Monde 
du 20 fullet). Le Pront de 
Ubération de la Somalie occl- 
dentale avait affirmé, lundi, 

militaires 


mondiale en général », déclare 
* 

le ministère. « De lels amen- 

» Ont 

Pr ane Le pr 

subies par les de 

_ s'infdirent Etriopie 
en % 

àjoute le télégramme 


[Des Informations recueillles à 
Dflboutl confirment néanmolns, 
ce mercredi, que I» situation 
s'est aggravée ces derniers jours 
dans La régton de Dire-Daoux € 
aue da violents combats conti- 
nuent d'opposer l’armée éfhlo- 
pienne aux mmAgniserds fr 
sotmaliens. — (Feuter, AF.P.)] 
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Sri-Lanka : un socialisme en panne 
Il. — Au-dessus du volcan | 


De notre envoyé spécial ROLAND-PIERRE PARINGAUX 


Attaqué sur sa gauche 
comme sur sa droite, aux 
prises avec une situation éco- 
nomique et sociale qui se 
dégrade, le gouvernement de 
Mme -Bandaranaïke a fort à 
faire pour convaincre les 
électeurs du Sri-Lanka de lui 
renouveler leur confiance. En 
effet, la coalition sortante a 
éclaté, et le gouvernement 
doit faire face — depuis la 
levée de l'état d'urgence, en 
Des dernier — ne vio- 
leni campagne dénonçant 
le népotisme et la mauvaise 
gestion (« ls Monde - du 
20 fuillet). 


Colombo. — L du 
« socialisme d: » soit 
en difficulté n'empêche pes 


pour très lié aux grands 
térèts occidentaux et pour 
notoirement anti te. Il 


11 2 le mérite d'avoir pu ramener 
son parti au premier plan pre 
sa défaite de 1970 — ce qui n'était 
pas facile sous l'état d'urgence. 
Tout, chez cet ancien avocat, 
évoque l'ordre. Il souhaite l'avé- 
nerment d'un HORRE nouveau, 

ux, moral, qui n'irait pas s'en- 
Fe dans les débits de boissons 
qui se sont multipliés dans toute 
l'île. L'un de ses atouts lui est 
fourni par le bilan du pouvoir 
en matière économique et sociale. 


lime des publications de l'U-NP., 

The Journal, écrivait le 5 

let : « Les pois-de-vin ei la 
corruption se sont étendus com? 

dans noire socièté, 

ni sept ans. Ils ont de loin 

épassé iout ce me ro ae 

avant (.…/. = 

Fciens ont agi avatent 


de 
kom: de paille dont la seule 
Enbition à été de se remplir 
Les poches. » 


le monde 


Grande-Bretagne 


@ LE COMITÉ ÉCONOMIQUE 
DU TUC (Confédération sÿn- 
dicale britannique) à rejeté, 
mardi 19 juillet, les proposi- 
tions du chancelier de J'Échi- 
quier de Hmiter Lo ue 

les revenus 

FREE Pa an pu dou 
ment de huit pages, le « = 
uetr du TUC soullene qu'il 
n'imposera aucune limite aux 
revendintions se gprés 
le tion de phase deux 
Égrret social. lé 31 juillet. 
— (A F.P.) 


Italie 


@ LE QUOTIDIEN DU FCI, 
l'Unite, annonce ce mercredi 
20 Juillet que le gouvernement 
des Etats-Unis à autorisé un 
de ses éditorialistes, M Alberto 
Jacoviello, à devenir Css 


pondant permanent à 
porn DE Jes mêmes droits 


devenues triangul: 


explique le de 
Mme Bandaranaïke : € n vote 
Pour In gauche est un vote 
Perdu. » Sous-entendu : « Pour 


partis 
compétition 
soixente-huit si 
Environ 


T Leur vote 

de la ire. 

Le Parti de le liberté souhaite 
poursuivre son œuvre réformiste 


cratique 3». affirme être en 
mesure de conduire ie pays à 
l' « éman économique » 


de l'opposition 


L'U.N-P. propose, pour résoudre 
des investissements 


Toutefois, c'est l'argument 
concernant le x se pêsera le 

lus lourd. Chaque cam 
Restorale saate une surenchère 
de promesses de distributions gra- 
tuites et de subventions nouvelles. 
Ce que l'on a frèq 
résumé par la formule : v La 
polifique, c’est Le riz; Le riz, c'est 
de politique. » D'autres disent 
plus erûment : « On fait voter 
l'estomac. » De fait, tout gou- 
vernement qui s'est risqué, à 
réduire les distributions — c'est 
le cas du cabinet'sortent — le 
payé à l'heure du vote. Cela se 
comprend dans Un Pays Où, Sur 
quatorze millions d'habitants, plus 
de 90 % vivent au-dessous du 
minimum imposable. Ils ont droit 
chaque semaine à 1 livre de riz 
gratuit et à 3 livres subvention- 
nées au prix de 1 roupie la livre 
(0,50 F contre 2 F sur le marché 
Ébre). L'U-N.P. a doublé la mise. 
M. Jeyawardene ne veut plus 
risquer d'être e battu dans la 
cuisine, comme en 1970 ». Com- 
bien de votes repportera cette 
promesse et quelle nouvelle ponc- 
tion opèrera-t-elle sur un 
dans lequel tes importations ali- 
mentaires entrent déjà pour 
38 &7? 

Le politique de subventions 
sociales au Sri-Lanka (éducation, 


les plus pauvres. 
le représente A1 % des dépen- 





que les autres journalistes 

étrangers. ML Jacoviello pour- 

rait. en outre. servir à M. Ber- 

linguer de représentant auprès 
l 


Rome. — /COrresp.) 
Namibie 
Ébo LLLELR 


© L'ORGANISATION DU PEU- 
PLE DU SUD-OUEST AFRI- 
CAIN (SWAPO) 2 démenti, 
mardi 19 juillet, avoir saboté 
les lignes électriques approvi- 
sionnant la station de pom- 
page de Calueque, dans le sud 
de lAngole {le Monde du 
19 juillet}, qui fournit de l'eau 
à une large partie du Nord de 
la Namibie. « Nous ne menons 
aucune aclion militaire en An- 
goia », a affirmé M. Sam Nu- 
joma, président de la SWAPO, 
ajoutant : « La SWAPO 
combat en Namibie et nulle 
part ailleurs. » — (AFP.) 


&es annuelles. Du fait de ses 
implications politiques. i est 
ble de 


impossi) la remettre en 
question. 
Le Front de la gauche unifiée 


fre d'un manque de crédibilité. 
Dans l'esprit du public, la gauche 
traditionnelle reste associée aux 
échecs du régme et à l'état d'ur- 
gence. Le P.C. & trop longtemps 

soldarité gouvernemen- 


répression l'armée des grandes 
grèves de Favier 1971. ” 


L'humeur à gauche est maus- 


fique » et une vague de nations- 
lisations. 


Beaucoup plus à gauche, la 
branche politique du Janatha 
Vimukth{ Peramuna (J.V.P.<Front 
de libération populaire) & tenté 
en 1971 ce que la vieille gauche, 
assagie sur les bancs du Parle- 
ment, n'imaginait plus : le sou- 
lèvement populaire i 
la prise du pouvoir. Légalisé après 
te Jevbe de ee d'urgence, le 

.V.P. présente, pour là forme, 
quatre candidats. Il utilise la 
campagne électorale comme une 
tribune pour gagner la sympathie 
d'un s qui reste traurpatisé 
per la répression de 1971 (de deux 
mille à douze mille morts selon 
les sources, dix-huit mille per- 
sonnes arrêtées, dont la plupart 
ont été relächées). Le JV-P. qui 
prône l'établissement d'un régime 
révolutionnaire marxiste- . 
est en position d'attente. I 
demande que ts 
condamnés à le prison vie 
soient Mbérés. Seul l'UNP. a 
promis de rouvrir le dossier. 


Un danger de sécession tamoule 


Ë 


Pour le ] qui présente 
vingt-six candidats dans les ré- 
gions du Nord et du Nord-Est, à 
forte implantation tamoule, les 
élections vont, en effet, servir de 
révélateur. La population expri- 
mera à cetée occasion sa volonté 
ou son refus de franchir le 


décisif : la proclamation d'un 
Etat séparé, le « Tamil Eelam x. 
Depuis l'indépendance, le fossé 


ais, ethnie domi- 


calisés et au syndicat des travail- 
leurs des plantations, se dessine 
entre les deux parties de la 
communauté. 

Pour M. Amirthalingham, se- 
crétaire généra] du TULF, «les 
relations entre les Tamouis et les 
Cingalais ne sont qu'une longue 
suite de trahisons (de la part de 
ces derniers). C’est maintenant la 
lin de la voie commune.» 
TULF oupe modérés, parti- 
sans du dialogue et jeunes radi- 
caux dont l'influence n'a cessé 
de grandir en raison des frustra- 
tions dues à un sentiment d'aban- 
don. lis estiment connaître «une 
siluation du type du Bangladesh ». 
Des affrontements sanglants 
avaient déjà eu lieu entre les 
deux communautés en 1958. 
ae as ne fines 

p en pl lement 
contrôlable quelles que soient les 


Le. 


solutions mises en Œuvre, aux 
rises avec la montée des frustra- 
ions, surtout celles d'une j 
dont l'horizon reste Je plus sou- 
vent bouché, où va cette démocra- 
tie difficilement maintenue ? Les 
vieux politiciens qui, une fois de 
jus se OI à une pe 
agogique de promesses de- 
vraient peut-être méditer le 
phrase de M Premadasa, «nu- 
méro deur» de l'UNP.: «Ces 
jeunes mains qui nous applaudis- 
sent aujourd'hui pourraient bien 
Jabriquer demain les bombes qui 
nous tueront si nous ne chan- 
geons pas notre manière de vivre 
et de gouverner.» 

Dans les milieux diplomatiques, 
on estime que le danger révolu- 
tionnaire .est écarté pour un 
temps : la police et l'armée y ont 
veillé depuis 197L D'antre part, 
l'insurrection à montré claire- 
ment que les grandes capitales 
étaient intéressées par le main- 
tien d'un régime stable et fort à 
Colombo. Chacun, oubliant ss dif- 
férences idéologiques ou ses riva- 
lités, avait volé au secours de 
Mme Bandaran : Etats-Unis, 
URSS. et Chine (pour une fois 
du même bord}, Inde, Pakistan, 
Grande-Bretagne, etc. La position 
stratégique de l'ile dans un océan 
Indien objet de convoitises gran- 
dissantes, explique bien des atti- 
tudes. Mais cetie convergence ne 
résoudra pas des problèmes inté- 
rieurs’ urgents et explosifs. Aus- 
sitôt après la constitution de son 
gouvernement, le prochain pre- 
mier ministre se rendra à À 
dans la région montagneuse du 
ne porn ses dévotions 

a « 
Bouddha». ‘Tous pensent que la 
bienveillance divine ne 
superflue, car le prochain gouver- 
nement, quel qu'il soit, s'instal- 
lera au-dessus d'un volcan. 


FIN 


Le thé amer des apatrides 


De notre envoyé spécial 


Gampolä — Dans je monde 
clos des plantations de lhé, sur 
les pentes de la + Haute-Région », 
près d'un million de Tamouis 
d'origine indienne restent soumis 
à un régime d'exploitation qui 
n'& guère varié depuis Un siècle. 
Leur existence est faite d'injus- 
tice et de misère physiologique 
et matérielle. Distincts des 
Tamouls ceylenais, établis dans 
lila depuis des siècles, ce sont 
les descendants d'indiens du 
Tamil-Nadu introduits au siècle 
dernier par les Britanniques et 
astreints à un Semi-esclavage. 

Depuis des années, ces apa- 
trides, qui ont fait la richesse des 
compagnies de thé et donc du 
pays. sont l'objet d'un äpre mar- 
chandage entre Colombo et New- 
Deihi. Le Sri-Lanka s'est engagé 
à en naiuraliser près de 400 000 
et linde à on « récupérer » 
600 000. En fin 1976, quelque 
100 000 avalent reçu l& natlona- 
Hté du Sri-Lanks et 300 000 celle 
de l'Inde, où ils n'ont plus guère 
de racines. Moins de 200 000 y 
sont repartis, souvent victimes, 
en cours de route, de fonction- 
naires et d'intermédiaires rapaces 
qui abusent de leur ignorance 
pour les dépouiller de leurs mai- 
gres économies. Lorsqu'on tre- 
vaille, en moyenne, dix-huit fours 
par mois avec un salaire quoti- 
dien de 5 à 6 roupies (2,50 à 3F) 
pour les hommes, et 1 roupie de 
moins pour les lemmas, 
comment faire subsister toute uns 
famille ? 5 roupies, c'est le prix 
d'un verre de thé glacé dans un 
hôtel pour touristes de Colombo. 
Un kilo de riz sur le marché Jibre 
en vaut 8. Une chemise de basse 
qualité plus de 100. 

Les conditions d'habitat et 
d'hygiène do ces parlas sont 
dégradaniss. lis vivent dans les 
«lines », longs béliments véiustes 
divisés en Sections de quelques 
mètres cerrés, le plus souvent 
sans aéralion ni lumière. H n'est 
pes rare qu'un robinet et un cabi- 
net soient partagés par soixante 





personnes. L'élé, on étouffe. Pen- 
dant les pluies, il fait froid, 
humide et on palauga dans ja 
boue. Toute la vie familiale et 
sociale se résume à ce réduit 
sombre et enfumé : c'est {à qu'on 
nait, qu'on dort, qu'on mange, 
qu'on s'abrutit d'alcoo! frelaté, 
qu'on procrée, qu'on végète et 
qu'on attend de mourir. 

Craintis, gënés, Us Jaissent 
l'étranger détailler leurs niches 
de misère. La description rési- 
gnée de leur vie donne le nausée. 
Selon une enquête britannique 
effectuée avant les nationelisa- 
tions de 1975, le gouvernement 
de Colombo met théoriquement 
dix médecins à la disposition 
d'un million de Tamouls. L'atlo- 
cation graïuite de médicaments 
par travailleur reste celle prèvue 
en 1972, soit: 50 cents par an 
(0,25 F}j. Le rappoït précisait que 
le ratlonnement décidé en 1973, 
notamment en riz et en sucre, 
« ont provoqué une eous-allmen- 
tation considérable surtout chez 
les travailleurs des plantations ». 

Après les netionalisations, la 
parcellisaljon de certaines pian- 
tations. distribuées à des paysans 
cingaleis sans terre ou à des 
coopéralives (souvent en fonction 
de critères ethniques et électo- 
reux}, 2 contraint des familles 
tamoules à quitter les plantations 
où elles avaient toujours vécu. 
Etles cherchent de l'embauche 
dans un monde qui les frappe 
souvent d'ostracisms et sur un 
merché où attendent déjà près 
d'un million el demi de cho- 
meurs. Ceux qui ont refusé de 
partir on àt6 atfagués, Dans au 
moins deux plentations, à Delta- 
South et à Sanquhar, où nous 
nous sommes rendus, nous avons 
vu les « lines » pillés et cer- 
tains incendiés. 

Sans doute, tout cela fait4i je 
vrai prix d'une tasse de thé. 
Celui de Ceylan fülif le meit 
leur du monde, laisse, à qui a vu 
ces exploités, Un errière-golt 
d'amertume. — RP. P. 
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Paris et Rome étudieront en commun 
les problèmes de l'élargissement de la Communauté 


La France et l'Italie ant décidé 
de créer une commission pour 
étudier les problèmes posés, aux 
deux pays, par le projet d'élar- 
glissement de la Communauté 
européenne à la Grèce, à L'Espa- 
gne et au Portugal La décision 
a éfé prise au cours des entre- 
tiens que M. Andreotti, président 
du Conseil italien, à eus, le 
lundi 18 et le mardi 19 juillet, 
avec MM Giscard d'Estaing et 


M Barre a indiqué la 
France ue posait aucun Jable 
à& de nouvelles adhésions à la 
CEE, mais qu'une réforme de 
: a Poutique agricole Le OmuRe 

impose, au moins qui 
Concerne les produits éditer 
néens. Ce pont. de vue est celui 
de l'Ttalle, on parait plus 
pressé d' botte du côté français, 
notamment en raison de 18 pro- 
chaine candidature espagnole et 
de la proximité des élections. 

M. Giscard d'Estaing a indi- 
qu, dans l'allocution qu'il à pro- 
noncée en recevant, mardi à dé- 
jeuner, M  Andreotti que les 

conversations araent : révélé des 
points de vue très proches concer- 


nant la détente. Le chef du gou- 
vernement lialien, qui avait à 
l'esprit les déclarations de 
ML Giscard d'Estaing à Newsiweek 
(le Monde du 19 juillet), a cepen- 
dant teou à souligner devant les 
Journalistes en quittant l'Elysée 
que, à s0n avis, M. Carter n'avait 
pe compromis la détente. « Je 
ense que Le président des Etats- 
Das s'est engagé à défendre 
l'équütbre qui existe, a-t-Ù dit 
Quand fŒ parle des droits de 
Donne et des droits Tes: 
irme une COnCEpi 
est Commune à nous fous. » 
M Andreotti a laissé entendre 
que les difficultés qu'avalent pu 
susciter les prises de position 
de M. Carter pouvaient être attrt- 
buées à une certaine inexpérience 
de la vie internationale, 

Les upations françaises 
sont proches, dans le 
domaine nucléaire, en ce qui 
concerne la non-probfération et 
la nécessité de dével la pro- 
duction d'énergie nuc! paci- 
flque. M Barre a exposé à 
En Andreottj les autres Aspects 


ETS lutte PET eue de puni 





L'entretien Giscard d'’Estaing-Schmidt 





M. Barre se rendra à Bonn fin août 


Au cours d'une conversation de 
trois heures, mardi soir 19 juillet, 
dans un restaurant proche de 
Strasbourg, M Giscard d'Estaing 
et le chancelier Schmidt ont dé- 
cidé qu'une ligne spéciale (dite 
< téléphone vert») serait établie 
entre leurs bureaux afin de faci- 
ter leurs contacts. D'autre Far, 
M Berre se rendra à Bonn fin 


politiques économiques des deux 


afin de lutter contre le 
Ébémmage. 


M Schmidt a parlé à M. Gis- 
card d'Estaing des conversations 
qu'il a eues du 12 au 14 juillet 
avec Îles ts américains, 


domaine 
quel la France et l'Allemagne ont 
des tions très proches. 
Les entretiens ont aussi porté 
sur la détente. M Schmidt avait 
lu les déclarations de M. Giscard 





d'Estaing à Newsiveek (le Monde 
du 19 juillet) et les reproches 
qu'il faisait à ce sujet à M Carter. 


Sur le fond, les points de vue 
français et allemand ne sont pas 
différents — M. Giscard d'Estaing 
le soulignait d'ailleurs dans son 

interview. M. Schmidt était tenu, 


leurs à ce 
l'homme qu“ 
sa politique 
F'homme qu' elle € est ee 
aux Etats-Unis. évite désormals 
de soulever des cas personnels et 
s’en tient, contrairement au dé- 
partement d'Etat, à l'énoncé de 
principes généraux. 
conversation Giscard d'Es- 
déroulée 


en 
6- 
de 





Les Soviétiques affirment que leur décision 
sur les lecteurs français est <purement technique» 


M. Soutou, orne général 
du ministère des affaires étran- 
gères, au cours d'une conversa- 
tion d'une heure avec M Tcher- 
vonenko. ambassadeur d'URS.S., 
a demandé des explications sur ir 
décision soviétique de mettre fin 
à la mission de six lecteurs et as- 
sistants françals Union sovié- 
tique. 

Les conversations se poursui- 
vront sur cette affaire, ce qui 
semble indiquer que des éclair- 
cissements sont nécessaires ou 
que des aménagements ne sont 
pas exclus 

Selon les indications données à 
l'ambassade de l'U.R.S.S. il s'agi- 
rait d'une décision « purement 


EUROPE 


technique » et nullement inami- 


cale. De tels cas, ajoute-t-on, se 
présentent fréquemment et, l'an 
dernier, deux coopérants soviéti- 


ques se sont vu refuser la prolon- 
gation de leur séjour en France 


Du côté f: Îs, TeL0RTQ) 
u rançais, on que 
que la qualification des 

rants mis en cause était connue 
des Soviétiques avant leur départ 
pour l'URSS. et que les renou- 


vellements de visa sont habi- 
tueis, renouvellements 
sont pour les lecteurs 


du 

de l'Afrique. 
MM. Giscard d'Estaing et An- 

dreatti ont souhaité « un 


sens, ce qui (6 er OU 
supprimer les « conflits agricoles » 
co-italiens. 


La situation politique en Italie 
et la situation économique en 
France ont été évoquées, mais 
ces conversations en tête à tête 
sont restées très confidentielles. 


les six gran: partis italiens, 

compris le P.C., M Andreotti a 
répondu : «Il n'existe pas un 
compromis historique en Italie. 
Il existe un accord entre six par- 


tis pour. s'engager, dans les mois 
èm viennent, régler les pro- 
lèmes les plus aigus dans une 


me historique, beaucoup d'eau 
passera sous les ponis du Tibre.» 

Selon le chef du gouvernement 
italien, cet accord ne com rs 
nullement l'appartenance 
le à l'OTAN: «Nous devons 
tenir compte d'une réalité, a-t-il 
dit. Au Parlement italien, depuis 
plus ou moins d'un an. l'opinion 
Javorable à l'OTAN est partagée 
dtversement per tous les partis, 
y compris les communistes,» 

«Pourtant, a-t-fl ajouté, je ne 
veux pas foire de prévisions pour 
l'avenir.» 

Enfin “ Er ngures ne pense 
pas que lexemp talien puisse 
s'appliquer à la France: «Les 
situations italienne et Jrençaiss 
sont tout à jatt différentes, no- 
temment à l'intérieur de la gau- 
che entre socialistes et commu- 
nistes. 11 faut en réalité regarder 
les choses différemment dans les 
deux pays Nous avons pas la 
prétention de nous poser en 
modèle. Nous chi seule- 
ment à Jaire une bonne politique. » 


MAURICE DELARUE. 


LA VISITE DU PREMIER MINISTRE ISRAÉLIEN À WASHINGTON ‘ 


Les propositions de M. Begin pour un règlement au Proche-Orient 
auraient déçu le président Carter 


M Menahem Begin devait avoir, ce mer- 
credi 20 julllet, un troisième et dernier entre- 
tien avec le président Carter avant de clore 
sa visite officielle aux Etats-Unis. Les propo- 
sitions de paix du premier miuistre israélien 
auraient déçu le chef de l'exécutif américain, 
.Sans la mesure où elles ne prévoient pas 
l'éventuelle restitution à un pouvoir arabe de 


la Cisj 


Washington — Après deux 
heures de conversation, M. Begin 
& remis au président Carter im 
mémorandum résumant l'ensem- 
ble des propositions dont 1l devait 
révéler le contenu ce mercredi 
après-midi. 20 julllet aux journa- 
listes après une dernière entrevue 
0 ne L l'exécutif améri- 


le premier ministre 
nes T s'agit d'un plan visant 
à définir le cadre d'une éventuelle 


négociation et ne touchant qu'ac-" 


cessotrement au fond des pro- 
blèmes. Apparemment, le prési- 
dent Carter, habitué à travailler 


» 
Néanmoins, à s'en tenir aux in- 
formations des journaux eb 


dans 
g'était déclaré « encouragé » par 
l'assurance donnée antérieure- 
ment par son Interlocuteur que 
« tout élait négociable », Sat 
maintenant à quol s'en tenir. Le 


Begin, 
clerations, avalt 
rappelé que, x dans certaines cir- 
constances, la vie de chaque 
homme, jones ME e enfant DU 


Cr d! menacée 
pair est SE nnépeebe de la 
sécatiié no netionale », a dit encore 
le premier ministre israëlien, 
apres avoir as Fonsiiles 


sprl À dont 3 dont les juifs avaient 


ue que ie Jes conimé… lextenge sous 
dre 


ciels de 
nettre en évidence le désir des 





Un rassemblement international pour la défense | %s 
des droîts des travailleurs en Europe 
sera organisé à Paris en novembre 


La Ligue française des droits 
de l'homme et du citogen. pen appuyée 
par la Fédération 
des droits de lions et par trois 
centrales les françaises, la 
FEN (Féd ation ue l'éducation 
nationale), la SFD.T. et la 
CG-T.-F.O. compte iser à 
Paris. dans le courant novem- 


bre, un rassemblement interne- 


tlonal pour la défense et le res- 
pect des droits spécifiques des 
ue en Europe 
Ce Pro jet a été annoncé. lundi 
18 julilet à Paris au cours d'ane 
conférence de presse, par M Henri 
Rognères. président de la Ligue 
française, entouré de M 





Pologne 


Une amnistie est décrétée pour les peines 
allant jusqu'à un an de prison 


De notre correspondant 


Vienne. — Le conseil d'Etat 
polonais a annoncé, mardi, des 
mesures d'amnistie qui entreront 
en vigueur le vendredi 22 juillet, 
à l'occasion de la fête nationale 
Selon l'agence de presse PAP, les 
prisonniers condamnés à des 
peines allant jusqu'à un an æ 


condamnées 
Jusqu'à trois ans de privation de 
liberté si elles ont à charge au 
moins un enfant. Les feunes 
gens condamnés jusqu'à trois ans 
de prison verront leur peine té- 


LENCÉONOIE Fe 


LOT CEE 


aux ÉTTIEES | 
jeanclaude 





duite d'un tiers, de même que les 
femmes de plus de cinquante ans 
et les hommes de plus de soixante 
ans. 

Au cours d'une conférence de 
presse à Varsovie, M. Witold Roz- 
wes, directeur du cabinet du pro- 

cureur général à que sont 

exclus de l'amnigile les condam- 
nés pour crime de guerre, meur- 
tre, viol ou grave délit écono- 
mique. 

M HRozwes a préclksé que cie 
cinq ouvriers d'OPœus et de Ra- 
dom, condamnés à Ia suite des 
événements EL jun 1976, ne béné- 
fleteront e l'amni Du'a 
pu Fépandre | à une question sur les 
cinq membres et les quatre sym- 

athisints du KOR (comité de 

léfense des ouvriers), en détention 
préventive depuis le mois de mai 

En fait, le décret d'amnistie 


autorise le procureur général, en 
Ro Ans ner FL 
Justice, à ennuier la 


préparatoire concernant des dés 
passtbles de peines allant jusqu'à 
dix ans de prison, « sé cela est 
justifié par cerlaines circons- 
tances ». Cela implique qu'en ce 
qui concerne les membres du 
KOR, les autorités pourront, si 
elles le souhaitent, les faire béné- 
flcier de l'amnistie. Mals la déci- 
sion politique n'a sans doute pas 


encore été prise, — {Intérim.) 


LES MANIFESTATIONS 
DE DÉTENUS S'AMPLIFIENT 


La révolte des prisonniers de 
droit commun, qui avait débuté $ 
la prison de Carabanchel, 
Madrid, le lundi 18 juillet, étend 
aux autres espagnoles. 

Huit cents détenus étalent ce 
mercredi 20 juilleé dans la ma- 
tinée régis sur les toits de Ia 
prison madrilène. Ils réclament 

Taëon d répine me Pénlientiate, a la 
ration du 
fin des mauvais traitements et 


pour 
Sntraindre Le les mutins._à se ren- 
dre. Une trentaine do prisonniers 
auraient été blesses ét Un détenu 
aurait été tué. 

D'autres prisonniers & travers 
l'Espagne ont manifesté leur ou 
darité. A Cadix, à Saragosse, à 
Oviedo, à Valence, à Valladolid, 
à Puerto-Santa-Maria, les détenus 
ont réclamé une amnistie. 

ë Les délenns LS Cerstanchel ont 

Dr reçus par le pre- 

miér ministre ou les minisires de 
la justice où de l'intérieur. Deux 
es ont ptis contact avec eux 

sans que des négociations puissent 
s'engager. 

Le ministre de la Justice a dé- 
claré qu'ane réforme pénale étalt 
& affirmé qu'il DT 


ordre. 

» Nous attendons none 
ment de fous ceux 
æadresse ce message 13 at ET 
s'engagent à respecter Les droits 

Pay: mais 
auss qu'ils donnent leur appui à 
a crue de mesures COnCrTé- 
es (— 


»Ce que nous attendons, œussi, 
des chefs de tous les Etats dans 


ordanie, 
Le chef de l'exécutif américain a néanmoins 
déclaré dans une allocution mardi 
l'issue d'un « diner de travail », que « quelques 









soir, à 


De notre correspondant 
deux hommes d'Etat de réunir la 


parte-| le de la Maison Blan 

parole = 

che Celui-ci a, en outre, précisé 

conversations 

s'étaient tenues dans une atmo- 

sphère € franche meils extrème- 
ent amicale 2. 


Péelon les indications confir- 


mant les informations de la 
De Don du pécE ele 
» 
conférence de Genève qui, aprés 
une séance plénière, se diviserait 
en plusieurs commissions où Israël 
discuterait directement et bilaté- 
a Jordanie et ré dellement D 
la Jordanie et éven: le 
Lil représentation des 


des soit en t des «com- 
conjointes » où les Etats- 
v: bilatéralement 


Des refraits 
du Sinai et du Golan 
Sur le US M M Ses au dé 
cadre en element final, Israël Israël 


ns EE he le Étoat, pl Buenos 2m0- 


ses 


agence Tass. PA eue animes 





ESPAGNE : Les élections du 
15 juin : un refus du françuisne? 
M une sutonomle des ions 


jme, sent flérement les 
23. Quelle Espagne demain ? 


L'ESPAGNE 


ET SES POPULATIONS 


‘un scrupule Ta 
nous {ntroduit eut dns ee 
quotidienne des Non 
mon leurs problèmes politi- 
ques nous 


Re FER Eirtotse et eut 
Un guide 
PAYS ET POPULATIONS 


L'AUTRE FAÇON DE VOYAGER 


divergences de vues », examinées « d'une façon : 
très abrupte -, avaient été résorhées. « Nous 
ne savons pas encore, a-t-il ajouté, si nous 
powrrous résoudre tous les problèmes pouvant 
empêcher la convocation d'une nouvelle confé- 
rence de Genève, = 


EN BREF... 


[comité chargé des 
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Er ae MR En mue 
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de dl, et qui sn être œ. 
préa) approuvé par le: 
Congrès. é 


HENRI PIÈRRE, 





méjon, à Wal 


Li 


Pratsns et l'Argentine en ce ge 
cutier & Ptlontieus 0e 
Sud Quest en général — GPS. 


La solidarité int. 
ei ae a er un 
pole pour mettre fin à 
« agression » contre I! le tale a 
déciaré, mardi 19 jui, le ke 
sident PE a à. 
Khartoum. 


Cher de Etat 
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par l'Agence -s0uds- 
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CAPTER 


LE MAL FRANÇAS | 


ME ECO Ne CT globale, neuve et 
convaincante d'un problème qui se pose à tous les Français. 
quelles que soient leurs préférences CONTES ARTE 


: Soutenir qu'il s’agit d'un livre “de gauche”, PTE la mesure - 


CO SAR ER TE française, la gauche fait : 


confiance à l'homme; alors que la droite s'en (ETS 4 
RUE COTE EALNUTS 


“Ouvrez son ads mt ié l'abandonnerez pas que vous 
RU A ETAT RE LE TTL E Te CAL COTE EE UT 
STONE TRES ER ILES ESRI 


i EU de curiosité polyvalente héritée des CU ET LENS : 


PIERRE-LUC SEGUILEON "TEMOIGNAGE US EUR 


EURO GRAS nouveau sur le chemin de la: loire 


AIDE TR RATE LT ELITE] 8 
na M MARIN : APNPRE TT HAT HET 


“Nombre de critiques ont loué ce gros livre en n 
qu'il constituait un excellent diagnostic de la France 
actuelle. Moi, j'y vois plutôt une autopsie à peine 


prématurée. Mais je m'empresse d'ajouter, docteur, qu'elle: 


est rémarquablement conduite.” 
TTL RO ATEN LT L 12 


“Un témoignage capital”. 
JEAN-FRANÇOIS REVEL * L'EXPRESS ” 


“La culture historique de Peyrefitte est impressionnante... 
Des suggestions toujours stimulantes. Quelques révélations. 
croustilleuses. Les menues critiques n'épuisent nine. 
diminuent les qualités substantielles de cette œuvre... 


Prestement écrite, parsemée de formules, vite lue.” 
EMMANUEL LE ROY UT LOIS I AIT YEARS 





+ ++ LE MONDE — 21 juillet 1977 — Poge 5 


PROCHE-CRIENT 





seen 


Le président Nemeiry affirme s'être <réconcilié» 


avec le chef des musulmans intégristes 


Le général Gaafar El Nemeiry. 
chef de l'Etat sou 
annoncé, lundi soir 18 juillet, 
une locution  radio- 
télévisée qu'il s'était « 7éconci- 
Hé » avec M. Sadek El Mahdi, 
leader du LE Oumma et chef 
spirituel la puissante secte 
musulmane des Ansars. « Les 
Dourparlers, Ne ajouté, se 
poursuivent vue de restaurer 
l'unité nationale au sein du 


3 
« réconciliation >», qui 


L de 
l'université d'Oxford, qu qu'est le 
leader de l'opposition, et le géné- 
Tal-président, formé à la rude 
écoie de l'armée soudanalse. 
Bien qu'appartenant lui-même 
à la secie des Ansars, Je général 
Nemeiry inaugura son régne. au 
printemps de _ en incarcérant 
Mahoi son. anti- 
communisme, Faliance avec le 


pouvoir dura moins d'un 
puisés le 5 avril Te M äbdel 
Khaiek le secrétaire 


su! 
vante de M Mahjoub et d'autres 
dirigeants communistes, à la 
suite d'une tentative de coup 
d'Etat, n'atténus en rien Ja vlo- 
lence du conflit entre le régime 


musulmans 
l" « athéisme >» du général 
Nemeiry. 


a donnaient pas au président PE 


| 


», 
domaine des armemen! 


En réalité, les Ansars ne pa: 


gas, le massacre au ‘il avait 
isé, en mars 1970, sur l'ile 
d'Aba. et qui avalt coûté la vie 
à des milllers de leurs partisans, 
et, surtout, de leur chet spirituel, 
l'imam El Hadi Abdel Rahman. 
auquel a succédé AL Sadek El 
Mahdi. Dès cette époque, ce der- 
nier avait été accusé d'étre sou- 
tenu par l'Arabie Saoudite. 
On !gncre si le royaume wahs- 
bite à finance ou non la cascade 
de complots suscités, de: epuis lors, 
par la secte des Ansars. Sadek 
E1 Mahdi faisait la Davette entre 


J 

1976 et qui se soldz par une tuerie 
et des exécutions capitales. 

En tout cas, de sérieux indices 
indiquent que la rencontre Ne- 
meiry-Mahdi, qui se serait dé- 
roulée récemment à Port-Soudan, 
serait due à la médiation. sinon 

aux pressions de l'Arabie Srou- 
dite, soucieuse de renforcer le 
caractère « arabo-musulman n 
du Soudan. 


Si cette réconciliation se con- 
firme, le général Nemeiry aurn 
marqué des points non négligea- 
bles. En-désarmant l'opposition de 
ärolte, et en isolant ainsi la 
gauche et l'extrême juche, ü 
pourra affronter avec plus d'assu- 
rance l'irrédentisme des chrétiens 
et des animistes du Sud et les 
menées hostiles de l'Ethiopie. Du 
coup, 1 accroitrait son audience 
aux Etats-Unis qui, malgré 
l'orientation « pro-occidentale » 
du régime de Khartoum, font 
encore la sourde oreille à ses 
appels d'aide, nornmment dans le 


ERIC ROULEAU. 


Israët 


M. FLATTO-SHARON 
POURPA COMPRENDRE 
LES DÉBATS À LA KNESSET 


Jérusalem (AFP). — Le député 
israélien, M. Samuel Flatto-Sharon, 
pourra désormais comprétidre Iles 
débats à la Knesset (Parlement) en 
suivant, grâce à des éconteuss, leur 
tradnetion simultanée en français, 


par 

le député Flatto-Sharon lui-même. 

D'autre part, la commission n'a 

pas donné suite à la demande de 

M. Flatto-Sharon de parler en fran- 
cais à Ia tribune de la Knesset. 


© Le gouvernement du Likoud 
a passé avec succès sa première 
épreuve parlementaire. Par 65 voix 
contre 35, l1 Knesset a re 
le mardi 14 juiliet, une moon de 
censure contre le programme éco- 
comique du gouvernement. qui’ 
prévoit une réduction de 8,8 © du 
budget militaire ainsi que É TË- 
duction des subventions gouver- 
nementales dans de nombreux 
secteurs, 


Egypte 


@ LE PRESIDENT SADATE 


forces armées égyptiennes, 
deux € nr sppiante » 
auprès général Mohamed 


s'agit du général Mohamed 

al, commandant des 
forces de défense aérienne. et 
du génèral Abdel Sattar Mou- 
gahed, directeur du génie roili- 
taire. — {Corresp.) 





AFRIQUE 





Rhodésie 
LE REJET DU PLAN DE RÈGLEMENT ANGLO-AMÉRICAIN 





Le secrétaire eu Foreign Office 
s'attend à une < escalade de la violence > 


De notre correspondant 


La décision prise par 
M. Smith, premier ministre 
rhodésien, d'organiser des 
élections générales le 31 août 
pour faire échec au plan de 
réglement anglo - américain 
est vivement condamnée par 
les dirigeants nationalistes. 
A New-York, M. Kurt Wald- 
heim, secrétaire général de 
l'ONU, a déclaré, mardi 
19 juillet : «Cette initiative 
portera un coup sérieux aux 
efforts entrepris en vue d'un 
règlement pacifique.- Dans 
un pays qui compte six mil- 
lions de Noirs, quatre-vingt- 
douze mille huit cent quatre- 
vivgt-quatre électeurs, dont 
sept mille quatre cent 
soixante-dix-huit Noirs doi- 
vent participer à la consul- 
tation du 31 août. — (AFP. 
AP). 


constitue né a {ragé- 
Tes qui, lom de rapprocher la 
paix, favorisera une «escalude de 
la violence z. 





Malawi 
ne) 
@1E KAMAZU 
A & nommé un nouveau 
comité exécutif à ja tète du 


Tunisie 

@ LE PROCÈS des amis politi- 
ques de l'ancien ministre tuni- 
sien de l'économie, M Abmeg 

Ben à repris, 
19 joies, devant + Cour de de 
sûreté l'Etat. Ouvert le 
13 juin ernier. il avait été 
renvoyé, en raison de l'état de 
santé du x président de la Cour. 
trente-trois accusés 
cn présents et six, 
dont M. Ben Salah lui-même, 
jugés Er Cr OR pont 
poursuiv! tein! & la 
pee de rat, à diffamation à 
l'égard du pressent Do 


,  appartenan 
Eclair légale, éBtribu 
tion de tracts hostiles au 
régime et propagation de 
fausses nouvelles. — (4F.P.) 


Owen, qui donnait mardi soir 
2 s jület une conférence de 
ns rl serrer 
Pautres sances 4 fournis- 
sent Pre de es ft Militaire 
aux forces af: 


avait recu M. Young, ambassadeur 
américain aux Nations unies, avec 
lequel il a discuté les plans éta- 
blis en commun par Londres et 
Washington en vue de promou- 
voir un réglement rhodésien. La 
réaction de M. Young, avant de 
quitter la capitale britannique, a 
été tout aussi amère que celle 
qui s'exprime à Whitéhall A ses 
yeux, la démarche de M. Smith 
est «beaucoup trop dangereuse » 
eb vient «beaucoup trop inrd». 
Dans l'immédiat, l'initiative 
rhodésienne rend sans objet les 
efforts diplomatiques entrepris 
par la Grande-Bretagne et . 
Etats-Unis. C'est ce qu'a reconn: 
M Owen, selon qui il faut Sat 
tendre désormais à une € pause ». 
Toutefois, le secrétaire au Foreign 
Office n'a pas l'intention d'annu- 
ler son départ vendredi pour 


gto 
le problème rhodésien avec 


les NM Vance. « Je crois, at-il dit, 


que, dns quelques mois, je serai 
loujours en train de rechercher 
une solution négociée. » 


JEAN WETZ, 


Mauritanie 


DES TROUPES MAROCAINES 
SONT ACHEMINÉES 
SUR TOUERATE 





Zouérate (AF.P.), — Six cents 
militaires marocains ont Eté dépé- 
chès, Iandj 18 et mardi 19 juillet, 
à Zouérate pour renforcer les effec- 
tifs de la garnison mauritanfenne 
et tenter de mettre un terme ne 
offensives dn Front Polisarin con! 
la cité minière. Ces forces ont us 
acheminées par trais Hercules C-130 
se selon des Informations non 

nfirmées, ont effectué en moins 


Selon Nouakchott,  trente-sept 
membres du Front Polisarto ont été 
tués par l'armée mauritanienne lors 
de l'attaque qu'il a menée, le 
16 jullet contre Zouérate et de In 
poursulte qui a suivi, Les autorités 
mauritantennes confirment quatre 
railitaires et un civil mauritanien 
ont été tués et douze autres bles- 
sés. 


D'autre part, un avion militaire 
mauritanken du type Defender a ëté 
abattu, dimanche, par le Front Poli- 
sario au nord-est de Zouérate, 
apprend-on À Nouakchott, de source 
autorisée. Le pilote, commandant de 
l'armée de l'air mauritanienne, à 
pu poser en catastrophe son appa- 
reil dans le désert et = été récu- 
péré sain et sauf. 

Le Front Polisario a annoncé, 
mardi 19 juillet à Alger qu'au ien- 
demain de l'attaque contre Zouérate 
des unités saharouites ont attaqué 
des unités sahraouies ont attaqué 
Ghair, à une vingtaine de kilomètres 
d’'Aguenit (à environ 100 kilomètres 
au sud-ouest de Zonérate à l'inté- 
rieur du Sahara occidental). 


| le voyage de M. de Guiringaud en Afrique 


NOUS N'INTERVIENDRONS PAS DANS LE LITIGE 
ENTRE LE TCHAD ET LA LiBYE 


déclare le ministre des affaires éfrangères 


Poursaivant sou voyage Afri- 
que occidentale, M. Louis de Gui- 
ringaud, ministre des affaires étran- 
gères, était attendu ce mercredi 
20 juillet à Yaoundé, capitale du 
Cameroun, venant d'Accra, capitale 
du Ghana 


«Nous n'intercenons pas dans Île 
Litige entre le Tchad et La Libye, nl 
dans Jes problèmes qui se posent 
dans le nord du Tebad, mails, en 
vertu des nccords de coopération 
téchnique militaire qui Ment ce 
pays et In France, celle-ci lui a 
fourni Hi y a plusieurs mois du 
matériel militaire et mis à ea ôls- 
position des instructeurs pour l'uti- 
Usation de ce matériel», a déclaré 
mardi matin NL Louis de Guirin- 
gaud. à l'accession d'une conférence 
de presse tenue à Abidjan, au terme 
de son séjour en Côte-d'Ivoire. 

M, de Guiringaud à, d'autre part, 
estimé que le litige frontalier qui 
oppose les pouvernements de Tripoli 
et de N'Diamena devait se régler 


cessalre», d'autres pays africains, 

M. de Guiringaud a tenu à réat- 
firmer au cours de sa conférence 
de presse que l'appui de la France 
au Tchad ne constituait én aucune 
façon une alnterventlons, mais 
l'uexécution de contrats classiques 
comme ll en existe entre de très 
nombreux gouvernements, pas seule 
ment en Afrique, mais également en 
Asie, en Amérique Jatine n. 





République 

de Diibouti 
PRECISION. — M Mohe- 
Kamil Al, secrétaire 


Ke Monde daté 17-18 juillet), 
M. Ahméd Abdallah, ancien mem- 


par des négociations entre ces deux | bre du parti, « 7" e te lui- 
gouvernements, avec l'atde, «si né-| méme. FAR Fe 
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POLITIQUE 


Les dirigeants de Ia majorité quai se -sont 
rencontrés .mardi 19 juillet avaient au moins, 
au départ, un objectif commun : mettre fin. 
à la -zizanie- et donuer une meilleure image 
de la nature de leurs relations. Pour l'essentiel, 
cet objectif a été atteint, Au terme de cette 
discussion de cinq heures, certains sourires 
paraissaient un peu appliqués et quelques 
propos témoignérent — surtout le soir à la 
télévision — d'un reste de tension, mais c'est 
le spectacle de la cohésion retrouvée et de la 
détente qu'ont offert MM. Chirac, Lecanuet et 


partenaires a manifesté sa 
satisfaction. C'est la règle. Encore convient-il 
de chercher, au-delà de ce bonheur commun, 
les motifs qu'ont véritablement les uns et les 
autres de sæ féliciter des résultats de ce pre- 


Solsson. 
Chacun des 


mier «sommet ». 


Centristes et giscardiens assurent qu'il s'agit 
là d'un succès parce que la rencontre n'a pas 
seulement donné lieu à une sorte de cérémonie 
symbolique, parce qu'elle sera suivie d'autres 
séances et parce qu'aucun des partenaires — 


M. Soisson. 


de mardi. 





cela vise M. Chirac — n'est autorisé à doriner 
des investitures tant que durent les discussions. 
A cela s'ajoute, pour le parti républicain, le 
fait que la déclaration adoptée fait référence 
au chef de l'Etat, aux institutions, et que 
l'accord mis au point est fort proche du « code 
de bonne conduite électorale» suggéré par 


Du côté de M. Chirac, on ferait volontiers 
remarquer que ledit « code » ou « pacte » est 
encore plus proche des règles proposées 
candidats de la majorité par le président du 
RPR. lors de la campagne précédant l'élection 
municipale de Paris, mais ce n'est pas là l'essen- 
tiel du bilan positif pour les gaullistes, Si l'on 
se réfère aux positions prises par M. Chirac 
depuis la création de son parti, on constate en 
effet que sur trois points au moins il a tout 
lieu d'être satisfait de La conclusion des travaux 


aux 


L'ancien premier ministre est partisan de 
l'organisation d'élections 
‘ La majorité (c'est 14 son avantage tant que ses 


aires au sein de 


Un premier <tour de fable» 


Les dirigeants du RER, du 
parti républicain et du C.NIP. 
ont été accueillis, mardi matin, au 
siège du C.D.S. par M Jean 
Lecanuet. Le président des démo- 
crates sociaux à prononcé le dis- 
cours d'introduction et a, dés 

cette première intervention, évo- 
qué la nécessité pour la majorité 
de se donner un programme. Les 
participants ont ensuite procède 
à un « tour de table ». À cette 
occasion, M Jacques Chirac a 
fermement confirmé son opposi- 
tion à Cr idée de programme 
commun. a notamment fait 
valoir A l'existence d'un tel 
document donnerait à l'opposition 
une cible pour concentrer ses 
attaques et l'occasion d'inter- 
peller la majorité eur le décalage 
entre ses réalisations et ses inten- 
tions. Puis l'ancien premier 
ministre a dévelappé ses thèses 
en ce qui concerne l'organisation 
des rapports au sein de la coali- 
tion gouvernementale. Pour 
appuyer sa démonstration, il 
donné lecture à ses partenaires de 
certains passages de déclarations 
faites par M. Giscard d'Estaing 
devant Ja presse le DA Janvier 
dernier, On se souvient cette 
sol que o! 
donner l'image d'un pluralisme 
qui s'organiss et qui s'entend ». 
M. Chirac a fait valoir qu'il trou- 
valt dans ce @ très pre fente > 
l'inspiration de sa Fons À leg 
la notion de plura 
il se refère est, celle-là éme à aui 
avait été énoncée par le prési- 
“te de la République. 
résident du R.P.R. a enfin 
tai usion au rôle du chef du 
gouvernement, en affirmant qu'il 
n'était pas dans ses intentions de 
l'exclure du débat politique, et 
guil admettait fort bien son 
tervention, le « moment venu». 
Toutefois, il à noté que les tâches 
auxquelles doit faire face actuel- 
lement M. Raymond Barre sont 
fort astreignantes. 

M Jean-Pierre Soisson, secré- 
nn e général” “du PR. à, comme 

Lecanuet, souligné la nécessité 
dan Programme. Il a suggéré que 
des groupes de travail soient 
constitués. M Bertrand Motte, 
président du CNIP, & Proposé 
que les partis représentés s'en- 
tendent pour répertorier les « og- 
leurs communes» auxquelles ils 
se réfèrent et 2. comme M. Chirac, 
relevé l'importance des tâches 
économiques dans les préoccupa- 
tions de l'actuel premier ministre. 


Dans « Démocratie moderne » 


M. BARROT REND HOMMAGE 
A JACQUES DUHAMEL 


Dans 1e numéro du 21 juillet 
de Démocratie moderne, organe 
du Centre des démocrates soclaux, 
M. Jacques Barrot, secrétaire 
général de ER ren at 

hommage acques Duhame 
décédé le 8 juillet, qui fut l'un 
des fondateurs du Centre Démo- 
cratie et Progrès. en 1969. Il écrit 
notamment : « On a trop souvent 
présenté l'homme du Centre 
comme un habile tacticien. Jac- 
ques Duhamel connaissait l'art 
du compromis el ne manquait 
pas d'adresse politique. Mais cette 
aptitude à négocier, à tolérer Les 
autres, relève en réalité d'un pro- 
fond respect des hommes. 1...) 
Jacques Duhamel ne succombait 
pas à je ne sais quelle faïblesse : 
4 pratiquait le centrisme comme 
une vertu. (…) 

» Sa démarche jut exemplaire, 
J'en retiendrai une attitude : celle 
qui le conduisit à choisir Peffi- 
cacité. Participer à un gounerne- 
ment devint pour lui l'occasion 
d'appliquer au jour le jour sa 
volonté de modijier Le cours des 
choses. Certes, la tension demeure 
entre l'idéal espéré et le résultat 
obtenu, maïs il vient un moment 
où mieux vaut réaliser dans les 
textes et dans les mentalités les 
premiers changements Que Téver 
d'une réjorme pürftrite. » M. Bar- 
rot ajoute : « Le réformisme en 
actes ne s'accommole pes d'a-peu 
près. Il exige de l'opinlêtreté 
C'est là que le centrisme de res- 
gonsabilité trouve sa place Il 
exige de prendre sa part des 
lourdeurs, des pans Dre 
reterds pour 5 SUTMONLET QU 
den rester à leur dénonciation 
trop facile. » 


Une discussion s'est alors 
ouverte sur la question de La par- 
ticipation du Mouvement démo- 
crate socialiste de France (que 
préside M Max Lejeune, mals 

que représentait, mardi, M. André 
Martin, député de la Seine- 
entre de la délégation 
FE CDS. Chirac a indiqué 
qu'il ne lui ln pas OPpor- 
tun de multiplier le nombre des 
participants au «sommet». I à, 
à cette occasion, ironisé sur le 
parti radical (non représenté), 
comparant les candidats qu'il 
pourrait présenter en 1978 à ceux 
que M. Edgard Pisani avait sou- 
tenus en 1968, et qui «ne repré- 
sentatent rien». 


Les partenaires de la majorité 
en sont venus au débat sur les 
élections. M. Lecanuet a alors 
demandé au président du R.PR, 
s' souhaitait que des élections 
« primaires > aient Lleu dans 
toutes les circonscriptions entre 
partis de la majorité. M Chirac 
2 répondu : « Théoriquement, je 
suis partisan des primaires genr- 
ralisées (…), mais j'accepte, au 
nom de l'entente. des calida- 
seTpÉ se a » Fa Le ee 
veloppé ses argumenis, soulignan 

primaires » 


L D iosiqe d'un Ron free 
a e = 
Uste, due ce système rend 


arbi- 
M. Chirac : 


trage au seul véritable arbitre : 
le suffrage universel, ‘et que les 
candidabures uniques se compren- 
ln Républiqie verge à fond 
ue s'engage A! 
Pour 5% ortté tee qui était le 
cas du temps de Georges Pom- 
Plon). À ce propos, le président 
du RPM. devait noter au cours 
d'une autre intervention que, s 
le discours prononcé par M. Gis- 
card d'Estaing à Camentras lai 
avait paru de ce point de vue 
satisfaisant, 1! Jui sembialt néan- 
moins souhaitable que le chef de 
l'Etat sengage plus nettement 
encore. 

Après la sus] 
à l'heure du déjeuner, l'essentiel 
des travaux de l'après-midi a été 
consacré à la rédaction du com- 
muniqué final Plusieurs textes 
avaient été préparés. Les proies 
de M. promus æ de Le Solsso 
comporteraient le mot « pro 
gramme » dont M. Chirac n'a pas 
accepté l'emploi Les termes 
« valeurs » et « orientations » 
ant été retenus, mais le qualifi- 
catif « communes » ne leur à pas 
été adjoint. Ce fut là une des 
principales difficultés de la dis- 
cussion. ps cardiens ont 
insisté pour soit fait rèfé- 
rence aux Ro et au pré- 
stdent de la République. 


un programme commun 


ne serait qu'un compromis 


Interrogé mercredi matin 
L juillet au micro de RTL. 

M. Jacques Chirac s'est félicité 
de l’« accord profond » re 
entre les formalions de la maj 
rité « sur la jorme de société Que 
nous voulons ». Le président du 
RPR. n'a gs caché, toutefois, 
l'existence d'x appréciations di- 
vergenles sur un certain nombre 
de points », eb notamment sur 
l'opportunité d'élaborer ou non un 
« Programme » de la majorée 
A cæ sujet, il a réaf! 
hostilité à toute” idée de pee 
gramme commun de la majorité, 
« dans le mesure où un tel pro- 
gramme Commun ne saurait ètre 
qu'un compromis ». 


A propos de l'éventualité d'un 
autre « sommet » de la majorité, 
en septembre, sous la présidence 
du premier ministre, M Jacques 


La mise à jour 
du programme commun 


AUCUNE MODIFICATION 
SUR LES INSTITUTIONS 


Le groupe tripartite (PCF. 
P.S., M-R.G.) de quinze membres, 
chargé de mettre a jour le re 
gramme commun a gauche, a 
abordé, mardi matin 19 juillet, 
aù siège du parti communiste, les 
chapitres I et ZI de la troisième 
partie, consacrés aux « libertés » 
et aux « institutions nationales ». 
M Paul Laurent, secrétaire du 
comité centraj et membre du 
bureau politique du P.C-F., a indi- 
qué qu'une « ligne d'accord » 
avait été dégagée « dans deux 
drone : 2) Renforcer sensi- 
blemnen: lent Le passage Programme 

libertés indim- 


Benes et co Îles “ COUCHES à 2) El 
en l'état Le programme sur Ce Q: 
concerne les instituiions ». 
M Laurent a précisé toutefois que 
sur la question de l'extension du 
scrutin proportionnel aux élec- 
tions autres que législatives, de- 
mandée par le parti communiste, 
une SCURSION s'était ouverte qui 
« laisse augurer une issue DOSi- 
dive ». 


M Pierre Beregovoy, membre 
du cecrétariat national du PS, 
a précisé que le comité directeur 
de son parti, qui doit se réunir 
le %3 juillet, exatninerait l'en- 
semble de la négociation en cours 
sur le programme commun. Le 
21 juillet, au siège du Mouvement 
des radicaux de gauche. le groupe 
d'actualisation étudiera les cha- 
bitres portant eut l'information 
et la politique extérieure. 


Chirac a notamment déclaré : 
« Dans la lettre que le premier 
Figure a pen qate m'adresser 
Te S0n in convoquer 
septembre les représentants 
des Jormations de la majorité, 
mails rien n'indique que ce sera 
une tnvttation c , Ni, à 
fortlori, un « sommel » de la 
majorité. Si le premier ministre 
me convoque Dour. s'entretenir 
avec moi des problèmes Fer 
généraux de la majorité, i va de 
soi que je me rendrai à son invi- 
tation, c'est bien naturel Si 
d'aventure était question, 
comme on le dit, de réunir un 
« sommet », Je ne vois pas très 
bien ce qui s'y passerait, car à 
ce moment-là nos accords seront 
arrêtés. Mais s'il s'agit d'une Téu- 
nion cordiale, autour d’un verre, 
pour marquer l'union et l'amitie 
de la majorité, je ny verrais, 
pour ma part. que des avanta: 
ges. » 


© M. Jacques Chirac a ins- 
tallé, mardi 19 juillet, la com- 
mission extra-municipale de 
concertation chargée de l'envi- 
ronnement parisien, sous la 
présidence de Mme Jacqueline 
Nebout, adjointe au maire. Cette 
commission, com: de MM 
Bourgine, adjoint chargé de 
Furl! Pierre Ras {culture), 
Pier Léniae Un gore et 

erre e hypiène E ginsi que 
de fonctionnaires 
sentants de divers 

se réunira de nouveau le 13 sep- 
tembre. 


© Le Conseil de Paris à re- 
poussé, lundi 18 juillet une 
proposition des élus communistes 
tendant à la suppression de la 
subvention de 420 000 F accordée, 
dans le buëget de la Ville pour 
1977, à la Confédération 
du travail (CF.T.). L'union des 
syndicats C.G.T. de Paris à pré- 
sents, mardi 19 juillet, la même 
demande. À la mairie, on souligne 
que cette subvention a été votée 
en 1976 et fait partie des sommes 
allouées à ne des syndi- 
cats. Le prochain budget, ajoute- 
t-on, n'est encore étudié que dans 


.ses grandes lignes, 


© %. Roland Boudet, qui a 
renoncé à solliciter le renouvelle 


‘Orne, 2 anrign 
qu'il sera candidat lors de l’Élec- 
tion de l'Assemblée européenne 
au suffrage universel M. Boudet, 
Fa “sie Peu We 4967 à AE 

sikge dep 
Cr nationale où il avait déjà 

té l4 seconde circonserip- 
ton de Tome de de 1958 à 1962. Il 
avait été réélu au second tour des 
élections législatives de mars 1973 
avec 13076 voix contre 13710 à 
M. Michel Bruguièré, U.D.R. alors 
chargé de mission au secrétariat 
général de la présidence de la 
République, et 8595.à M Serge 
Caillouet, P.S. 


ion de séonce |- 


ne 56 Uimieut pas contre. me HD. Or ” Ë 


non. seulement il y a 


que 

d'une entente « anti-RP.R. » a été abandonné 

giscardiens et des centristes qui 
avaient caressé ce projet, mais encore le texte 
élaboré au terme de la réunion revient en fait 
à admettre comme principe quasi général les 
candidatures multiples et à en fixer la disck. 
pline, Les candidatures uniques apparaissent 


par ceux des 


presque comme ‘es RrpÜone 


Fe éviter parti soit re _ 
FAC : que son ne 
La ae d'an programme commun de la 
wAi : Îl n'est pas question de programme 
dans la déclaration mise au point mardi; les 
« valeurs - et « orientations » évoquées ne ‘sont 
même pas « communes ». LA réside d'ailleurs 
une source de tension et de discussions pour 
les prochaines rencontres : les -« non-gaullistes » 
ne donnent certaïnement pas le même sens que 
les gaullistes aux mots « valeurs » et « orien- 


Ent, Ja déclaration ne contient pas une ‘ 


LE COMMUNIQUÉ | 


«Les Srpeonte, er 


entend défendre pour Paner. 


»2) Les formations de la maine 
régie les TasPoris entre leur? 
régire les rap entre leurs 
candidats. En dehors des cas où 
la décision aura élé prise en 
commun de présenter un candidat 
unique, les élections primaires 
seront organisées en fonction des 
modalités suivantes : 


»a) Engagement de ne se livrer 
à aucune entre condi- 


dats reise relevant de la ma) majorité ; 


sb) Désistement automatique 
en pins du candidnt de la majo- 
7 placé en têle par le suffrage 


t de 
EE rer comporte & 
tour en faveur Gu can- 
didat unique de la majorité. 


» Ces obligations corn re 


liqguement 
candidat préalablement HE É Tintee 
titure de sa formation. 
nCes résolutions feront l'objet, 
au cours des prochaines semuines, 
d'une série de réunions de concer- 


mie 

prochaine gaurion est 
nee au mercredi 27 fullet au 
fiège du Centre national des indé” 
Pendants.» 





@ Les élus du pays de Mont- 
drison. fLoire}, ‘ensemble de 
solxante-quatre communes inté- 

par un « sEopat de pays », 


À Glserrd d'Estaing. 


est inclus dans le pe le programme de 
anne) pement du Massif Central, 


précise-t-on à l'Elysée, le 
dent de la LT aita- 
prés la plus rende FnporEnEs 3. 





OUTRE-MER 


La conférence 
sur les Nouvelles-Hébrides 





L'ARCHIPEL POURRAIT ACCÉDER 
À L'HDÉPRADANE 
DANS UN DÉLAI DE TROIS ANS 


Après la première réunion de la 
conférence sur le condominium 





lonisation de PON.U. » 









‘Sw a Bebe Qu RER an d'allonrs 
; Torcé Son avantage en ce domaine: dès Yër- 
‘ credi: matin, en rédnisant. pratiquement à on à un 
Le mg Lo per mt in 


le chef du gouvernement entend organiser 
are les” responsables de, le maniorité an mois 


ons de 
de ‘l'acco: 


fait, de nature 
Répabliqu 








sa g- 

Un gâteau 
Mardi 19 juillet,:10 heures, au 
siège du C-0.S., personne n'est 
en retard au rendez-vous du 
« sommet » de la majorité. Les 
deux dernièras délégations à 
arriver, presque on même temps, 
sont celles de M. Jecques Chirac . 
et de M. Jean-Pierre. Salsson. 
Dans l'escalier, les-deux hommes 


. #9 serrent la main, 


Les douze délégués: prennent 
place autour d'une table’ hexa- 
gonale recouverte de faurine 
belge, au centre de laquelle le 
servica d'accusil du CDS. a 
placé, au dernier moment, pour 
faire plus gei, un pet bouquet 
de fleurs bleues, blanches. .el 
rouges. Après lhebituelle ruée 
des photographes ei cameramen, 
la réunion commence. Le per- 
sonne! du C.D.S. vallle attentive- 
ment à préserver là secret de Ja 
discussion. Des cordes ont été 
tendues sur le balcon de ce 
deuxième étage de l'immeuble 
afin d'éviter que, sa déguisant 
en laveurs de carreaux, fes jour. 
nalistes trop curieux n'alflent 
jeter, par l'extérieur, un regard : 
Indiscret dens Je salon où siè- 
gent les délégués. C'est l'attente. . 


Trois heures plus tard, one. 
porte s'ouvre. Apparëît M. Jean.‘ 
Lecanuet qui annonce la suspen- 
sion de la séance et déclare : 
« Nos entretiens ont été très 
positifs et je suls convaincu que 
nous parviendrons à l'accord 
qu'attend le pays pour sa pré- 
server des risques du programme 
commun, » Tandis que le prési- 
dent du C.D.S. se rend à l'Elysée, 
où i est convié eu déjeuner 
oftert en l'honneur du président 
du conseil itallen, M. Glullo 
Andreottl, les autres délégués 
quittent les lfeux sans mot dire. 
La séancè reprendra à 15h. 15. 
Le temps pour les journalistes. 
d'aller manger un sandwich au . 
café d'en face, oÙ {æ seule pré- 
occupation des consommaleurs 
est dé savoir ce qui se passe 


. Sur la route du Tour de Frañce. 


A 15 h. 15, loute le monde se 
retrouve au siège des démo- 
crates-soclaux. Arrivés .avec 
quelques minutes d'avance, les 
trois déléguës du Centre natio- 
nai des Indépendants et paysans 


‘racontent comment se déroule le 


débat. « Certes, Il y a des diver- 
gences de vues, notamment à 
propos du « programme =» de [a . 
majorité, soulignent-ls, mals 1 y 
a de la part de chacun une 
volonté de compromis terrible- 
ment fédératrice. » 

Les douze sont parfaitement 
d'accord, @n particulier, pour 
dire, avec M. André Martin, 
représentant le Mouvement 
démocrele-socleliste, que « la 
majorité ne peut plus se conten- 
ter de partir à la bataille ë&lec- 


| torale en dénonçant simplement 


les dangers du programme 
commun de la gauche. [1 faut 
apporter autre chose aux Fran 
çals ». Devent les progrès de la 
gauche, ij faut « se eerrer les 
coudes ». M. Bertrand Moite, 


LSC 


jean-pierre 


Ces 





tons four {a France . »,: en 
‘admettant, toutefois. que le mot 


- « En ce qui concema le G.D.S,, 
‘tes. oñentations aillent jusqu'à 


“C'est ‘Justément (e mot pro- 
2 gramme = qui fait discussion ». 


. Cain, « un pas Important & été 
“alt ». « Nous sommes satisfaits 


‘ éouhaïtons l'entente des forma. 






RADIOALICE - 
RADIOLIBRE 


Préface de Félix GUATTARI 





: ‘Au - des ns naiss 
Re Ur 


met» Proposé par 
déclarati 


et Barre avaient laissé 


celui-ci, ni lé caractère Jlimjté 


xd conclu (« L'union ne doit pas se 
limiter à un cartel électoral », 
ministre : 


Se 





à amer lo pousldens de de 


e et son dhef de gouvernement. . 


NOËL-JEAN DERGEROUX. 





w * L cr 2 €” é 
à protéger : 
présidant du -CN:L.P., résume Ja 
discussion : « Aujourd'hui, # ne 
s'agit plus de & partager, kB. 
ÿäteau, was de parvenir a le 
conserver. » 

La. séance : reprend et dure 
deux heures, au cours desquelles 
les quatre formations mattent aù 
point le Communiqué commun. - 
Tout est terminé à-17 hr. 10. 
MM. Jacques Chirac, Jean. 


Plerrs Soisson,- Bertrand Motte . 
ef leurs amis s'en “vont . en: 
silence. I à Æk convenu -que” 
soul M. Jean Lecanuet parlerait, 
‘au nom'de faus. Le président 
du. COS. se félicite- du climat 
« excsilent, très Cordial at Wès 





digne « le point d'accord. aur la 
nécessité da définir des orients- 


« orientation » n'a pas {e même 
sens pour chaque participant 


aloute-t-l, nous souhaitons que‘. 


l'éleboration d'un véritable pro- 
gramme d'action pour la durée 
de. la° prochaîne  légisinlure. » 


. M. Jean. Lecanuei téléphone 
eoeuite à l'hôtel. Melignon. pour 
Informer la premier ministre de 
ln état des discussions » 


Quelques Instants plus tard, les 
langues des délégués commen- 
cent à 59 défier, Pour M. Yves - 
Guâna, délégué ‘politique du 
pes fa. rencontre s’est dérou- 

- almablement », C'estaune 
us réunion, un bon commu- 
niqué,. un -bon accord ». Pour 
M. Jacques. Douflisgues, secré-. 
taire. général, dü parti répabli- 


de laccord,. diff. ‘J'y trouva 
quatre motlfs de satistaction : un 
motif d'ordre général, car nous 


tons de la majorité et nous 
avons ‘pris en 08 sens un bon: 
départ, et trois motifs particu- . 
llers: le :rappel du caractère 
Intangible des institutions et du 
rôle de garant du président de 14 : 
République, le fait que l'accord. 
ne constitue pes un « eyndicat ‘ 
de sortants », mais fait référence 
aux valeurs et orientations que 
la majorité se.propose de déten- - 
dre pour l'avenir, enfin l'accord. 
loyal entre les candidets, eñ cas. 
de primaires, qui correspond at 
« code de bonne conduite =: 
proposé par Jean-Plerre Solsson. 
C'est ce que nous souhaïtions :, 
oui à la différence, non à la que- . 
relle. » Dans l'ensembfe,--les 
conclusions de ce « sommet »., 
sallsfont tous les parolpert ‘ ‘ 
Quant aux consommateurs du 
café ‘d'en face, le seu! sommet 
qui les intéresse, pour Finstant, 
c'est celul de l'Alpe-d'Huez, où. 
Bemerd Thévenet parvient à-. 
Conserver son malllot jaune mar L 
gré l'assaut de ço: diablo de 
Hollandeis nommé Kuiper. On # 
les « sommets » qu'on RE 
A. 

















delcrge 
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Quatre mois après les élections municipales 


Quatre mois se sont écoulés depuis le second 
tour des élections municipales. Nombreuses ont 
été les communes dont les électeurs se sont 
refusés à reconduire les municipalités sortantes. 
Les nouveaux conseils municipaux evaient, 
dans la plupart des cas, axé leur campagne 
électorale sur le « changement ». Il est certes 
hasardeux de tracer un bilan de l'activité de 
ces nouveaux conseillers municipaux tant leur 
capacité actuelle d'initiative est limitée par les 
impératifs budgétaires, décidés par leurs pré- 
décesseurs. Toutefois, certains n'ont pas attendu 
l'élaboration du prochain budget primitif pour 
qu'ils veulent siguifica- 


prendre des mesures 
tives du - changement» promis. 


Autant, si ce n'est même plus, que ces 
premières décisions, nos correspondants nous 
indiquent que c'est l'instauration d'un « climat » 


nouveau qui marque la rupture La plus appa- 
rente avec les anciennes municipalités, C'est 
ainsi que les maires n'hésitent pas à suspendre 
les réunions de leur conseil municipal pour 
donner la parole au public qui, note-t-on encore 
dans de nombreuses communes, est plus assidu 
et plus nombreux. Le souci d'une démocratie 
plus directe est marqué par la création, ici et 
là, de commissions extra-municipales. Faire 
participer la population à la vie de Ia cité : 
les nouveaux élus tentent de mettre en pratique 
ce qui était un slogan électoral. Par exemple, 
à Mons-en-Barœul (Nord}, M. Marc Wolf, maire 
socialiste, vient d'annoncer que ses administrés 


seront consultés par référendum sur les choix 


BOURG-EN-BRESSE : concrétiser les promesses 


Bourg-en-Bresse. — «Travailler à 
periir de ce qui existe » : telle est la 
ligne de conduite de la nouvelle 
municipalité d'union de la gauche. 
< Les relouches viendront plus tard », 
précise le maire socialiste, M. Louis 
Robin. D'ores et déjà, M. Robin et 
ses collègues ont tenté d'arrêter 
quelques opérations, comme par 
exemple la construction du parc des 
expositions dont le coût — 30 mil 
lions de francs dont les deux tiers à 
la charge de la commune — est 
jugé trop élevé par les responsables 
de l'union de la gauche. Essai mais 
non réussi, car, comme Île remarque 
te maire : «Nous n'avons pas les 
moyens de modifier {e projet. Nous 
pouvons emprunier Pour payer ja 
note, mais pas pour nous dédire, » 

Resie aux nouveaux conselllers, 
devant cstte impossibilité de revanir 
sur les décisions prises par le 
conseil municipal précédent, à 
essayer d'opérer avec plus de mo- 
destie, C'est ainsi qu'un promoteur 
autorisé à  consiruire un Immeuble 
de six niveaux, à proximité de 
l'église de Brou — classée monu- 
ment historique, — s'est vu deman- 
der la réduction de son programme, 
dans un souci d'esthétique. 

La nouvelle municipalité, ayant, 
pour une grande part, gagné les 
élections en portant la bataille eur 


le terrain de l'urbanisme, entend &'y 
tenir. Améliorer la qualité de la vie, 
thème dont elle à abondamment usé 
pendant la campagne électorale, 
resle son principal objecilf : « Nous 
allons nous battre pour obtenir la 
construction d'une déviation routière, 
qui éloïgnera fe trafic {ntemationai 
de l'axe vallée de Ja Saëne-tunnel du 
Mont-Blanc dont pâtissent actuelle- 
ment plusieurs mlillers d'habliants. > 

Dans un autrs domaine, les nou- 
veaux élus ont pris des options pour 
mettre en place une demi-douzaine 
de terrains de Jeux pour enfants. 
Pour deux d'entre eux, [a ville devra, 
dit-on, les acquérir au prix de 
7000 F le mêtre carré. Choix déli- 
béré pour une équipe qui cherche à 
concrétiser ses promesses, le plus 
rapidement possible, au mëme titre 
que son désir de faire participer la 
population aux affaires municipales. 
Quatre commissions extra-munici- 
pales (culture, sports, social, urba- 
nisme) sont en cours d'installation. 
Élles fonctionneront en septembre 
avec, espère M. Robin, leur secrèta- 
fiat el leur local. « Une fois par an 
au moins, nous rendrons comple de 
notre action devant la population », 
assure le maire, qui précise que le 
Premier rendez-vous est fixé en 
octobre. 

BERNARD ÉLIE. 


CAMBRAI : définir une politique globale 


Lille — M. Jacques Legendre, 
RPR,, agrégé d'histoire, a donné 
à la majorité une de ses rares 
consolations, lors des dernières 
élections municipales, en enlevant 
le matrle de Cambrai au vieux 
militant socialiste Raymond 
Gernez, après lui avoir ravi, en 
1973, son siège de député. 

M. Legendre, vite « &s] » par 
Paris, puisqu'il est, depuis le 
1 avril, secrétaire d'Etat auprès 
du ministre du travail réussit 
néanmoins à rester très présent 
sur le terrain, où fl fait son ap- 
prentissace de maire. 

Quel héritage a-t-il reçu? I 
n'est pas excessif dans sa cri- 
tique : « Je troure une situation 
financière délicate car la ville de 
Cambrai a beaucoup emprunté 
et les imnûts locaux y sont élevés. 
It nous serc donc difficüe d’avoir 
recours à l'emprunt el nous 
sommes condamnées à jouer très 
serré, Sur certains plans — umë- 
nagement scolaire ou sportif] — 
le précédente municipalité a un 
bilan positif, Mais elle & agi au 
coup per coup. Il n'y avait pas 
de politique olobale. notamment 
sur le plan culturel Certaines 
réalisations, par eremple le Pa- 
lais des grottes, construit unique- 
ment pour la KHermesse de la 
abétise», sont difliciement uti- 
lisables en dehors de leur desti- 
nation primitive, a Rd n'a 
toujours de Ten 

Les Prémières décisions prises 
par la nouvelle équipe? « Nous 
zemettons en cause Le POS (plan 
d'occupation des sols), qui était 
prét et devait èire SOUMIS bien- 
tôt à l'enquête publique. On n'a 
pas respecté ce qui restait du 
Cambrai ancien, le secteur de la 
citadelle notamment, el on Pré- 
voit encore La construction d'im- 
meubles de onze étages duns le 
centre, de même que l'ON EnTi- 
sage d'abatire des maisons du 
dir-huitième siècle pour une PTO- 
motion immobiliere. De cela, nous 
ne voulons pas, l'urbanisme, en 
tout état de cœure, restera Paj- 
Jaire de la municipalité. C'est 
Tentironnement dans et aulour 
de la ville qui pOur nous est 
essentiel Nous agirons à travers 
ie contrat des pre mOYENrES 

i est en préparation. » 
on style nouveau 2 « Bien sûr. 
mous allons lancer et multiplier 
les commissions extra-munici- 
pales: mais autant la concertation 
est souhaitable. autant nous afjir- 
mons d'embiée que la responsu- 
bilité de la décision appartient 
aux élus. Et puis. il faut mettre 
à l'action l'ensemble de la muni- 
cipalilé, Les neuj adjoints qui 
ont été désignés sont vraiment 

sables d'ur Secteur, CE qui 
n'était pas le cas précédemment. 
I feut encore s'appuyer sur Les 
conseillers MmunICGPaUT, CEUL-Ci 
doivent agir directement dans un 
quartier. Ainsi, par exemple, le 
bulletin municipal que nous lan- 
cons. et qui n'est pas un bulletin 
d'œuto-sefisfaction. présente un 
dossier et aussi un Questionnaire 
pour recueillir Les sudgestions. 
Pour l'améragement du quortier 
Martin-Martine, NOUS ATORS TECU 
huit cenis réponses sur deux mille 
questionnaires. mais ces TÉPONSES 
devalcnt être oûressées auz 
conselllers municipouz du Qquar- 


tier. Voilà comment nous voulons 
meurs à poen l'ensemble de 
le mun le, » 
Go M. Legendre, 1 
de définir Pelltique 919 
le une € glo- 
bale » : {l insiste sur ce terme. Et 
cela va même au-delà de la ville, 
puisqu'il songe à lancer un syndi- 
cat intercommunal et peut-être 
mème un district pour l'ensemble 
de l'agglomération 155000 habi- 
tants), mais il faudra pour cela 
vaincre quelques réticences. 

Sur le plan économique aussi, 
la ville veut intervenir. secré- 
tariat à l'expansion va être créé 
à la mairie et il s'appuiera sur 
une commission où seront rassem- 
blées toutes les parties intéressées 
industriels, chambre de 
commerce, élus, usagers, etc. 

Le maire de Cambrai n'est pas 
pour un bouleversement brutal : 


il veut patiemment développer. 


une stratégie qui s'appuiera sur 
une analyse très sérieuse des dos- 
siers. Les études cours actuel- 
lement lui semblent pour cela 


essentielles. 
GEORGES SUEUR. 


Sotheby Parke Bernet monaco 


meuble d'entre-deux en laque noïre de Saunier 
430 000 F. Monte-Cerlo le 5 mai 1977 


PROCHAINE GRANDE VENTE 
DE BEL AMEUBLEMENT 
A MONTE-CARLO, AUTOMNE 1977 


Jes collectionneurs désirant inclure leur mobilier 
danscetre vente pourrontnous contacter jusqu'au 
1° Septembre 1977 


pour toute information s’adresser : 


Dr Stephen N, Cristea : Sothebv Parke Berner Monaco 
Sporting d'Hiver, Place du Casino - Monte-Carlo, tél. 30 88 80 


Alexandre Pradere : Sotheby Parke Bernet France 
5 rue de Miromesnil 75008 Paris, tél. 206 40 6D 





matière d'investissements. 


Les scores réalisés par les listes écologistes 
ont également renforcé les préoccupations de 


CHAMBÉRY : un 


Chambéry. — Dirigée par un socia- 
fste, M. Francis Ampe, la nouvelle 
municipalllé a quelque peu modillé 
le ionctionnement du conseil muntk 
cipai tel qu'il existait avec l'an- 
clenne équipe conduite par M. Pierre 
Dumas, ancien ministre, R.P.R. Elle 
a supprimé la procédure Intermé- 
diatre des «commissions réunies », 
échelon qui se situait entre les 
commissions proprement dites er le 
Consell municipal lulk-même. Pour 
M, Ampe, «il s'agissait d'un véritable 
Conseil municipal Privè au cours 
duquel les vraies discussions avaient 
lieu ; les séances publiques ne ftei- 
sant qu'entériner des mesures déjà 
prises »«. 

Les élus da l'union de Ia gauche 
se montrent intransigeents à l'égard 
des promoteurs qui ne respecleraient 
pas les règles du permis de 
Construire : un premier arrêté de sus- 
pension des travaux d'un ensemble 
immobiller a élé pris, cassé, I est 
Vrai, par le chambre correctionnelle 
du tribunal! de grande instance de 
Chambéry (le Monde du 29 juin) 

Pour M. Ampe, « co n'est pas dans 


qualité de vie en matière d'arbanisme. Ici et 
là, les nouveaux conseils manicipaux sont 
volontiers enclins à remettre en cause, comme 
à Bourg-en-Bresse, Chambéry ou Le Mans, les 


projets de leurs prédécesseurs. 


Quant au sort du personnel communal, 
Perpignan semble bien constituer une excep- 
tion. Dans le chef-lieu des Pyrénées-Orientales, 
M. Alduy. élu en 1971 avec des socialistes, a 
depuis rejoint [a majorité. Sa réélection en 
mars dernier a été suivie du non-réembauchage 
de deux employés de Ia ville qui étaient restés 
dans l'opposition. À Cherbourg, le personnel 
communal s'est étonné de retravailler le samedi. 
Celui de Beauvais s'est vu demander par les 
nouveaux élus de gauche, qui ont voulu éviter 
le «piège de l'épuration:, une collaboration 


«franche et loyale >. 


geste symbolique 


les six premiers mois qu'on impulse 
les changements fondamentaux. Ces 
premiers mois, pour une nouvelle 
équipe, sont consacrés à une étude 
approfondie des problèmes et à un 
contact direct avec la populalion, 
Cela n'exclut pas cependant des 
gestes symboliques ». Alns/ l& muni- 
cipelité de Chambéry a créé un 
comité consultatif des travailleurs 
migranis, Sa mission sera de repré- 
senter les étrangers auprès du 
conseil municipal, où if disposera de 
trois volx consultatives, et de prendre 
en charge la gestion des insitutions 
ei des organismes qui concernent la 
condition des travailleurs Immigrés. 

La situation personnelle des élus 
préoccupe également le nouveau 
maire. {l relève que - la mairie est un 
emploi à pleln temps =». Considérant 
«boiteuse = Ja solution actuelle, qui 
send difficilement concillable l'axer- 
cice d'un métier et l'animation d'une 


ville da 56000 Rabitants, Il juge 
«absurde fabSance d'Un «statut 
des Elus ». 


CLAUDE FRANCILLON. 


HOUILLES ET MANTES-LA-JOLIE : les maires 


ne sont plus les maîtres 


Versailles — Que ce soit à 
Houïlles où M. Eugène Selesko- 
tilch (PC) a succédé à 
Mie cu posa ee . M3.) 
— qui ne se sentait Das — 
ou à Mantes où M. Jean-Paul 
Dariä (réf.) a dù luisser son fau- 
teuil à un socialiste, M. Paul 
Picard, les consells municipaux 
ont manifesté l'intention se 
réunir plus {réquemment : dir 
lois par an au lieu de six aupu- 
ravanë. 


Aucune dijficulté particulière 
d'ordre conjlictuel n'a surgi en- 
tre ces nouvelles municipalités 
et les personnalités locales appar- 
tenant à la majorité, C'est ainsi 
qu'a Houilles, gpporants au 
nouveau maire ont élé reconduits 
à la tète des associations extra- 
municipales. 


commencent à jonctionner 
dans la commune que dirige 
M. Seleskovitch, les commissions 
extra-municipales. Elles seront 
installées à l'automne à Mantes- 
la-Jolie. Dans cette dernière 
commune, une réunion dans le 
quartier du Val-Fourré (huit mille 
logements) a rassemblé plus de 
quatre cents personnes avec les 
élus, Une somme de 950 000 francs 


sormado 


ce été débloquée pour humaniser 
cette ZUP. Toutefois, une sub- 
vention d'équilibre a été deman- 
dée à l'Etat. 


AuT yeux des habitants, l'une 
des premières différences appa- 
rentes de « style » de gestion est 
que le maire n'est plus le maître 
absolu des afjaires communales. 
Les joints et les conseillers 
municipaux inlerviennent dans 
toutes les discussions, que les 
décisions à prendre soient ou non 
importantes. 


DAMIEN RÉGIS. 


POMMES DE TERRE 
PRIMEUR 


Bretagne 35 nm vrac 
0,90 à 1,10 F le kg 
TOMATES RONDES 

Quest ou Midi, col 57-67 
3,25 à 4,25 F le kg 
PÊCHES JAUNES 

Rhône ou Mid Cat 1, cal. E 
4,60 à 5,60 le kg 

LAITUES 
0,55 à 0,85 F pièce 


Prix valables en région parisienne 


Secrétariat d'Etat à le Consommation 
Commission de Paris 





Restent les 


rapports entre les différentes 


composantes politiques représentées au sein 
des conseils municipaux. Ils sont parfois tendus 
comme à Saint-Chamond ou à Saint-Lô. La pers- 


pective des prochaines élections législatives 


pèse, il 


veaux élus. 


les nouveaux 


est vrai, sur la solidarité de gestion, 
chacun essayant de différencier, de garder 
sa personnalité en prévision des combats futurs. 

La préparation des budgets de 1978 consti- 
tuera le premier véritable test pour les nou- 


On lira ci-dessous les articles de nos corres- 
pondants concernant, par ordre alphabétique, 
une première série de municipalités, de Bourg- 
en-Bresse à Quimper. Nous publierons dans 
notre prochain numéro des comptes rendus sur 


conseils de Saint-Chamond, 


de Saint-Lô, de La Roche-sur-Yon, de Tarbes 


et de Villeneuve-d'Ascq. 


NANCY : assainissement financier 


Nancy. — La principale initia- 
tive de M. Claude Coulais (PR) 
Ra été d'annoncer un contrôle 
sévère de la gestion municipale. 
« La ville de Nancy est un grand 
corps malade, désarticulé et affui- 
bli, que nous avons à soigner et 
à réanimerx. déclarait-1 publi- 
quement le 2 mai dernier. Selon 
AL Coulals. secrétaire d'Etat 
auprès du ministre de l'industrie, 
du commerce et de l'artisanat 
il manqueralt au moins 10 mil- 
lions pour boucler le budget de 
1977 vote par la précédente runi- 
cipalité, que dirigeait M Marcel 
Martin (mod. maj.). 

Dans le care de la rigueur 
financière dont se réclame le nou- 
veau maire, vingt mesures ont été 
rendues publiques. En premier 
lieu. U a été demandé au préfet 
de Meurthe-et-Moselle et au mi- 
nistre de l'intérieur de faire pro- 
céder à l'arrêt et à la vérification 
de tous les comptes antérieurs 
au scrutin de mars dernier. 

Pour l'exécution du budget de 
1977, aucun dépassement de crédit 
voté ne sera toléré, sauf accord 
préalable écrit du maire, fout 
engagement fictif de crédits 
entrainera une procédure disci- 
plinaire, et aucun crédit supplé- 
mentaire de fonctionnement ne 
sera accepté globalement au bud- 
get supplémentaire de 1977 Ce 
dernier et celui de 1978 seront 
élaborés non pas à partir d'une 
admission de dépenses, mais à 
partir des capacités financières de 
la ville 

M. Coulais a également institué 
un contrôle permanent des dé- 

mandatées et engagées par 
rapport aux crédits volés: un 
directeur des services municipaux 
assurera les fonctions de contré- 
leur financier, charré de viser 


PERPIGNAN 


Perpignan. — Au lendemain du 
second tour des élections munlct 
pales, six employés de la mairie de 
Perpignan ont eubi les conséquences 
de leur prise de position, pendant 
la campagne électo:ale, en faveur 
des candidats de la gauche. Deux 
auxiliaires, femmes de ménage 
employées temporairement, n'ont pas 
été réembeuchées par mesure de, 
rétorslon. Un technicien a été muté 
dans un service d'archive, deux 
gardlens de square ainsi qu'un fonc- 
tonnaire ont ëté déplacés à le 


tous les engagements de crédits ; 
un état mensuel des engagements 
sera mis en place, alnsi qu'un 
tableau de bord financier établi 
et mis à jour chague trimestre. 

Quant au personnel communal, 
ü apparait, selon le maire que 
Je volume dépasse très largement 
le tableau des effectifs autorisés 
et normaux Il estime que l'orga- 
nisation des postes de travail 
peut être améliorée et que les 
heures supplémentaires doivent 
conserver un caractère exception- 
neL La nouvelle municlpatité 
désire également réduire les dé- 
penses de relations publiques. Le 
bulletin municipal sera désormais 
élaboré et édité par les services 
municipaux. Les contrats souscrits 
par la précédente municipalité 
pour la revue Vivre à Nancy sont 
résiliés. De rigoureux impératifs 
de dépenses devront ètre respectés 
pour les diverses fêtes et cérémo- 
nies : « Si je dois supprimer des 
réceptions à partir de norembre, 
je Le ferai n, a averti le secrétaire 
d'Etat. 

M. Coulais à annoncé, en outre, 
la suspension de l'opération pu- 
blicitaire « feuille d'or » lancée 
sous forme de souscription publi- 
aue pour restaurer les grilles de la 
place Stanislas, Selon lui elle 
aurait coûté en contrats publici- 
taires la somme de 300 000 francs 
et rapporté seulement 36 000 francs 
en 1971. 

Favoriser le travail en équipe 
étalt un des thèmes de la campa- 
gae électorale de M. Coulais. Pour 
ce faire, à la tête de chacune des 
six grandes commissions sera 
place un adjoint « tête de file », 
entouré d’adjoints assistants pour 
éviter la dispersion des tâches. 


CLAUDE LÉVY. 


: épuration 


demande de M. Paul Aïduy. député 
non-inscrit, maire de Perplgnan. 


Ces décisions ont suscité les pro- 
testations des syndicats, qui avaient 
projeté un mouvement de grève, 
mals (a base, constituée des 
employés municipaux qui auront à 
travailler avec la municipalité jusqu'à 
expiration de son mandat, n’a pas 
suivi 


Un recours administratif a été 


Introduit par les intéressés pour abus - 


de pouvoir. — P. G. 


QUIMPER : payer les équipements 


Quiroper. — Depuis Le 20 mars, 
l'événement le plus conséquent de 
la vie municipale quimpéroise esi 
la « promotion » du maire, 
M. Marc Becam, RP.R., devenu 
secrétaire d'Etat aux collectivités 
locales. Si les Quimpérois espèrent 
que ces nouvelles jonctions de 
leur maire jeront que les dijfi- 
cullés de la Cornouaille seront 
mieux perçues à Paris, ils crai- 
gnent davantage encore que 
M. Becam, également conseiller 
général, ne puisse faire face 
comme 1 le devrait à su tûche de 
premier magistrat de leur ville. 

Après la mise en place de la 
nouvelle équipe municipale, peu 
dé changements sont perceptibles 
pour le public. Une enquête est 
actuellement en cours auprès des 
chefs des services municipaux 
afin de connaître leurs besoins, 
un embauchage étant susceptible 
d'intervenir. j 

L'un des tout premiers soucis 
de la municipalité est de résoudre 
Le problème d'urbanisme posé au 
chej-lieu du Finistère, qui & vu 
ses vieilles halles ravagées l'été 
dernier par un incendie. Le projel 
de reconstruction de cel édifice a 
du reste prorogué la création 
d'une première commission etira- 
municipale. Cette affaire a suscité 
un intérét incontesté 
public, et a retenu largement 
l'attention de la municipalité qui, 
avant de prendre une décision. a 
organisé un débat dans une salle 
municipale, débat auquel la par- 
ticipation de la population n'a 
pas aiteint cependant l'ampleur 
qu'on pouvait espérer. 

La première tâche de la muni- 
cipalité de M. Becam a élé de 
coter le budget, qui prévoit une 
augmentation des impôts de 
19,5 Go. « I] faut étre prèt, avait 
dE & ce propos M. Becom, à payer 
les équipements que l'on sou- 
haite, » 

Il reste que les Quimpérois 
sont dans l'erpectative. La tâche 
de M. Becam west pas aisée en 
ce sens qu'on attend de lui les 
équipements classiques d'une 


dans le|\} 


ville, mais aussi d'une région où 
le nombre des chômeurs est par- 
ticulièrement important, et une 
impulsion dans le domaine éco- 
romique dont lincidence serait 
sensible au niveau de l'emploi. 


JEAN BLÉAS. 
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Le conflit du <« Parisien fibéré » 





Le Syndicat du Livre parisien C.G.T. 
adresse une.lettre à M. Barre 


Dans une lettre ouverte, .le Comité intersyndical du Livre 
parisien C.G.T. — qui est reçu ce mercredi en fin de matinée 
par le Syndicat de la presse parisienne — demande au premier 
ministre de donner son aval à certaines dispositions financières 
de l'accord conclu entre la direction du - Parisien libéré- et le 
Syndicat du Livre (<le Moude- du 13 juillet). Nous publions 
ci-dessous le texte de cette lettre. 


< Lors de l'entretien — im- 
promptu mais correct — que vous 
avez accepté d'avoir avec nous à 
France-Soir, à l'occasion de votre 
visite à la direction de 
entreprise et du groupe Hersant, 
nous avons évoqué concrètement 
Je conflit du Parisien libéré. 

» Vous nous avez déclaré 
comprendre l'état d'esprit des 
travailleurs privés de Jeur emploi 
et plongés dans une lutte difficile 
depuis si longtemps. 

» Vous avez également affirmé 
que vous souhaitiez une solution 
positive et que le gouvernement 
contribnerait, pour sa part, à 

solution en prenant les 
dispositions financières, humaines 


ATHNTION, DANGER ! 


Après des mois de bataille 
acharnée, la direction La plus 
«musclée» de ln presse pari- 
sienne, celle du Parisien 
libéré, et le syndicat le plus 
combatif, celui du Livre 
CGT. sont convenus d'un | 
accord Comment supposer 
que ce consiat puisse être 
remis en cause par les pou- 
voirs publics ? 

Les sportifs auront été heu- 
reux d'apprendre hier que le 
Conseil de Paris accordait 
2700000 francs d'aide fiscale 
à un.club de. football. L'ave- 
nir d’une profession, la survte 
et la modernisation de la 
Presse parisienne méritent 
autant de sollicitude que le 
ballon rond et un Cr 


celui qui #1 deait dé à dé : pren 


r le ra iation 
Eémandé à dr. Mob 


constater un a Lime 
passe €, au mOmMEn 
même ne l'on parie volontiers 
gel nécessaire unflé naïllo- 
nu 


On dit à Matignon que st 
le gouvernement prend le 
temps de réfléchir 1 reste 
Tevorable à la solution négo- 
ciée. Cétie déclaration d'in- 
tention est en soi satisfai- 
sante, mais chaque jour qui 
passe accroit l'inguiétuie 
dans les imprimerles et dans 
les journaux, me 





et sociales qu'il avait déjà large- 
rent fair tu ler. di 

» cæ moment négo- 
cations directes entre notre 


a, . admis par les deux 


» Vos représentants ont ëété 
tenus informés constamment de 
ces négociations et de leur abou- 
tissement dans ras qui 
vous permetten! pren en 
temps opportun, les mesures 
sociales qui dépendent du gouver- 
nement. 


x Volei aujourd’hui une semaine, 
Jour pour jour, que l'accord est 
au point. 

» Il menque toujours, pour 
qu'il puisse Len slgné et entrer 
en. vigueur, les mesures complé- 
mentaires qui dépendent du gou- 
vernement. 

» I serait incompréhensible 
pour l'opinion publique et inac- 
ceptable pour les travailleurs de 
l2 presse parisienne que ke gou- 
vernement fasse obstacle à un 
accord enfin intervenu, met 
fin à un conflit aussi long, lequel 
a déjà causé de sérieuses pertur- 
bations dans l'ensemble de la 
presse et aussi uatlo- 


» Nous sommes donc amenés, 
mousieur le premier ministre, à 
vous dervander de traduire dans 
les actes les préoccupations 
sociales dont vous nous avez 
parlé. 

» Le fin effective du conflit du 
Parisien libéré, et plus généra- 
lement la solution des problèmes 


‘ de la presse parisienne néces- 


sitent, outre les dispositions 
incombant au patronat, NES 
mesurés gouvernemen 

vous avons présenté à cet égard 
nos propositions prècises en vous 
demandant d'en discuter. » 


Le comité intersyndical 


ee 
© Pour le maintien de l'emploi 
dans l'tm le . == Lundi 
18 juillet, une délégation du 
call Reee dinars 
avec M Gabriel it, adjoint 
au maire de Paris. Elle a demandé 


l'errét de toute opération de 
démantèlement dans l'imprimerie 
Lang et souhaite que des démar- 

ches solent accomplies auprès des 
ministères de l'industrie et des 
finances, afin de «garantir le 
maintien du polentiel de l'impri- 
merie ». La C.G-.T. propose égale- 
ment une réunion entre les orga- 
nisations patronales et ouvrières, 
les ministres concernés et la mal- 
rie de Paris pour étudier le 
problème de l'emploi dans l'im- 
primerte parisienne. 


L'ENQUÊTE ANNUELLE SUR. LA LECTURE DE LA PRESSE 


Le CESP. (Centre d'études des supports de publicité), présidé 
par M. Daniel Adam, a commenté hier au cours d'une conférence de 
presse l'enquête annuelle sur la lecture de la presse effectuée par 


cet organisme. 


Si 60 % des Français de jus de de quinze ans lisent un quotidien 


les résultats de l'enquête 19 


mentaires. En effet, la direction du “hbare et 
que les résultats de ces deux titres soient rendus 
Voici les chiffres des six autres quotidiens 
le CESP. On notera qu'une enquête par 
pue Fe d'apprécier l'audience des quotidiens de plus faible 


analysés par 
on. 


pour La presse nationale, frag- 
France-Soir a refusé 
ublics. 

tés à Paris et 


sondages ne 


Audience folale en France méfropoliaine 











1977 1970 

1349 000 1361 000 
‘000 008 771 000 
838 000 ‘199 00e 
670 000 496 000 
599 990 675 090 
289.000 295 009 

jee lecture des magazines semble avoir, généralement p 
Le champion toutes catégories, Télé 7 Jours, se voit gra! x de 


9 819 000 rer Quant a hebdomadaires du lund!, !ls se portent 
2899 000 lecteurs, 


bien. L'Expr compte 
2318 000 ec ele Point 1910 000. 


le Nouvel Observateur 





MÉDECINE 





@ La première convention entre 
lo Caisse nationale d'assurance 
maladie et les biologistes des La- 
boratorres d'analyses a été signée 
pour cinq ans. Deus seulement 

trois syndicats représenta- 

is de la profession, le Syn- 
dicat citons des directeurs de 

pharmaciens directeurs de labo- 

Fatoires d'analyses (APDILA) sont 
Endion prenante à cet accord: le 
t des médecins biologistes 

en effet n'a Pas signé cette 
convention, en raison de l'absence 
d'avantages spécifiques notam- 
ment d'ordre promotionnel re- 
connus aux médecins et de l'im- 
précision des textes sur la créa- 
tlon de iaboratoires expérimen- 
taux par la Sécurité sociale. Une 
possibilité sera désormais offerte 
aux biologistes de proposer l'Inté- 
gration à la nomenclature d'exa- 
mens Mis au point récemment, 


l'Association des 


qui n'ouvrent pes encore droit à 
remboursement, 


© Setze anciens ouvriers d'Amt- 
sol atteints d'asbestose, — Seize 
anciens ouvrlers de l'usine de 
traltement de l'amiante so 
à Clermont-Ferrand ont. 
reconnus abteints d'asbestose 
pulmonaire (a tuberculose de 
l'amiante ») et vingt-quatre autres 
devront étre étroitement surveillés, 
C'est ce que vient d'indiquer le 
proïesseur Claude dont 
LÉ quipe de pneumologues A fus 
présent examiné cent soixante 


de cinq cents ouvriers de cette 


entreprise. Le professeur Molina 
a lement fait savoir que son 
équipe enquétait actuellement sur 
les causes 228 douze décès enre- 
gistrès depuis la fermeture d'ami 
sol, en décembre 1974, parmi l' 
cien pérsonnel dé Jusns. et que 
la C-G-T. a attribués à l’abestose 
pulmonaire. 


“ 





SPORTS 
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TOUR DE FRANCE 





SOUS L'ŒIL DES ANCIENS 


De notre envoyé spécial 


L'Alpe-d'Huez — A L'Alpe- 
d'Huez, mardi 19 juillet, les vedet- 
tes étaient ausel de l'autre côté 
de la barrière. Fachleitner, Bram- 
billa, Bernard Gauthier, Lauredl, 
Françols Mahé, Apo Lazaridès, ces 
anciennes gloires du vélo, avaient 
rejoint Ia route du Tour pour 
rencontrer leurs vieux amis dé la 
caravane et voir leurs successeurs 
de plus près, Ils ont retrouvé 
l'atmosphère des les étapes 
de montagne, qi jouent à 
1800 mètres dalbttde eb qui 
creusent des écarts irrémédiables. 


La défaillance de Merckx 


Sans doute savatent-ils 
l'épreuve de la Rae e 
n'échapperait pas la e e 
qu'elle bascuieralt soudain dans 
Je drame. Fils connalssaient le col du 
Glandon avec ses 25 kilomètres 
de chemin sauvage sur Jequel ils 
avaient souffert volct trente ou 
quarante ans, ils le connalssalent 
Son bien pour L pas se douter 
qu’ rOvOquErA. les ravages, 
C'est Ë précisément que Thurau 
a laissé ses illusions et que 
Merckx a connu sa plus grande 
défaillance, C'est là aussi que 
Van Impe a cru gagner le Tour 
de France eb qu'il l'a probable- 
ment perdu 


ue 


belge espérait 


grimpeur 

r8îte son exploit de l'an ge 
nier à Saint-Lary-Soulan, dans 

les Hautes , en attaquant 
de loin. I n’avait pas tenu compte 
de son isolement ni du vent qui 
soufflait de face dans la vallée 
et qui allait freiner sa progres- 
si.n. Au pied de L'Alpe-d'Huez, à 
14 kilomètres du but, il possédait 
un avantage de 2 min. 40 sec. 
à 5 kilomètres de l'arrivée, fl 


coraptaut 50 secondes 
d'avance, mais ms À fu incapable de 
réagir quand Kuiper, puis Thé- 


venef, qui venalent de lâcher 
Zoetetnele, le débordérent à proxi- 
mité du sommet. ‘ 


Victime d'une chute qui res- 
sembla fort à un KO, {1 concéda 
deux nouvelles minutes et ter- 


dixième de l'étape, Pedro Torres, 
le rol de la montagne, a franchi 
la ligne, avec 1 minutes : 
reta récède panda 
Ocana, Thurdn et Merckx 

Trente coureurs pointés à une 
heure du Néerlandais 


commis- 
ie qui ont appliqué le règle- 
ment à la lettre. 


JACQUES AUGENDRE, 


Re 
g 
bel 


ps 
“a 
£a 
s> 
Enr 
È 
B 
F 
2 
# 
8 


) 
race (el), à, 16 » } 
Martin (Fr.), à 21 min 57 sec. etc. 





SOCIÉTÉ 











DES NOMADES A VILLEURBANNE 





De l’autre côté du mur 


De notre envoyé spécial 


Villeurbanne. — Passé le canal 
de Jonage eur le nouveau pont 
da la Croix-Lulzet, l'univers bas- 
culs. Mails où sont les rues 
Piétonnes du centre de Lyon et 
leurs vitrines bien léchées ? Ici, 
c'est le pays du terrain vague, 
des graviers, des buissons et des 
« launes » familière à Bernard 
Clavel, ces yeux d'eau glauque 
que le Rhône écarquille aux 
abords de ses rives. Le groupe 
scolaire, stores balssés sur les 
fenêtres silencieuses, des bara- 
ques, quelques * chiens 
méchants =. Le chemin continue 
à travers las trésors éparplilés 
d'une benne à ordures. Sur le 
côté, une palissade de ciment : 
quand elle tourne à engle droit, 
on aperçoit le terre-plein bitumé 
où elx caravanes 8 reposent 
Voici la campement des 
nomades. Vous avez, sans peut- 
être vous en aparcevair, côtoyé 
ele mur». 

Les travaux ne sont pas termi- 
.nés, le ciment des poteaux n'a 
pas durci. Milo, comme les 
mémés, les tantes et les brus 
de la famille d'à côté, sourit et 
s'étonne. « C'est très bien ce 
mur. Le terrain de eport, 
fallah bien le fermer : nous y 
alllons avec nos roulottes. Nous 
y étfons Jusqu'à cinquante cars- 
vanes, I! y a quelques semaines. 
Vous  accepieriez Ga Chez 
vous ? = On a donc clôturé le ter- 


rain de sport. « Mais ce n'est pas 
qu'on nous on veut. La preuve: 
on a goudronné le terre-plein 
où nous sommes, Installé l'eau 
courante, mis des douches à 
notre disposition. Le maire, ll 
est venu ici. l'est très gentil. 1 
& bu le café avec nous. C'est 
trés bien cé mur. » 

Milo, le rempallleur, a travereé 
dix-sept pays et vit seul depuis 
qu'il a perdu sa femme (« Mais 
on n'est famals seul, nous, les 
manouches »}. Livre--il tout ce 
qu'il a dans la täte ? Très blen, 
ce mur? Sa dignité le veut 
ainsi. Et Il est vral qua le 
« terrain des gitans » n'est pas 
clos, refermé, Isolé. Deux côtés 
du carré restant ouverts sur, les 
talus et les taillls. 

Les tziganes, elles, vous en 
diront un peu plus. Pour peu que 
vous acceptiez de vous falre 
lire les lignes de la main, vous 
finirez par entendre que « Je mur, 
c'est étfouffant =. Et puis, on se * 
souvient de cette bagarre: un 
gosse manouche gflé par le 
directeur du groupe scolaire. Le 
père est allé « bousculer = la 
directeur qui a porté plainte et 
fait venir la police. Pendant trols 
semaines, deux policiers sont 
restés devant l'école «+ Mais 
quand c'est arrivé, le malre avalt 
déjà décidé d'arranger la place 
Pour nous, et de construfre le 
mur. Ça n'a rien à voir. » 


e Un matin, on part» 


A l'hôtel de ville de Vileur- 
banne, en l'absence du maire, 
M. Cheries Hernu,: son adjoint, 
M. Sernard Riveïta, répond. Un 
hamme de bonne volonté. Ecar- 
telé. « Les nomades doivent pou- 
voir vivre comme fs veulent et 
la populatlon doit pouvoir se 
sentir en sécurité. » Car |] y a 
eu des larcins, des carreaux 
cassés. Des entrepreneurs qui 
abritent du matériel dans Îles 
parages ont demandé à la muni- 
cipalité de poster des C.R.S. Le 
conseil a relusé. M Bernard 
Rivalta salt que la poudre flotte 
sur ces terrés peuplés de flls 
sans racines : at la poudre, c'est 
inflammable. Quand on entend 
des immigrés proférer: «+ Ges 
manouches, !! faut fes mener à 
la baguett! -, on comprend 
qu'on est tous les « métiques . 
de quelqu'un. 


Aîors, on va installer un chalat, 
au milieu du campement. Un ger- 
dien-animateur y logera avec sa 
tamillée. If sera choisi par :e 
Comité rhodanien d'information 
et d'action en faveur des popula= 
tions d'origine nomade (CAIN) et 


salarié par la ville de Villeur- 
banne. Le CRIN recommande de 
créer un droit de place pour 
« responsabiliser » 195 usagers. 
M. Bernard Rivalta et le consell 
munlelpal de Villeurbanne atten- 
dent beaucoup du gerdlen ani- 
mateur. Sans trop d'iiluslon, Elus 
depuis quatre mois, Ils ont 
constaté que le problème est 
ardu. « La municipalité commu- 
niste voisine de Vauix-en-Valin, 
rappellent-Ils, qui nous a orki- 
quëés à propos du mur, a dû 
elle-même fermer un cemp de’ 
nomades. C'esi difiicile de main- . 
tenir un certain flbéralisme pour 
los minorités, et do les. fejre 


.Gôtoyer ceux -qui ant choïs! un . 


autre mods de vis. » 


Maintenant, c'est {es vacances : 
de toute façon, le terrain des 
sports et le groupe écolaire sont 
déserts pour un mols et demi. 
Après, à la rentrée, que va-t-il se 
passer ? Milo ne sait pas. « D'ait- 


leurs, nous, on est là; parois 


depuis plusieurs mois, Et puis, 
un malin, on a envie de partir. 
On part. » 


CHARLES VIAL. 





| 1Gréce), ont été 








LICENCIEMENT COLLECT IF. 


De hotie envoyé spécial 


L'Alpe-d' Huës, - _ PA 
concurrence sauvage de 
Seurs les pairons à larainé les 


prolos du peloton. Les voilà 


ris à pied, ces hommes qui 
n'avaient plus d'autre ambi- 
tion que de défiler eux aussi, 
sur les Champs-Elysées, après 
trots semaines de bons et 
loyaux services. nn 
insuffisent, a décrété M. 

commissuire, SLr GDis du ee 
chrono. On n'arrive pus im- 
punément — ei en souriant, 


ciés, trente d'un coup! * 
C'est le réglement, dit-on. 
Bien sûr, après quinze jours 
de p: , ON NE Peut 8e. 
permeitre de jouer encore les 
dileitantes, même si. Les 
. « bosses » se mettent à flir- 
ter avec les 2 000 mètres. Mais, 
s'üs n'ont pas € Jüngué », ces 
petits, de Gascogne en Espa- 
gne. d'Aquitaine en 
de Normandie en Flan 


- guerre ? Pas de bagarre avant 
des Alpes : lelle élait Ex consi- 
gne. Hs ont obét, Les direc- 
teurs, les commissaires, excé- 
dés — à bon droit — pur trop 
de passivilé, attendaient l'oc- 
casion pour sévir. C’est chose 
Taie : les lampistes ont trin- 


gresser la loi Exit Sercu, le 
grognard de Charleroi Exit 
Quiljen, le solitaire €c Tho- 
non. Exit Roure!, qui n'était 
plus que plaies et , SOU 
venir d'une pirouelte à Boon 
con, après un bon début de 
tour. 

Trêve pour un jour des r4- 
les et des regrets : l'heure des 
comples appi C'est vrai, 


Le Tour n'est plus qu'un nie 
proloeus pour ‘une gro 
que, 


mais, Dieu! qu’ 





Un porte-parole 


FOOTBALL — 
de la fédération brésilienne de 
foofbalt a conérné peurs en 


rat que 
les transferts 


brésiliens, Sreonnts 
ou même simplement pressentis 


és vai L'image du chem- 
pion déchu, a 


au nombril, 
d'Ambre solaire, 
Pregeder à 5 nLe 

es guaraz 

hommes perdus dis leurs pre- 
mères ra: de la Made- 
leine, ue, da bare aux 
lèvres, à un bitume qu 
monte au ciel Le regard 
vlauque du 95 — Covalcanti 
dans la lisie du journal — 
jetant un ci vers la cime, 
.ei l'autre vers le bas. tusle 
pour se rassurer : Ü n'était 
pas Ont-ils ou 
cine qui titubait, Hoban 
ses cheveux blancs 
Fini dans la poussière d'un 
Chemin en chantier, Danguil- 
laume, hagard. qui se sentah 
soudain des uiles alors mème 
qu'il avatt 


ront la suîle, Les autres, trop 
loin pour qu'on Lo 
cherche encore. ont déjà 
ler: oulises. Pcine 


Tr 

taille des A: 
cher un petit 
légende. 


DOMINIQUE POUCHIN. 


dans la da 
. %e Tour nie 
vers la 





rour jatre : de l'équipe 
Fetionae, L interdits per 
dant Toute Panne précdant la 
. phase finale de 
onde de footbant, rh 
-"lers au mois de 15 1978 en 
Argent 


ne. 





JUSTICE 





Des étudiants de Grenoble 
sont condamnés 

à des peines 
d'emprisonnement. 


Le tribunal correcticnnel de 
Grenoble (Isère) vient de rendre 
trois jugements après des inci- 
dents qui ont eu leu sur le 
campus universitaire aux mols 
d'avel et mal derniers Le pre- 
raier pr Jugement condamne M. Dalll 

é, ressortissant algérien, 

des de vingt-deux ans, étudiant, 
six mois d'emprisonnement. 

à Hamadéné avait été arrêté 
pe mort du directeur de la 
ce Hector-Berloz de Saint- 

- Martin-d'EHères, M Henri Chemi- 
au ! 7 mai (le Monde du 


onnement par défaut ef Me 
men ‘et un an. 
M Hamadéné, lui aussi poursuivi, 
a éte relaxé. Le 12 avril dernier, 
PSS side 
« 

d’obiet. d'utilité e 
gore deux locaux Éndicnux 
Fédération nationale des 

Étudiants de France (FNEF.) 
(le Monde du 14 avril): Le troi- 
sième jugement, rendu comme les 
rs autres te 11 juillet, condamne 
MM Hamadéné et Leaivigne à 
quatre mois d'emprisonnement. 


Le hoïd-up 
de Corfou, 
M..Alessio Moselles et son amie 


Danièle Valle, dont on était sans 


nouvelles depuis la fuite à bord 
de leur yacht Alexia des auteurs 
du hold-up commis, le 16 juillet, 
au Club Méditerranée de Corfou 
IETTOUVÉS, 
auralent êté Srnence à leur ous 
défendant es auteurs qu 
hold-up débarqués -sur les 
côtes Fouroslaves. C'est ce qu'ils 
ont fait savoir par féiphone À à 
leurs familles respectives, a 
nait-on mardi 15 juillet, en A fa 
de soirée, à Rome Mais les auto 
tités yougoslaves n'ont ni con- 
-firmé, ni démenti la « libération » 
de M Moselles et de Mile Valle, 
connue seulement par sulte d'in- 
discrétions, En G: le parquet 
de Corfou 2 Interdit, comme l'y 
autorise la loi grecque, la publi- 
cation de toute nouvelle infor- 


mal un toncernant L hold-up, 
pement de Penquête. — AFP.) 









Les inondafions 
LA SÉVÉRITÉ 
DÙ TRIBUNAL D'AUCH 


‘ Le tribunal de grande ins- 
tance d'Auch, péqeuns, mardi 
19 juillet, pour la troisième 
{ais en procédure de flagrant 
délit, a condamné deux mil- 
leurs, M. Ouaki Himoun, 

=Siz ans, d'origine 
Marocaine, et M. Cresencio 
.Fernandez, soirante-sept ans, 
d'origine: espagnole, 
vement à un on ef huit mots 
de prison ferme. Les deux. 
horimes, nous, indique otre 
correspondant np égioner, 
auent ‘recueilli da 
boue... deux flocons de Tessipe, 
un tube de 
de pren : un 
bombes aérosol et deux paires 
de eRnRSsNres. 
















la même peine. 
Monde daté 17-18 juillet). 
On indique cu 
d'Auch que la sévérit 
conne en regard des pes 
reprochés répond au désp. de 
dissuader d'autres 
de se livrer à de tel Er e- 








s'élève pour l'instant : 

980 000 F. En outre, ie 
de première nécessiié ont êLé 
répartis suivant Les 

de la population sinistrée. ‘À 
la date du 19 juilief,. une. 
somme totale de. 250 000 P-& 
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ENTRETIEN AVEC STOCKHAUSEN 


« Permettre à l’homme de s’émerveiller de nouveau >» 


TOCKHAUSEN vient d'achever la répé- 
S tion générale d'Atmen gibr des 
Leben, sa nouvelle œuvre, devant les 
vitreux de Chagai au Musée national du 
Message biblique de Nice. Il nous reloint 
chez le conservaleur, Pierre Provoyeur : le 
long visage impérieux et juvénile est calme 
et détendu; la chemise indienne brodée, 
d'une blancheur immaculée, s’épanouit eur 
le torse de géant « C'est fini, Je suis Nbre. 
Parlons.» Pendant une heure et demie, ce 
Sera plutôt un grand monologue, un torrent 
passiornant et passionné où s'épanoult sa 
pensée créatrice comme un flot de musique 
intuitive. 
æ Vous dislez en 1968 : « Notre 
+ révolution à nous, c'est celle de le 
»* Jeunesse pour l'homme supérieur.» 
Aulourd'hul, êfes-vous sensible au dé- 
couragement de la jeunesse devant un 
monde absurde, aux perspectives 
aplaties ? Et avez-vous le sentiment d'être 
moins compris, surtout depuis que vous 
vous éles engagé dans le vole d'une 
musique plus « mystique », au sens large 
du mot? 

— Îl y 2, en effet, des gens qui étalent 
avec moi et qui sont contre mes dernières 
Œuvres, à Cause de ce que vous appelez 
mon côté mystique. Peu importe. Je perds 
des amis. Je gagne des emis. Toujours. 
Et je gagne de nouveaux amis dans la 
Jeune génération, parmi les musiciens pop 
en particulier qui adorent ce qui les en- 
voûte et le climat cosmique de ma musique. 

- Moi, je ne comprends pas le décourage- 
ment. Je euis un chercheur, Je suis captivé 
par ca qui est à découvrir. Quand j'écris, 
il y a toujours certaines choses qui me 
rèveillent la nuit, des questions que je 
veux résoudre. C'est peut-être le vieux fond 
allemand, fausUen, qui s'agite en mol, quand 
Je pense, par exemple, à une œuvre qui 
durerait sept jours, sept soirées, où Je 
mettrais en scène Lucifer. Luclter, qui 
n'est pas mort, qui contrôle toujours le 
monde, que le me représente comme un 
personnage de film américain: je le vois 
à l'œuvre, il est dans chaque usine, dans 
chaque studio : c'est cet homme qui n'a 
plus envie de travailler, parce qu'il pense 
que la bombe atomique viendra bientôt ou 
bien que les Chinols vont occuper l'Europe 
jusqu'au Rhin, et tout cela. 


- Mais, de l'autre cèté, il y a Michael 
l'archange : c’est un scientifique, un médecin 
qui annonce que nous allons guérir le 
cancer et toutes les autres maladies, et que 
l'homme n'aura plus besoin de médecin ; 
celul qui voit un monde positif, toujours. 
Et puls entre les deux, il y aura d'autres 
personnages, et d'abord la femme éternelle, 
Eve, qui veut toujours améliorer la race 
des hommes. 


Une création en spirale 


- Dans Almen gibt das Leben (Le soufile 
donne la vie), déjà, vous verrez, un soliste 
explique les nouvelles découvertes de la 
substance subatomique (je l'ai lu dans le 
New York Times), ces particules qui pour- 
ront bientôt transmettre des messages, des 
images de télévision, voira des vibrations 
tétépathiques, en traversant les murs et même 
toute la Terre. J'ai associé cela avec l'idée 
du Christ qui est venu apporter un message 
secret à ceux qui veulent sortir de cette 
partie du monde qui est occupée et séparée 
du reste de l'univers par Lucifer, l'esprit de 
Séparation. 

— Vous avez lait déjà un Jong che- 


nales de la photographie, qui ont 

débuté à Arles le 7 juillet, se 
déroulent cette année dans ux climai 
de petites et moyennes tensions. Des 
difficultés de tous orûres {projections 
à la qualité purjois incertaine, défec- 
tions du dernier moment}, des ques- 
tions politiques aussi sont venues {rou- 
bler le surface lisse de la pholo. 


Créée en 1950 par le photographe 
Lucien Clergue et l'écrivain Michel 
Tournier — aidés par Jean-Maurice 
Rouquette et une pelile équipe inJali- 
able, — cette manifestation unique en 
France et mème au mOnüe, en évolu- 
tion consiante (elle s’est constituée en 
une essociation indépendante du Pes- 
ticel), souffre à la jois de la nécessilé 
de satisfaire un public grandissant [et 
aux intéréts divergents) et d'une sorte 
d'essouflement, Son buûget (750 000 F) 
est très nettement insuffisant. 

Arles est ln seule ville qui permette 
de respirer & un moment précis l'air 
de la prolo dans ie monde. Lä S'y 
retrouvent les plus grands « roms » 
mais aussi des éditeurs, des collection- 
meurs, les représentants des grandes 
Jirmes, les fabricants, les amateurs : 
un public d'environ deux mille per: 
sonnes cufourd’hui, venues des Elats- 


L” VIII Rencontres internalio- 


Ve et du Japor, d'Angleterre et 


min ; comment rovoyez-vaus le début 
de votre œuvre ; est-ce que vous 
réécoutez avec plaisir vos premières 
partktions ? 

— Qui, oui, Je crols que tout sa tient 
Ainsi j'al fait récemment un disque avec 
mon ancien Schiagtrio et je me euis 
aperçu qu'il étalt très proche de mes der- 
nières œuvres ; de même Formel pour 
orchestre, dont le titre est déjà significatif. 
Seulement, aujourd'hui, j'al trouvé la ma- 
nièra de créer des « formules » qui Sont 
plus maniables, plus riches, comme dans 
Mentra, Inori, surtout, et Arlequin: elles 
ne sont plus eurchargées de tritons, de 
septlèmes majeures et de neuvlèmes mineu- 
res selon une préoccupation stylistique 
qui venalt de l'école de Visnne, parce 
qu'on pensait alors qu'en cela consistait 
l'harmonie, l& construction mélodique la 
plus avancée. 

» Mals, à part cela, j'ai toujours le désir 
de créer des œuvres avec une unique for- 
mule, projetés sur tout le temps de la 
parütlon, comme dans /nori où chaque 
section tlent le rôle d'une seule note à 
l'intérieur de la mélodie. Maintenant, une 
série est tout autre chose que 
seulement un principe qui en- 
gendre une multipcation de 
transpositions et de permute- 
tions. Son dessin doit &tre per- 
ceptible. Cela, je l'ai redécou- 
vert en travalllam sur Hymnen ds 
qui m'a appris comment 1! faut Pi 
faire une formule mélodique, = 
rythmique, harmonique, pour Ë 
qu'allé reste dans la mémoire 
et soit un erchétyps de la 
perception musicale capable de Jen 
quantité d'expressions. Je me 








Age, ja le découvre quand Je parcours 
le Maroc el que Je trouve une vie quo- 
tidienne, des bruits, des sons, analogues 
à ceux qu'on pouvait entendre à Cologne 
eu dixième siècle : le Moyen Age, cs 
son où js peux aller à chaque Instant 

+ Pour mol, de plus en plus, l'histoire 


+ humaine l'histoire de notre culture, devient 


une spirale de la conscience. SI nous 
nous réveillons assez, si nous dévelop- 
pons noue cerveau et notre souvenir, 
nous Pouvons saisir toutes les périodes 
du passé qui existent sur notre planète 
et, J'en suls convaincu, pas eeulement 
eur cetie planète. On ne peut pas empé- 
cher l'homme, celui qui veut créer quel- 
que chose de nouveau, de sortir de son 
système fermé, d'essayer de diriger quel- 
ques rayons de lumière qui viennent des 
autres régions du cosmos sur eon travail 
quotidien. 

* Aujourd'hui, tous les matériaux de la 
musique eont à notre disposition et, pour 
la première tols peut-être dans la culture 
humalne, un élément stylistique n'est plus 
un point de repère historique ; en ce 


réjouis beaucoup maintenant de rs 


retrouver des formules mélodi- 
ques que l'on peut chanter. 

+ Dans Sirius, j'ai travaillé 
avec quatre mélodies princi- 4 
pales, qui sont liées aux choses 
de la vie, aux classifications 
fondamentales découvertes par 
l'homme dens la nature, Ça m'a 
aidé beaucoup de donner une 
signification à des formules 
musicales reflétant ce sentiment 
fondamental de l'âme qui est de 
réunir, par exempls, une saison 
avec un élément (terre, ieu, vent, eau), avec 
un signe du Zodiaque, etc. C'est une vérita- 
ble expansion du sens. 

» J'essaye de conjuguer ces différents 
aspects dans ma musique pour que de 
nouveau nous recommencions à comprendre 
le langage des animaux, des étoiles, des 
choses, qui semblent mortes ou mueñes, et 
qui ne le sont pas du tout, C'est seulement 
aujourd'hui que les hommes commencent à 
chercher sclenfiquement le moyen de parier 
aux plantes. 


— Ainsi, vous ressenfez loute voir 
œuvre comme uns continuité où rien 
n'est perdu, comme uns sorte de spirale 
{ndéfinle ? 

— Oui, on revient toujours au même 
point de départ, seulement un étage au- 
dessus, parce que l'on a eu d'auires expé- 
riences, parce que l'on a appris beaucoup 
de choses et aussi parce que, historique. 
ment, on se situe à un certain moment de 
sa vie, dans un certain lieu .une certaine 
culture. Au fur et à mesure, la spirale se 
déploie. 

» En parcourant le Mexique, le Japon, 
Bali, l'Inde, l'Afrique, l'espace se déploie 
et aussi l'espace historique : le Moyen 





_—— Aux Rencontres d’Arles 


LA SURFACE LISSE DE LA PHOTO 





d'Italie, d'Allemagne, de Suède, pour 
consommer du mythe — voir les 
+ maitres », — travailler, témoigner, 
échanger, regarder, approfondir leurs 
connaissances, étudier le marché. 

Les atellers (copiés sur le modèle 
américain, où l'on travaille pendant 
une semaine ancC les meüleurs photo- 
graphes), les expositions, les projec- 
tions publiques Constituent l'essentiel 
des activités, Onze ateliers, plus de 
cent exposants, sept « soirées » : y 
eut de lumineux et d'importants mo- 
ments. 

Les voyages fabuleux à l'intérieur 
du corps humain de Lennart Nilsson 
— jeux d'artifice des hormones 
sexuelles, contes de Jjée des ruisseaux 
sanguins — ont arraché au public des 
cris de plaisir. Lennart Niülsson n'était 
malheureusement pas là. Les jeux de 
dignes extrémement subis d'Harry 
Cellahan ont enchanté aussi. Innité 
d'honneur des Rencontres avec Gisële 
Freurd, Callahan, qui a soitrante-cinqg 
ans, m présenté Ses (TOTUUT OVEC Un 
humour las, très spécial — ses photos, 
“ Jaut le dire, étaient à l'envers, 


La soirée allemande, l& soirée sué- 
doise et la soirée tchèque ont élé 
accueillies par des sijfies, Will 
MeBride fut contesté, semble-{-A, sur 
son travail lui-mème, les Suédois non 





a Le Zodiaque », de Stockhausen. 


domaine, on ne peut plus inventer du 
nouveau, Mon petit garçon, par exemple, 
qui compose, est déçu parce qu'il ne 
trouve plus de dissonances vraiment 
dissonantes, de rythmes vraiment Irrégu- 
liers : il tape sur son plano et, furieux, 
me dit : « Tout Ça, ça sonne comme de 
la vieille musique ! » C'est le drame de 
l'avant-garde, 


+ C'est pourquoi je pense que la éeule 
chose qui compte, c'est le pouvoir de 
créer une alchimie des sons, de créer 
un univers comportant un maximum d'in- 
terrelations, de significalions, de richesses 
agglomérant les idées et les éléments 
les plus dissociés de l’unlvers : un monde 
qui fonctionne et envoûte, qui vous met 
dans un état d'émerveillement 


. Cela veut dire qu'il ne s'agit pas de 
présenter dans une œuvre un catalogue 
de tous les matériaux que l'explosion 
des styles et le tourisme ont mls à notre 
disposition, mais de travailler à l'inté- 
rieur de matériaux très llmités et d'y inté- 
grer l'univers par une transformation conti- 





sur leurs photos mais sur leur com- 
mentaire. Trop long, celui-ci onéan- 
tissait toute possibilité de compré- 
hension par le regard. C'est dommage, 
l'extraordinaire reportuge réalisé dans 
un bar de Hambourg par un phoio- 
grephe du groupe Saftra {collectif de 
cinq journalistes et neuf photographes 
qui poursuivent depuis 1967 une 
démarche politique très cohérente) 
permettait de comprendre ce que 
signifie mettre son regard en face 
el au milieu, à l'intérieur (et avec leur 
accord) des déclassés, prostituées, sou- 
teneurs, homoseruels, Travestis & au 
buuf du rouleau», poubelles qui ont 
quelque chose de précis à dire et 
qui le disent — c'est un principe chez 
Saftra — avec 1e photographe. 

La soirée tchèque, dont la réali- 
sation jut une source de difficultés 
jut sifflée pour son commentaire 
« restrictif ». Le photographie 
ichèque devait être représentée à la 
Jois par les travaux d'un « granû 
regaréeur », Juseph Sudek {mort 
aujourd'hui), et par Ceux des jeunes 
photographes. La rerue Fotagrafie de 
Praguë s'était chargée du Choix. Y 
a-t-l eu des interdictionsr Ces 
documents, qui devaient transiter por 
l'ambassade française, ne sont P0s 
arrivés & Arles. Ana FarOt@, TESPOR- 
sable du Gépartement photographique 
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nue. L'alchimle sonore, c'est queique 
chose d'analogue à ce que fait le film 
Ua peinture ne le peut pas), quand, par 
exemple, il transforme sous nos yeux un 
oiseau en cheval ou en chaise, 

- Ainsi, je vals commencer à compo- 
ser avec une formule, une mélodie bien 
définie que j'écoute de nombreuses fois : 
au fur et à mesure, le rythme de la 
mélodie s transforme en celui d'une autre 
mélodia que j’al entendue souvent égale- 
ment; je reconnais le nouveau rythme 
et encore un peu l'ancienne mélodie par 
les hauteurs de son. Peu à peu les 
anciennes hautéurs s'annulent, c'est-à-dire 
que J'ai une seule hauteur, avec Jes rythmes 
de la seconde mélodie sur lesquels une 
nouvelle mélodis commence à naltre, que 
j'apprends à connaître et à Jdenilfler, et 
ainsi de suite. C'est un nouveau théma- 
tisme, une sorte de panthémalisme, qui 
s'étend à tous Jes paramètres du son. 

» Un tel traitement étalt impossible dans 
le passé, Beslhoven s'était arrêlè: à deux 
thèmes, et le deuxlème n'était jamais blen 
traité. Schoenberg était revenu à la mu- 
sique monothématique, la musique sérielle, 
et chez Webern cela s'étalt réduit 
à deux ou trois Intervalles dans 
. une série de douze sons : tous 
Jes autres étalent des ronver- 
sements ou des présentations 
à l'envers, à l'écrevisse. Moi, 
F'ai toujours cherché dans mes 
ééries à utiliser tous jies inter- 
valles possibles, toute leur 
richesse énorme, et puis à dé- 
velopper la série en expansion, 
ou blen au contraire en contrac- 
tion vers le microtonal (c'est-à- 
dire que dans ce cas la sérle 
se développe seulement à l'inté- 
rleur d'une quinte ou d'uns 
terce mineure, avec tous les 
mioro-inlervailes ; on touche 
alors à la microscapie acoue- 
tique}, 

+ Cette transmutation paramé- 

trique des formules dont Je vous 
ai parlé n'a pu être atteinte 
récemment qu'avec les eynthét!- 
seurs. Pourtant c'est déjà ce que 
Je cherchais, au niveau de l'im- 
provisation instrumentale, avec 
des œuvres telles que Spiral, 
Kurzwellen, Pole, qui forment une sorte de 
nouveau code pour apprendre la musique 
{on les travaillera à Aix-en-Provence}. Cela 
conslste à écouter un événement très court, 
de quelques secondes, à la radlo, et à 
essayer de l'Imiter {e plus rigoureusement 
possible avec les moyens de l'instrument 
{et l'aide d'un transformateur électrique) ; 
imiter par exemple avec un hautbois quel- 
qu'un qui parle en chinols, cela paraît im- 
possible, mais peu à peu les éléments fon- 
clérement hétérogènes finissent par ss 
converür l'un en l'autre de quelque me- 
nière. 

- Voilà précisément ce que l'on arrive 
à faire avec un synthétiseur : transposer 
tous les paramètres d'une formule dans une 
autre, traiter le rythme d'une mélodie avec 
la séquence de sons d'une autre mélodie 
ou avec la courbe dynamique ou avec les 
qualités sonores d'une troisième mélodie, 
à tous les niveaux de l'alchlmie musicale 
moderne telle qu'on Ia découvre dans un 
studio électronique. 


» Il y aura de grandes conséquences à 
tirer de cela, et, par exemple, [e veux faire 
une œuvre très vaste qui comportera plu- 
sieurs sections, durant chacune une soirée, 
avec trois formules seulement Une œuvre 


du Musée de Prague (jusqu'à ce 
qu'elle signe cefle année La Charte 77 
pour les intellectuels) devait présenter 
elle-même les photos de Sudek. Yan 
Saoudek devait présenter les siennes. 
L'un et l'autre n'ont pu sortir de leur 
pays. Le panorama de la photographie 
en Tchécoslovaquie s'est résumé à 
quelques documents trouvés en toule 
hâte en Europe et aux Etats-Unis. 
Sous-bois, jardins d'été, natures mortes 
de Sudek, corps jécondés, d'un éro- 
tisme jantastique et mystérieux, de 
Sudek, plus les célèbres pitans de 
Æodoulka. 


Il y a une conception très particu- 
lière de la photographie à Arles. Tou- 
tes les recherches, toutes les démar- 
ches sont permises el montrées, dans 
un souci d'éclectisme évident. 


Mais dans le même temps, l’appro- 
che exclusire d'ordre strictement 
esthétique produit curieusement une 
sorte de mise à plat, d'unijication du 
langage photographique : c'est ainsi 
qu'on Tegore de la même manière 
les enjants ampulés du Vieinam 
fagence Gamma) et les nütures mor- 
tes de Joseph Sudek, l'outrière jfati- 
guëe (Safira) ei les paysages de Capo- 
nigro. Les objectifs des uns et des 
autres ne sont pourlant pas les 
mêmes, même si y a Chez ious le 





théâtrale, un rife musical, fondé eur trois 
personnages, trois thèmes, que je 1ralterai 
à la fois, où je pourrai transformer à cha- 
que instant, comme je le voudrai, l'un en 
l'autre. 


« Il me faudrait dix vies » 


— On ne sent guère votre oplimisme 
conquérant chez les jeunes musiciens 
d'aujourd'hui. 

— C'est vrai, et pourtant IL y a tellement à 
découvrir, à inventer ! Tenez, sur ls plan de 
la dynamique musicale : j'al commencé à tra- 
valller avec des échelles de solxante degrés 
d'intensité et ça marche, je vous assure, ça 
marche. Mals surtout je pense que nous 
avons de fantastiques découvertes on per- 
spective : ainsi, je rôve d’apparils qui 
donnent enfin la possibilité de faire vrai- 
ment Voyager un son, par exemple, à 
travers votra nez. Un son qui s'arrête 
devant vous, qui loume aulour de vous, 
pendant qu'un monsieur est OCcupé par un 
autre son qui passe et repasse devant lui 
à toute vitesse. Impossible de falre cela 
avec un Instrumentiste de 100 kilos qui joue 
du tuba... Quand la musique deviendra vrai 
ment mobile, elle nous apportera Una nou- 
velle expérience, même sur le plan sensuel. 

= Je crois Vraiment aux nouveaux maté- 
raux, aux ondes atpha de l'homme, aux 
vibrations qui permettront dans quelques 
années — pas dans cent ans, dans vingt 
ans tout au plus — de moduler une 
onde avec un homme pour le faire voya- 
ger en dehors de notre monde solaire. 
Car, comme tous les scientifiques, je 
veux faire le voyage cosmique : il n'est 
pas question da rester sur celle îla pour 
toujours, ce seralt trop bête, il y a trop 
de problèmes Idlots à régler sur notre 
Terre, 

» Je crois à la découverte perpétuelle 
des formes musicales, des vibrations 6ono- 
res et des amblances qui permettront à 
l'homme de s'émervelller de nouveau, de 
salsir le miracle qui lui donne ralson de 
continuer à vivre. Et quand je vols un 
nouveau synthélseur, un nouveau compu- 
ter, Je ne comprends pas ces techniciens 
qui se satisfont de résoudre avec lui de 
tout petits problèmes, alors qu'il y a 
des milllers de possibilités qui nous per- 
méttralent d'avancer tellement plus vite, 

+ Moi, Je n'ai pas le temps de m'oceu- 
per de ce que font les autres. Je sais 
exactement ce que Je veux Avec chaque 
œuvre, j'avance dans mon programme sur 
le traltement des matériaux sonores, les 
aspects epatlaux de Ia musique, ses rela- 
tlons avec les autres facultés humaines. 
Mals 11 me faudrait dix vies | 

+ La seule chose qui me préoccupe, 
c'est que mon cœur ne s'arrête pas trop 
tôt, parce que Ça c’est vralment quelque 
chose de fragile. Je voudrais faire deux 
fois plus que je n'al fai J'al travalllé 
déjà vingt-cinq ans; alors, Cinquante an- 
nées de plus, Ça doit être possible, J'ai 
Composé jusqu'ici soixante-cinq œuvres, 
alors ça me donnerait cent quatre-vingts 
œuvres et, si je peux courir à la même 
vitesse, ce ne seroit pas mal du tout, 
vous çavez : une musique qu'on mettrait 
trois siècles À étudier l' Simplement, pour 
savoir cs que j'ai fait dans Sirius, 11 fau- 
dralt cinquante musicologues qui passe- 
ralent chacun un an à analyser ce qui 
se passe dans Ce labyrinthe de relations 
potyphoniques.…. = 


Propos recueillis par 
JACQUES LONCHAMPT.. 


= 


souci de la construction, de la lumière, 
l'utilisation juste d'une grammaire. 

A l'inverse, et toujours à cause de 
celle approche unique, on ne s'esi pas 
assez penché sur les milliers de photos 
prises bénévolement pendant huit 
jours par les amateurs de la Maison 
des jeunes dans tous Les quartiers 
d'Arles. Des photos maludroites, por- 
traits de famille en pied (bien loin 
des citoyens américains monirés par 
Ellot Erwitti) que les jfamilles 
venaient elles-mèmes tirer. Elles n'al- 
laient pas aux Rencontres mas elles 
faisaient la queue devant ie labora- 
loire-pholo-curavnne, elles n'allaient 
mi aux ateliers, ni aux expositions, ni 
aux projections, question de classe, de 
lengage, d'un rapport absolument 
dijjérent à la photo. 

Qu'est-ce que la photo? 

IL n'y à pas de début à Arles pour 
Te savoir, pas de débat public du moins, 
les discussions se jont dans les Cafés, 
par petites tables, par petits groupes, 
cénacles agréables et fermés, sans 
danger. Les grands affrontements, et 
lex moindres, se irouvent expulsés de 
la scène, les divergences, faute de 
moyer d'expression, reslent sans 
conséquence. Arles est unique, cest 
son mérite el sa faiblesse. 


CATHERINE HUMBLOT. 
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De la rue Brézin à la colline d’Ollioules. 


Nous achevons !a publication de 
noire enquête sur l'enselgnement du 
ezz : après avoir présenté les expé- 
rlences menées notamment à la 
Sorbonne et à Vincennes (le Monde 
du 14 juillet), nous donnons la parole 
aux responsables d'une école privée 
parisienne et de trois instifutions 
Provinciales. 


À Sorbonne eb Vincennes sont des 

terres de l'enselgnement publie 

Dans le secteur privé, le jazz s'ap- 
prend aussL Donnons-en pour exemple, 
à Paris, le C.LM. et son école, au 7, rue 
Brézin Alain Guerrtn| en est le direc- 
teur administratif, Roger Guérin le 
directeur pédagogique. 

«L'école fonctionne depuis le mois 
d'octobre 1976, rappelle Guerrint Elle 
reçoit plus de deux cents élèves pour 
les cours de solfège, d'harmonie et de 
pratique instrumentale, divisés en douze 
sections, sur lesquelles veille Roger 
Guérin. Lui, a La double appartenance : 
à la musique de jazz et à la musique 
classique. Souvenons-nous qu'& fut 
Premier prix de trompette et premier 
prix de bugle de la rue de Madrid, mais 
qu'il a fait carrière chez les « jazzos ». 

Roger Guérin, comme Roger Gros- 
Jean (qui professe le jazs depuis 1970 
à la Maison de 18 culture de Monaco), 
croit aux bienfaits du précepte et du 
conseil : 


«Pour être œussi à l'aise avec l'ins- 
trument qu'avec sa propre voit, il jaut 
le cultiver comme on a cultivé sa voix, 
bien que d'une façon différente (parce 
qu'i est d'abord «extérieur» et que 
l'application, l'entrainement, na lieu 
plus tard) mais d'une façon qui doit 
aboutir à la même puissance personnelle. 
Ce qu'on ignore ou qu'on veut ignorer 
parfois, c’est qu'il existe des «lechni- 
ques générales ». Parlons de la trom- 
pette, pour illustrer le propos. On peut 
souffler au milieu des lèvres, ou un peu 
de coté : ce sont là délalis. L'essentiel 





ja FESTIVAL DE NICE 


LE JAZZ ET SES ÉCOLES 


réside dans la manière de respirer, dans 
le comportement commundé des mus- 
cles abdominaux. Contrairement à ce 
que récitent les mages de la pratique 
sans normes, les trompeltistes de jazz 
et les ‘irompettiates classiques sont 
devenus maitres de leur oui par des 
efforts similaires. Les deux professeurs 
du Conservatoire, Maurice André et 
Pierre Thibaud, soufflent comme les 
jazmen. Le premier écoute lous les 
disques de Clark Terry, le second tous 
les disques de Freddie Hubbard. Anec- 
dote : Thibaud s'est rendu à un con- 
cert de Hubbaord à New-York, l'« ren- 
contré dans les coulisses, à l'entracte, 
et ne l'a plus quitté, trois jours durant. 
L'un et l'autre ont parlé trompette avec 
les mêmes schèmes de pensée. La tech- 
nique instrumentale n'est lbératrice 
pour personne, au départ, mais elle l'est 
pour chacun à l'arrivée. Elle se trouve 
alors, ce moment venu, oubliée, ou plu- 
tôt assujettie à des fins choisies qui 
La dépassent. » 


Ce que les écoles de jazz proposent 
n'est rien d'autre qu'une transmission 
du type de celle qui s'est effectuée de 
Lorenzo Tio à Louis Nelson, et de George 
Bacquet à Sidney Bechet, son élève. 
L serait stupide de n'y plus penser ou 
de la révoquer. La vérité est que le 
< système » qui facilite les dotgtés, à la 
clarinette {système Boehm), ou celui 
qui donne de l'ampleur au son (système 
Albert) furent médités par tous les 
joueurs de jazz Pour La méthode Boehm, 
Îl y eut Albert Nicholas, Buster Bailey, 
Bennle Goodman, Artie Shaw: pour 
la méthode Albert, Jimmie Noone, Ber- 
ney Bigard, Russell Procope, Irving 
Fazoa Ces méthodes ne sont pas 
l'horreur, elles n'ont pas freiné l'expres- 
sion, elles ont, comme toutes les autres 
utilisées par la musique noire, permis 
l'explosion du sens. C’est pourquoi 
l'opinion de Roger Guérin, dans les 


milleux du jazz, est sl inassivement, si 
largement partagée. 


Des actlons trés semblables à celles 
menées à Paris sont menées en pro- 
vince. Notamment par Jean Courtioux 
à Bordeaux, Guy Longnon à Marseille, 
Alain Brunet à Valence. 

« La double chance du jezz — et aussi 
ma double chance — fut que Robert 
Escarpié ait créé l'I.U.T. de Valence, où 
je pus excercer cinq ons, et que l'on ait 
pensé à une classe de percussion au 
Conservatoire national de région, dit 
Jean Courtioux, Mon souhait demeure 
que le « Jazz Focus » bordelais, lié au 
« Sigma », puisse fonder bientôt l'école 
de faz dont nous avons besoin, et dont 
le banc d'essai s'est établi en avrä à 
La Rochelle. A cette école, je crois. 
Beaucoup l'attendent et l'espérent. » 

Guy Longon n'a pas molns de convic- 
tion et de certitude, adossé qu'il est à 
treise années de travail : 

« La classe dont j'ai la charge, au 
conservatoire de Marseille, a été créée 
par Pierre Barbizet, à la fin de 1965. 
Classe à plein temps de seke heures par 
semaine, elle concerne au premier chef 
les élèves qui cjoutent à leur connais- 
sance classique une connaissance autre. 
Elle intéresse aussi les transfuges lassés 
de la pop music et les étudiants de La 
Jacuité d'Air qui préparent leurs U.V. de 
fazz. Les débouchés vers le métier ne 
peuvent être considérables dœns le Sud- 
Eat. On s'inscrit à la classe comme à un 
club d'échecs, parce qu'on est piqué de La 
tarentule. C’est l'improvisation, suriout, 
qui attire. J'y prépare par des trucs 
divers : harmonte synthétique en degrés, 
Phrases écrites en do à transposer en 
tous les lons sans leclure. Les goûts 
dominants vont du « parkérisme » au 
«a coltranisme », mais à Jaut faire face 
à d'autres appétits. Dans tous les cas, les 
illusions, lorsqu'elles existent, s'évapo- 
rent : in liberté, le bonheur, ne sont pos 
au début du parcours, mais à son 
lerme. » 


- Quelque 200 kilomètres plus haut, dans 
la Drôme, Alain Brunet, ancien membre 
du Machi Oui, pllote une politique plus 
diveraifiée. D'enseignement, en la classe 
de jazæ du conservatoire de Romans, 
De création, en tant que membre du 
groupe Module D'animation, à -la 
tête de l'ADDIM (association départe- 
mentale pour Ia diffusion et l'initiation 
musical). Brunet est un homme de ia 
jeune génération. I…l a les armes que lui 
envient, sans l'avouer, les tristes rigolos 
gui affichent, comme pauvre cnirasse, 

le sourire en biais de l'ignorance. satis- 
faite 


« Toute Fannée, essai, Per 
T'ADDIM, de propager le jazz à l'école 
élémentaire, dans les CES. dans les 
MJC. Un club a été créé à Cliousélat, 
iout près de Valence, qui reçoit deux 
.cenis aühérenis. Durant les grandes 
vacances, Je lente autre Chose, & Chd- 
teaurallon, qui devient une sorte d'uni- 
versilé d'élé jazisle, el, pour une fois, 
française. Les stagiaires pourront, en 
août — l'horaire des ateliers « été conçu 
à cetle Jin, — circuler d'un endroit à 
l'endroit voisin, ei s'emparer ainsi de la 
rédilité musicale lotale qui, chaque jour. 
prend Corps, au soleil, sur La colline 
d'Olioules. » fe 


On ne se fera pas faute d'insinuer 
malignement que li scolarisation des 
jazzmen en herbe est peut-être liée à 
une époque où la poussée créatrice d'une 
communauté se fait moins pressanie, 
époque où la musique défaille, retombe, 
tandis qu'une stupeur la saisit, On ne 
manquera pas d'évoquer ce que le s0clo- 
logie contemporaine appelle l' a effet 
Mühiman ». et dont son découvreur, au 
sujet des messianismes révolutionnaires, 
& énoncé, en quelques mots, la formule : 
« L'institution naïl et se développe grâce 
à l'échec de La prophétie. » Ce qui vaut 
pour les mouvements religieux vaut pour 
l'ensemble des mouvements sociaux, 


Comme en physique, l'entrople d'un 
système tend à ervitre, son Energie à se 
dégrader. Tout drt marginal finit par 
se-lalsser reconnaltre et intôgrer. Sa 
lettre subsiste, son esprit s'en va 


Pourtant, cette analyse coricernant le 
jazs procéderait d'une vue sinon fausse, 
da moins cavalière, Sans doute le jazz, 
comme tous les phénoménes de son 

. espère, subira-t-ll ve an 
Cette issue, tout .de LS pas 
ns tutionnälisation 


publicitaire, aux dermnitres pages, parie 
de. l'IRCAM et de sa salle de concert. 
Dans cette salle, les personnages des- 
sinés, symboliques —- personnages 
d'époque — tous musiciens 
de jazz Ils se sont, par fraude, inffltrés 
dans Jes interstices des murs, Îls ont 
passé en douce à travers les mailles du 
filet d'acier. En fait, il n'y & pas.de bad- 
get pour le Jazz à Peaubourg, Je mot w'y 
a point sa place, et 12 chose non plus : 2. 
les mandarins, lés ponssahs, s'en ber- 
boulllent. 

Surtout, il faut : ne pas trop craindre. 
Le conservatoire, les cours de Lavignac, 
Je prix de Rome, n'ont pas empêché 
Debussy d'écrire Peiléas La :très dure 
pratique quotidienne du clairon et du 
cornet au WaiPs Home, sous la férule du 
professeur Davis, n'a pas castré le gènie - 
d'Armstrong : elle 2 contribué à rendre 
possible l'introduction volcanique .de 
West End Blues. L'apprentissage, la 
cabtation des moyens, n'interdit famals, 
sur le flan de l'institution, la recherche 
fuyante et secrète. Nous n'avons pas à 
redouter, pour le jazz, cette double ins- 
cripbion dans le temps historique, par 

mais communicantes, par 
réBions divisées mais non sans corres- 
pondances, liaisons, passages — collèges 
le jour, thébaïdes la nult, 


LUCIEN MALSON. 


Cent mille auditeurs sur le pré 


RRIVANT en début de semaine 

à Nice, et venant de Montreux, 

ce qui noùs a frappé d'emblée, 
c'est la foule. Ce qui nous a surpris, 
oui, c'est une énorme masse orrondie 
en une gigantesque cellule vivante 
dont les éléments — les individus 
— s'ogglutinaient autour d'un noyau 
et de deux corpuscules — les scènes 
— ou bien s'écoulaient d'un lieu 
à un autre, creusant un trajet pour leur 
fluidité et laissant ouvertes, entre leurs 
mouvements protoplasmniques, d'étroites 
vacuoles, maigres localités vides et per- 
pétuellement menacées d'invasion. 11 y 
avait neuf mille personnes ce soir-là sur 
les cinquante mille inscrites avant I 
verture du Festival le jeudi 7, sur les 
cent mille qui allaient venir, on te salt 
maintenant, jusqu'au soir du di- 
manche 17. 


Harlem on parade 


L'audience a triplé depuis l'année 
dernière. Malgré cela, ou à cause de 
cela, on a dit que la manifestation du 
parc de Cimiez gênerait ses riverains 
et que la ville envisagerait d'y mettre 
une fin prochaine. Ces rumeurs n'ont 
aucun fondement, Il ne se passait rien 
ou pas grand-chose à Nice jusqu'ici, 
mises à part les Journées du livre. Le 
iozz a secoué l'indigène, sollicité le 
touriste. Supprimer le Festival serait une 








erreur et une faute. Personne n'y songe. 
Au mois de juillet de l'an prochain 
Cimiez sera plus fréquenté, plus célébré 
encore. 

Nous ne résumerons pas les concerts 
de Nice, Nous n'écrirons pas leur Déca- 
meron. Dès le premier jour, lo plupart 
des protagonistes habituels se trouvaient 
déjà sur les tréteaux, ainsi que les invités 
nouveaux : Gote Mouth, Brown, Dave 
Brubeck, Ray Bryant, Jon Faddis, Major 
Holley, Kai Winding et Joe Williams, 
qui retsouvaient Basie comme si leur 
longue séparation n'avait jamais existé. 
Vinrent plus tard le Jazz five, l'Ancchro- 
nic Jazz Band, Trad Jones et Mel Lewis, 
Aura, Carrie Smith ainsi que Charles 
Mingus. Les rencontres, décidées dans 
l'esprit du défi, ont créé les surprises : 
Dizzy Gillespie jouont avec Muddy Wa- 
ters, Count Basie dirigeant un ensemble 
qui traitait son répertoire des années 30 
et 40, orchestré par Dick Hyman, et 
où on reconnaissait, parmi les saxopho- 
nistes —— ce n'est qu'un exemple, — 
Buddy Tate, Arnett Cobb, Eddie Bare- 
field, Pepper Adorns, Bennie Corter. 

On n'avait pas ravu Cab Calloway en 
Fronce depuis 1954 où, à Paris, au 
Théâtre de l'Etoile, il avait tenu un rôle 
dans « Forgy and Bess » et chanté avec 
Bechet au Vieux-Colombier. Cab est 
apparu dés le mordi 12 à Nice. Il a 
crié « Minnie the Moocher » et les 
onomatopées exprimées en sept syllabes 
toujours changées et toujours les mêmes 


qui lui ont valu son surnom de Hi-de- 
Ho-Man. I! fout :avoir que Cob Calio- 
way fut le chef de très grands orches- 
tres accueillant des instrumentistes pres- 
tigieux et que le chant « bap» de Gil- 
lespie, l'un de ses musiciens, lui doit 
peut-être quelque chose. 


I ne faut pas cublier non plus cette 
anecdote symbolique : en 1933, l’année 
où Hitler prenait le pouvoir, Cab Cat- 
loway chantait « Za-Zuh» affublé d'un 
pantalon étroit qui se hissait au-dessus 
de ses chevilles et d’une veste longue 
qui tumbait au-dessous de ses genoux : 
il devenait, par anticipation, le modèle 
d'une certaine jeunesse de l'Europe occu- 
pée, opposant à l'hor-eur et au sérieux 
nazi une guignolade consciente et pro- 
vocante. Cab Calloway, c'est toute une 
époque disparue de Amérique noire, 
c'est le € Harlem on parade », le Har- 
lem de jadis que sait faire miroiter 
encore à nos regards, dans un éblouis- 
sement: qui suspend et qui efface la 
durée, Jimmy Slade, le danseur tour- 
noyant. 


Le bon temps du swing 


« Le bon temps du swing » qu'évoque 


- un blues à la mode, un blues de douze 


resures, des plus classiques, rédigé dans 
l'esprit de Count Basie et popularisé por 
Sylvie Vartan, a conduit certainement 
à Cimiez quelques amateurs de pitto- 





: 
resque. Mais, pour la majorité du publie, 
ce moment du jazz n'est pas recherché, 
comme un moment défunt, par souci 
d'étrangeté. Il ne l’est pas non plus par 
inclination nostalgique, La musique « à 
ritfs» de Basie et de Calloway, conti- 
nuée por $es créateurs et leurs héritiers, 
est vécue sans arrière-pensées por tous 
ceux qui se sont portés 'à leur rencontre. 


Du fond des âges 


D'ailleurs, il n'est point d'art plus 
ancien et à lo fois plus ‘contemporain 
que celui de Muddy Waters, celui du 
biues de Chicago, lui aussi commercia- 
lement moribond, tué por les «effets 
de cordes » ou de synthétiseurs imitant 
les cordes dans les studios de.New-v'ork, 
art massacré par les fabricants de la 
musique molle, cousin des, inventeurs 
de la viande « attendrie » ; ce n'est pas 
porce que ce genre de blues tout nu 
tend à s'effondrer à son tour sous les’ 
coups d'une société anesthésiante qu'il 
convient d'en souligner le caractère 
archaïque. Ce qui est archaïque; au 
contraire, ce sont les vieilles recettes de . 
la nouveauté à tout prix, de la mou- 
veauté pour réflexion de colloques et 
de séminaires. 

fl serait au demeurant blessant qua 
l'on déterra les folklares des provinces 
bretonnes ou occitanes pour leur radon- 
ner une valeur et une vie sans qu'on 
fasse tout, simultanément, pour d'autres 








folklores ou d'autres musiques popu- 
laires supprimés et qui ont modelé 
plus directement encore la sensibilité 
des hommes de maintenant. Ce qui a 
du succès par les médias n’est que rore- 
ment un fait historique. C'est à peine, 
à la surface des choses, un pli dérisoire, 
Le blues, à l'inverse, ne s'effondre en 
apparence que dons la mesure où il est 
refoulé. Son retour s'accomplit à Nice 
moins dons le geste de Muddy Waters : 
que dans le battement des mains, le 
mortèlement des pieds d l‘auditoire. Le 
blues charrie sa lave, sa matière en 
fusion, et le « boogie » éruptif remonte 
non pas seulement des années 20, mais 
du fond des äges. Le plus actuel dons 
le cas qui nous occupe, c'est assuré. 
ment le plus vieux et le plus universel, 
On'ne peut nier le plaisir que Nice 
nous donne et donne aux musiciens, 
pour un coup au vert et au soleil, dix 
jours durant, dans le plus agréable ‘fes- 
tival d'Europe. 
Lo nuit du 14 juillet, à 22 heures, 
beaucoup de monde regardait éclater les 
fusées sur lo mer; mais, là-haut, sur 
la petite montagne, des adultes et des 
enfants assistaient aux solos de botterie 
construits pour un spectacle non plus 
vise mais toujours sonore, et qui 
comporfaient aussi l'annonce, l'explosion, 
les jets de pétards, les montées de chan- 
delles, jusqu'à l'embrasement final. 


LM 
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LIVRES ILLUSTRES MODERNES par : 


Bonnard, Chagall, Dufy, Goya, Léger, Miro, Picasso, 
Rouault, Toulouse-Lautrec. 
Tapisserie de Jean Lurçat € Les Signes du Zodiaque > 


© Livres anciens 
@ Gravures anciennes et 


modemes 


1, rue Joyeuse (près du Musée da la Poste) — 37400 AMBOISE . 
Tél. : (47) 57-00-57 





OLIVIER DEBRÉ 


Peintures - Jusqu'au 24 juiller 
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Les chances de l’ <aéro-géoscopie > 


<Le plus beau des monuments historiques » 


E paysage, qui est l'accompagnement dre de la chance ou de la bonne volonté des excessives. Or un ouvrage ancien {1724) dénom- 








( Hommage à Julien Alvard SN 


oreiller des nuages 








































































































constant et sans cesse changeant de auteurs de découvertes (on n'en finiralt pas de bre cent trente-slx chäleaux < enirelenus on bon 
ne rer ve ter pe nie me Fe plus déplorer les pillages clandestins). En outre, les étet par leurs seigneurs », plus + ceux qui sont 
Le ee rires ce de Ms tracés au sol produisent des plans at grâce tombés en ruine par divers événements ». C'est 
ne Den Gt on enr LE a ou les à la multiplication des exemples, conduisent là une espèce d'énigme historique. Même en 
régi * pes, — et aux pl otographes — à une typologie. C'est le plan complet de toute assimilant maison forte et château, en n'exlgeant 
qui von ponent au plus connu, — Je soin d'en une villa romaine qu'on volt surgir à Villiers- pas un donjon avec méchicoulis, on est bien 
trer parti. 1 est perçu, Îl n'est pas compris, sur-Silly, près d'Abbeville, lout un sanctuaire en peine de repérer les demeures nobles dans 
Dens Un pays comme le nôtre, l'ignorance de & Coutalng, près de Cambrai. Pour ls Moyen les lieux Indiqués par le Père l'OuvreteuL Aplatls, 
carianen: notons. primordiales finit par avoir Age, les résultats concemant les mottes féodales disparus, dilapidés, au sens étymologique du 
des Con: quences désastreuses, que n] les peuvent être Importants ; Ils sont plus rares, en mot Ainsi s'expliquent certains manques du 
règlements, s'ils ne. s’articulent pas eur les ralson dé la superposition des habitats, paysege. Le bourg, magnifiquement posé mais 
mœurs ni les lois qu'i est si sportif de tourner, . hélas! mal préservé, de Grandieu, sur une 
ne sauraient enrayer. Dans dea paye comme la M faut méditer sur cette réussite. La beauté magnifique arëte rocheuse, est privé de son 
Suisse ou l'Allemagne, les particularités des même des documents en Couleurs, qui évoquent haut donjon carré, abattu en 1924. À quelques 
paysages sont depuis toujours prises au sérieux : Klee, Pollakoff ou Kandinsky, est un des éléments kilomètres de là, le hameau du Cheyla, face 
on a pu y développer une démarche «écolo- à retenir, car cela comple aussl. «Le plus beau à la Margerlde violette, a perdu un elècle 
gique » cohérente — en Suisse avec la loi de des monuments hisioriques est le paysage », plus tôt, le grand château des Langlade, dont 
1968 — et le patrimoine naturel et architectural, dit excellement Roger Agache L'archéologis on se demende avec curiosité l'allure qu'il À 
senti comme autre chose qu'un vague décor, aérienne révèle un des espects, aujourd'hui bien pu avoir, quand on connaît la plerre dure 
est l'objet d'un eoin général] populaire. Alleurs, eaïisissables, de l'ensemble territorial, où se sont Inusable, le granit et la lave du pays. L'assise 
s'il faut se rééduquer, on aura recours à Ja succédé et où se succèdent toujours les vies ect visible, rien de plus. Le château manque 
discipline mixte qui recherche la double tec-  MUMalnes ; l'image photographique présente en au paysage : vu d'avion, c'est manifeste. Ceux 
ture, à la fois géographique et histolrique du  ‘uelque sorte une synthèse des condilons per Qui subsistent le montrent bien. : 
paysage, qu'on peut nommer « géDSCOPIB ». mansntss de l'existence des hommes et de leur é 
labeur, On comprend qu'elle fascine. Dans la France de l'Est, une province 
L'epioruen aérienne est probablement l'Alsace, qui a su veiller à se nature, el dominer 
l'aspect le plus neuf et peult-être aussi le plus a tes problèmes, vient de produire un ouvrage à 
profitable de la «géoscopie.. Vues à partir Châteaux perdus, remarquable, solide et novaleur, sur ses chè- Dessin de Ban SZAFRAN. 
dv ciel, nos conlrées sont aussitôt un objel de châteaux ruinés teaux (4). Pour la première fois, le phénomène E monde, disait Grde 4 2  dience», aurait dit Larbaud (mal- 
surprise ; il y a 14 un enchantement à la fois est cemé comme il convient D'abont la pho- & fin de sa vie, sera sauvé gré les inévitables criallieries et 
greve et puéril. Est-il possible de tirer de cet Essayons de partir de là Le paysage fran- tographie aérienne fait merveille : ces tours Par quelques-uns. » Voilà  horriliques broullles propres à ce 
exercica uns méthode de travail ? Les archéo- çaïs, l'un des plus divers du monde, est, comme carrées ou polygonales érigées eur le roc, avec une vision de l'histoire bien cou- milieu comme d'ailleurs à tous {es 
logues s'en préoccupent depuis un moment : tout paysage d'Occident, le résullat d'Interven- leur chemise de murailles, sont faïles pour être pable et sauvagement élltiste, dont milieux), Julien Alvard est de- 
Raymond Chevallier a publié des exposés très tlons qui l'ont construit par les tracés les vues du ciel; l'Ortenbourg serré, le valsseau Ja discussion nous amènerait à meuré le symbole du rôle qu'une 
étimulants du développement international dans terralns, les cultures, les plantations, les déboi- étiré de Fleckenstein, les trois tours saïisissantes tenir des propos altiers qui ne sont critique chaleureuse, avisée, opli- 
ce domaine. Son prosélytisme n'a pas convaincu esments, Jes Constructions. Le travall des des trols châteaux d'Egulsheim — un pour ni dans nos moyens ni dans les  miste, un peu folle, if faut l'être 
tout la monde (i}, mais une publication extra- hommes est partout C'est eans doute ce dont chaque frère, — à Girsberg la montée d’une intentions de cet article. Pourtant. Parlois, peut jouer dans l& vie 
ordinairement éloquente et précise de Roger on veut rendre compte en louant la = mesure » sorte de gratte-ciel en grès rouge sur le granit, lorsqu'on à quitté Paris, ses cote-  erlistique ef la naissance du bel 
Agachs, le répertoire analytique et cartogra- et l'«humanisme- de la contrée. Mais les sans parler du Heut-Koenigsbourg, le Pierrelonds ries, ses précieuses, ses dindes aujourd'hui. 
phique de la vallée de la Somme, devrait choses 6e brouillent vite au vingtièma siècte du dernier empereur allemand, ious des châteaux et ses oisons culturels, on pense Courtois, sensible, à la Tois 
relancer l'intér£t de ce qu'on pourrait nommer et nous sommes facilement distraits ou ingrats. à mi-pente, au-dessus de là plaine, tous indis- un peu à le phrase de Gide en discret et obstiné. Julien Alvard 
f'«aéro-géoscopie », l'exploration aérienne des Nul n'a voyagé à travers la France sans appré- pensables au paysage des Vosges, et depuis découvrant, en retrouvant d'année se dévouait sans compler à coux 
paysages (2). cler le rôle joué dans l'espace rural en plaine ionaremps surveillés par les artistes : voyez en année, lout ce qu'il y a enCore dont il avait distingué le talent. 
5 ou en monlagne par l'église ei le château, sym- es tonds des gravures rhénanes au selzième en vince de bonne volonté, jy 3 eu comme ci Paris dans 
Cette étude n'est pas possible partout comme boles de l'ordre ancien. Il faut ici Dents ui siécls. £n 1589, un recuail des forteresses donne d'intfetires modestes el sincères, us années-là et pos lieu 
révélateur des caractères et du relief en rap- peu de distance à l'égard d'une histoire sociale une vision absurde et éloquente de Fleckenstein. de courageux ellorts pour répañ- en général sans indulgence des 
port avec les établissements humains. La cou- qui ne connait que rancœurs et punitions. Les Plus de cent subsistent aujourd'hui, ruines dre, dans des conditions en gé- critiques, des marchends auxquels 
veriure aérlenne est un complément modeme propriétés ecclésiastiques et noblliaires ont long- accessibles et familières, sur quelque quatre À nérai très difficiles, la bonne Pa- certains artistes doivent beaucoup, 
de la Carte, et. un révélateur, car il ÿ, a un temps dominé le pays, comme partout ailleurs ; cents qu'on peut replacer sur [a carie, role et le bon grain. tout quelquelols, et qui ne l'ont 
PP Re see se Praaraphe d'os mals elles ont élaboré sa etructure avec autant En plaine, les mottes féodales qui avalent Un exemple : Ancy-le-Franc. pas oublié. Plutôt qu'un critique, 
Rp des chehés qui, Pris cons un certain ct padols plus de bonheur œualllurs Sur précédé les demeures parchées des douxième e1 | Ancyds-Franc, c'est un beau vik fersonnage souvent assez cons 
Certaines conditions de végétation, dons à 0 on plat des routes du Centre, le clocher treizième siècles ont presque toules été ara- | fage de Bourgogne, avec de !ipé et maniaque de l'excommuni- 
ctrialite EROn SON 85e à es re au bord de la raute droite est comme une balise sées, comme en Picardie. Les chäteeux de grands arbres, des maisons de Catlon, qui aime moins ceux qu'il 
€ qui est invisible au niveau du ce vi dan la plaine ; et, quand il se répète, on dirait pierre ont dû à leur situation acrobatique le | pierre magnitiquement assemblées, <outlent qu'il n'exècre ceux qu 
de dus eubaluclires le Greniér Gdés der du que le service se renouvelle avec bonne grâce, privilège d'échapper à l'artillerie, comme l'ex- | un château que l'on visite sous échappent à son influence, Julien 
enaeinmen Letter Gti - Lames. data Tobe iles ter ane pe Horrér En) que le ste se fait plus hospitaller. Dès que le pose excellement J. Wirth, et ils ont encore ta conduite d'un guide fort aiteble  Alvard étail d'allleurs un amateur, 
celle | GXbIOrAtION te à Fe P terrain est plus mouvementé, au bord des vak servi, après l'âge selgneurial, comme lieux de | et qui parie anglais. au sens le plus élevé du terme, un 
: | pl ion: dans un 6ol Crayeux lées : Loire, Rhône, Dordogne, Mayenne, les prestige et de loisir, au qualorzième, au dix- amateur ouvert à tous ef à tout 
. les fossés et les struciures arasées se marque-  chéteaux sont serrés comme des reposolrs > —  seplième, avant de devenir, ruines dressées et A côlé du château, les COM à ssédant cette très rare vertu 
e ront mieux, dans un sol riche les fondations, pour citer Péguy — et leurs implantations en inébranlebles, indispensables aux promeneurs | "Un: trés beaux. plus tardils, 80 QU Qc Dour parler comme Bau- 
Mr , n - concentrant l'humidité, se dessineront à la écho, forment système, composent une trian- romantiques. Jamais on n'a si bien vu be lendemain de la guerre à peu prés be à propos de Courbel, 
$ si r | e | ru ben en in PA A gulation Indispensable à Ia définition du lou, 6ags rayonner d'histoire. Il faut dire que l'archéo- ninée: Vars Vel june Pre «l'amour absolu, désintéressé, de 
E. É n ication eur la Picardie, e bien ï passe cy-le-Franc, il vient de d * 
RE, LE " | : définir, après expérience, les modes d'emploi  . !! Suffit d'avoir quelque attache evec ün re RU mer on Lille, il est peintre, il s'appelo  * PEU», 
de l'instrument aéronautique pour l'archéologte  Pelit pays, un terroir. pour que ees vicissitudes privilégiés. L'enquête est assortis de tous les | Lou!S Deledicg. Paris le déprime, ee 
hi du sous-sol. Ge “. re en aleut us purs plans et Coupes nécessaires. La carte s'anlme, | d cherche un désert où d'étre Homme d'esprit autant que de 
; L'important tient en peu de mots : uuë Cou- notre appartenancs à l'Histoire, L'esprit us Le savoir prend en cherge le paysage tout one conne on ait la liberté. cœur, H s'était amusé un jour 
verture méthodique révèle, moyennant interpré- alerte, on saisit que les tours et les donjons, entier, Le «géoscopie» devient une discipline ere du ll ei prae 10 pré à inventer un mouvement qu'if 
tation, avec une netteté ealisfalsante et parfois d'ordinaire ramenés au tas de plerres, const  Maleure. 1 rat écho” Fe lire: avait appelé le «nuagisme». Va 
définitive, des établissements dont on n'avait tuent des ponctuations indispensables, donnent ANDRE CHASTEL. manie fa truelle, rétablit les nl. pour ch nage: Fe Len 
jamais eu connaissance autrement ou seulement sa caution profonde à l'espace; dressés sur veaux, neftola le “toit avec la lance nr lGutions echhts al char- 
dans le vague des traditions. Roger Agache a les crètes où sur les éperons, ils dessinent [es 11) L'orchéoïogie aérienne : vision fantaeti- | de la pompe à incendie locale.  mantes, mais les œuvres exposées 
repéré plus de mille sites protohistoriques et lignes de l'activité humaine, dont nos routes que du passé, numéro d'Archaeologta, 1973, 1. Vol J'ahlaire faite, mais, tout Je à Ancy-ls-Franc rent Que, 
RÉ een RTE ET NE CES 
picardes, vingt fouilles seulement ont été faltes. Prenons deux exemples récents. Un petit de la Somme ef ses abords, préface d'E. WI, | 50 Ps éditice ie utlisé est  éfalent lamlliers la tache, le signe, 
L'interprétation critique et le report sur la ouvrage sympalhique et nourri de faits, d'obger- vol 1, 164 D. 131 croquis, So photos, 6 comieum; | uf édité menacé, que faire de la coquile d'œuf (Belencouri) 
carte mettent en évidence un habitat dispersé,  vations pratiques, de formules dlaiectales,  ]/59000. Ed. Société des antiquaires de Picardie, Genta communs l'empreinte (Yves Klein), le mou- 
celui des villae, correspondant à une économie décrit ce pays de la Haute-Lozère, qu'on nomme Amiens, 1975. Eh bien, nous y ferons des Vement perpéluel (Pol Bury) et le 
agricole active, avec un système impeccable de 18 Gévaudan (3). Plateaux élevés, bruyères, fonds (3) Rémy Chestel, La Haute-Loire, judis et expositions ! La première eut lieu  spermalozoïde militam. 
voies de communication. L'avantage est grand celtique, souvenirs romains, archilecture de naguère (La Grande et Petite Histoire des en 1964 et, depuis lors, Louis De- A côté de toiles de Frédéric 
de disposer ainsi d'un réseau de repérage, une granit. lout cela devient vite présent à qui s'y Parts sde ses. ns 11), Editions Rovdil, | edicq a présenté à Ancy-le-Franc Benrafh, Nasser Asser, Beaulort 
image-cadre où toutes les Indications foumies aventure pour respirer l'air vif parmi les pins 19 2. Schmitt, R. Will J. Wirtb, CL Salch sous te titre générique de « Che-  Delaney, John Kœniïg, Messagier, 
par les trouvailles fortuites. doivent pouvoir et les gentlanes, mais avec un sentiment de Châteaux et Guerrlers de l'Alsace médiévale, min de là créalion-, chaque On verra, en eflet, dans les granges 
entrer. L'archéologie n’en est plus à tout atten- nudité, de monotomie, d'horizontallté presque Editions Publitotai, Sirasbourg, 1976, annés, catalogue à l'appui et avec de Louis Deledicq une vigoureuse 


de bien modestes subventions, Construction de Louise Nevelson, 
des artistes aussi divers que Ray- une page d'écriture de Michaux, 
mond Mason, Louis Pons, Schuitz, Fautrier, Wols. Tobey, dont H a 
Kalinowski, Linder, Réquichot, parlé un peu avant fout le monde, 





Dodelgne, Marcelle Cahn, elc. Oado, Sonderborg, Laubles un 
Hartung de grande distinction, 
"a Pierrette Bloch et Souleges con- 


; | frontés dans un vigoureux dialo- 
Cette année, Louis Deledicq gue, un Hantai des grands Jours, 

* présente quelques toiles d'Atlan, bien d'autres encore. 
des sculplures de Robert Confe, Pour nous sauver de la mélan- 
de très rares dessins d'Anfonin  colie, un dernier mot : Julien 
Artaud, un spactaculaire ensemble  Ajysrd n'était pas seulement un 
de tusains de Sam Szalren el @j} généreux et sensible, 1! était 
pour couronner le tout en fidélité aussi poète, écrivain. Certaines de 
et ferveur, un hommage à Julien ses œuvres sont un peu tendues, 
Alvard, hommage nécessaire, de  oraculaires, «collet monté» à 
Puis longtemps attendu et dont notre goût, mais je ne connais rlen 
d'autres gens en d'autres lieux de blus drôle, de plus revigorant, 

























Joyce, chez Adrieñne 
Monnier, le vo yage au pays 
de voyantes et au pays des 
portraits : Colette, Cocteau, 
Bonnard, Malraux, Michaux, 
Gide, Virginia Woalf, Soljénitsyne...". 
Jean-Marie Dunoyer / Le Monde 


tune, figures et objets semblent  inenté une Impératrice qu'il ini- 
attendre une nuit Qui n'aura P&S js par dame d'honneur inter- 
de fin. Que Szalran soit un des posée, aux mystères du Paris ar- 
premlers dessinateurs de sa gé- distique, pré-Structuraliste et 
nération, l'exposition d'Ancy-le- mondain. Cet oreiller des nuages 
Franc nous le dit à merveille, qui ét un chel-d'œuvre d'humour et, 
ialonne de pièces exemplaires  Soj dit en passant avec tout le 
toutes les étapes de son PAICOUTS  sespect qu'il faut porter à 5es 
et nous le monire dans lunilé  Conirères, des critiques d'art qui 
obsessionnelle de ses thèmes © :jent de l'humour, depuis Edmond 
l'escaller, la serre, les poutres de About et Fénéon, vous en con- 
l'ateller, le palier, tel qu'on l'aper-  haissez beaucoup ? Pour en reve- 
çoit démesurément agrandi €  hjr à ja phrase de Gide, dulien 
flesque, derrière la porte, à !&- Ajygrd n'a sans doute pas sauvé 
vers l'œil qui nous garde des  }3 monde, ce n'était pas son genre, 
voleurs et du visiteur imporluf.  majs pondant quelques années qui 

Le nom de Julien Alverd n'esf furent de grendes années, avec 
Peut-être pas familier à ous nos une clairvoyance et une sincé- 
lecteurs, aux plus ieunes d'entre ps exceptionneljes, il a dit et 
eux en particulier, mals pour qui Souenu ce qui est bien. 


rt À auralent dû, depuls longtemps, ourd' 

PUBLICIS CHAMPS ELYSEES et JEAN COCTEAU hersion engiesousftecinogas) À prendre l'iniiaiive. De Mlonenert ebeirdn que 
ot PARAMOUNT CHAMPS ELVSEES - PARAMOUNT ODEON Nous avons souvent parlé des ces «Notes sur l'orelller» qu'il 
-- PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT OPERA dessins de Szafran, de leurs éton-+ Gonna pendant quelque temps à 
4 at > ne PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLEANS nentes réserves de blanc, de leur one ue Pen Pelle modes al aunt 
ont Fos Le raco! PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNY MAILLOT - PARAMOUNT PASSY art de la vision oblique ol dela }} sal de Ja lférature ee qui 

0 CR en une histoire. Périphérie : G2L Versailles - ARTEL Rosny - FRANÇAIS Enghien perspective délormée, de l'extra0r. s'appelait Mardi-Samedi 
k Die de h déchirantes d'une Angleterre — SALLES CLIMATISEES — dinaire virtuosité de ces erchilec- {jy parlalt de lui à la troisième 
HR cs: ; | condamnée au chômage, - : S tures piranésiennes, prisons d'Un  bersonne (ce qui n'est pas éton- 
DE re Fr: . les épisodes irremplaçables UN CHEF-D'ŒUVRE gs Te Fe re di cu sas nant, tout le monde fait cela toute 

# à = FRS RE SN : | , Où, 5, Su , mai 

keése HusL: S | ue des rencontres avec James à Paris déjà plus de 400.660 spectateurs! à : dans Je silence, accablés d'inlor- re me ps 


Pocets. 








ELYSÉES LINCOLN - HAUTEFEUILLE 
OLYMPIC ENTREPOT 


HITCHCOCK 


F4 


ae vécu d'un peu prés, aimé le 
peinture des aennégs 50 et 60, ANDRÉ FÉRMIGIER. 
belles années, stimulantes. lécon- X Chiteu d'Ancy-le- Franc 


des, années -de faveur et d'au- {Yonne). Jusqu'au 11 septembre. 
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Une 


sélection 





Fhre. Mal: ANT, 


Shakespeare à Avignon. 





Cinéma 





UN FLIC SUR LE TOIT 
de Bo Widerberg 


Un meurtre, une enquête, un Tueur 
fou sur un toit : tous les éléments du 
« suspense » classique sont réunis dans 
ce film. Mais Bo Widerberg dépasse 
l'anecdote et met en cause le fonc- 
tionnement de la police suédoise. La 


Moins original, le dénouement décrit 
une chasse à l'homme spectaculaire. . 


L'ILE 
DÜ DOCTEUR MOREAU 
de Don Taylor 

Nouvelle version d'un classique du 
cinéma fantastique des années 30. Burt 
Lancaster a remplacé Charles Laugh- 
ton dans le rôle du savant fou qui 
transforme les animaux en hommes. 
L'horreur a jait place aux prestiges 
du cinéma d'aventures Jaçon Tarzan. 
Masques impressionnants, effets spé- 
ciaur spectaculaires. Un divertisse- 
ment pour l'été. 


LA SENTINELLE 
. DES MAUDITS 

de Michaël Winner 

Dans le courant du fantastique dia- 
boiique à la mode aux Etats-Unis 
depuis Rosermary's baby, Michael Win- 
ner a réalisé, d'après le roman de Jef- 
frey Konvitz, un jüm solidement 
construit et fort bien interprété, no- 
tamment par Christina Raines. Pêché 
et rédemption : quand une société en 
crise Lente de chasser ses démons. 


AIDA 
de Pierre Jourdan 

La recréation, mar le Jim, d'une 
représentation de l'opéra de Verdi, au 
théâtre antique d'Orange. Pierre Jour- 
dan nous introduit à l'intérieur du 
spectacle, capte les manifestations 
iatimistes des sentiments et des pas- 
sions, Magniliquement chanté et joué 
par deux grandes cantlatrices, Gilda 
Cruz Romo et Grace Bumbry. Un füm 
pour rendre l'opéra populaire. 


NUCLÉAIRE 
DANGER IMMÉDIAT 
de Serge Poljinsky 

Un jm militant, réalisé grâce à une 
souscription populaire et grésenté à 
Cannes dans Lu section Perspectives du 
cinéma français. Les images des man- 
festations de Creys-Malville reviennent 
comme un leitmotiv. Un bon exemple 
des possibilités du cinéma direct. 


LE DIABLE 
PROBABLEMENT : 
de Robert Bresson 

Charles n'arrtce pas à mourir et ne 
peut pas vivre; dans s0n angoisse, 
Bresson a vu la lucidité de la jeur 
nesse. Noire société est une vaste entre- 
prise de destruclion et le suicide de 
Charles, le film de Bresson, un cri 
d'alarme. 


ELISA, VIDA MIA 
de Carlos Saura 

Un vieil homme et sa fille vont à la 
rencontre l'un de l'autre, tout en déri- 
vant seuls sur des voies parallèles. 
Carlos Saura a soumis ces deux por- 
traits au traitement troublant de sa 
vision ontrique. 


Reprises : 
FRANKENSTEIN JUNIOR 
de Mel Brooks. 

Fümé en noir et blanc comme à la 
grande époque de l'épouvænte holly- 
woodienne, un fac-similé qui est œussi 
une parodie. En Transylvanie, le 
petit-fils du baron Frankenstein, créa- 
teur du monstre, est confronté avec 
les, paysages et les personnages de 
ta légende. Tout recommence selon le 
scénario classique, mais chaque épi- 
sode est prélexle à mise en scène 
burlesque. 


et LE CID 
d'Anthony Mann 
. Corneïlle n'a rien à voir avec cette 
grandiose épopée qui puise directe- 
ment au folklore de la chanson de 
geste espagnole. Anthony Mann, qui 
fut un des maîtres du western, a su 
retrouver l'esprit chevaleresque, le 
cérémonial des débats de cour, le 
sens de l'honneur et de l'amour. Vio- 
lence des .passions, impressionnante 
beauté des batailles, grandeur de 
Charlton Heston et de Sophia Loren. 
— ET AUSSI : Painters Painting, 
d'Emile de Antonio (document partial 
et riche sur la peinture américaine) : 
Alice dans les villes, de Wim Wenders 
(un homme, une petite fille) ; Trois 
Jemmes, de Robert Altman (le cauche- 
mar américain) : Omar Gatlato, de 
Merzak Allouache (un petit fonction- 
naire amoureux d'une voix sur cas- 
sette) ; En route pour la gloire, d'Hal 
Asbby (les drames de l'émigration et 
le sourire de Carradine-Guthrie): 
Hedda, de Trevor Nunn (pour Glenda 
Jackson). 





Théâtre 


FESTIVAL D’AVIGNON 
Dans la cour d'honneur, le Hamlet 
démythifié de Benno Besson alterne 
les 20, 23, 21 avec l'Otage irrespec- 
tueux mis en scène par Guy Rétoré. 
Le cloître des Carmes accueille le 
Portugal citadin et paysan de Richard 
Demarcy avec Barracas 75 fdu 25 au 
30). Les mimes se partagent La salle 
Benoit XII et s'u succèdent : Marc 
Favreau et Nicolas Rae (20 au 23), 
puis le Cirque Alfred et Kiran Segal 
Au cloïtre des Célestins, l'Action 
thédirale arabe présente, du 23 au 26, 
un Collier de ruses musical, et Geor- 
ges Aperghis jait allerner deux spec- 
tacles à l'Oratoire. Théâtre Ouvert 
parle de la guerre d'Algérie du 22 au 
25 avec la Gangrène, de Daniel Lema- 
hieu, par Miche! Dubois, en attendant 
l'Arrivante, d'après Hélène Cixous, 
par Viviane Théophiüäidès. Fantastic 
Miss Madona poursuit ses enchante- 
ments au Chêne Noir, el Armand 
Gatti construit Le cheval qui se eui- 
cide par le feu à la cellule de créa- 








tion, chapelle des Cordeliers, où lui. 


succèdent, chaque après-midi, les 
auteurs du Gueuloir. 


Dans l'océan du off : les Draplers 


DERNIÈRE SAMEDI 23 


StrL 


LEE EU CS 





: hermian ETC 





EE 


Le THÉÂTRE MICHEL reprendra, à 
partir du 27 juillet, le vaudeville de 
Philippe Bouvard : 
MADAME !», dont ce sera la 100° 
représentation. Mise en scène de 
Jean-Marie Rivière. Location ouverte 
au Théâtre, dans les Agences et par 


68, BD MALESHERBES - PARIS 8 
TÉLÉPHONE 522.22.35 


ocation de films muets et sonores 
8 mm- super 8 - 9,5 - 16 mm 
catalogus gratuit sur demande 


jacobins, d'André BenedeHo, à 
Champileury, les per le 
Théâtre de Olivier à la Bourse du 
travail, Malakovskl ef la Mémoire d'or 
& la MI.C. de la Croix des Oiseaux 
per lé Théâtre Action de Grenoble, 


le Procès, de Kafka, par les marion- 


nettes d'Hubert Jupnelle, la Surface 
de réparation per la compagnie Gru- 
nier Roth, Haute-Autriche, de Æroetz, 
au Chapeau Rouge, Strip-tease, de 
Mrozek, Abraham et Samuel, de Vic- 
tor Haïm, dans des mises en scènes de 
Jean-Paul Roussillon à l'Atelier 13, 
et cent cutres spectacles à découvrir. 


PARTS : TARTUFFE 
à la Porte-Saint-Martin 

Un hôtel purticulier en rénovation. 
Une maisonnée nombreuse, qui DOUT- 
Tatt être heureuse. Le chef de Jamille, 
bourgeois libéral, se laisse séduire par 
le dogme sévère de La dévotion, se 
laisse envoñter par un homme rusé, 
intelligent, ambigu et qui assume les 
contradictions de sa sensualité et de 
ambition.  Planchon-Tartuffe 


tujje, le plus beau personnage de 
Planchon. : 

— ÉT AUSSI! : Je te le dis, Jeanne, 
c'est pas une vie la vie qu'on vit, per 
les Jeanne, à la Cour des miracles; 
les Emigres, de Mrozek, mise en scène 
de Roger Elin, avec Laurent Tereiefi, 
et Molly Bloom. de Joyce, par Gu- 
rance, deux reprises au Lucernaire. 





Musique 





QUATRIÈME FESTIVAL 
D’ALBI 

Au pied de la cathédrale, de Guil- 
laume de Machaut à Maurice Ohana, 
un ensemble de manifestations sous 
la direction de Jean-Pierre Wallez qui 
s'ouvrent avec ur concert Bach [le 22 
à la cathédralel, l'intégrale des trios 
de Beethoven par les trios Ravel et 
Risler (les 23, 24 et 25) un récital Mau- 
Teen Forresier (le 25) en attendant 


la création du Cadi dup£ de Monsigny 


(les 3 et 5 août). Rens. (63) 56-76-78. 


LA « HUITIÈME » 
DE MAHLER 
à Orange 

Tls ne seront pas tout à fait mflle 
samedi soir, devant le mur du théâtre 
entique; mais qu'importe, malgré son 
surnom, la Symphonie Des Mille n'en 
demande pas tant, surtout lorsqu'à 
s'agit du New Phiharmonia Chorus, 
des chœurs de Düsseldorf, du chœur des 
Enfants de Paris, des deux orchestres, 
national et phiharmonique, de Radio- 
France et des solisles de prernier ordre 
dirigés par un grand chef mahlérien : 
pan Neumann (samedi 23 juillet, à 
ù hJ. 


LE COLLIER DES RUSES 
A AVIGNON 

Tiré du texte arabe des moquamat 
d'Al Hamadhäni fdirième siècle}}, ce 
spectacle de théâtre musical d'Ahmed 
Essyad dont on « pu entendre quelques 
extraits prometteurs à Paris, allie de 
façon personnelle la tradition musul- 
mane et les acquisitions de notre 
siècle (les 23, 24, 25 et 26 juillet au 
cloïtre des Célestins, renseignements : 
(90) 81-58-20, . 


PIANISTES EN VOYAGE 
Ils restent les favoris du public et 
on les voit partout : Jorg Demus Joue 
Mozart, Beethoven et Schubert à Sully- 
sur-Loire (au châtenu, vendredi 22 
à 21 h.), on le retrouve le lendemain 


À à Paris à l’hôtel de Sully (à 18 h. 30) 


et le lundi 25 au Récamier pour un 
récital Beethoven sur planoforte. Maria 
Jao Pirès, dans la cour de l'hôtel Rolin 
fle 25 à Autun) interprète Beethoven 
et Schumann et part pour Menton 
où on l'écoutera le 27, tandis que 
Christoph Eschenbach, ce soër-là, 
sacrifie à Beethoven et à Mozart au 
cloître Saini-Trophime. à Arles : on 
l'attend à Prades le 29. 

— ET AUSSI : Au Pestlval estival 
de Paris, le jeune quatuor Bartholdy 
(Beethoven et Webern, à 18 N 30, à 
la Conciergerie) qui sera le 23 au 
Mont Saint-Michel; au Festival d'Aix- 


«AU PLASIR 


Eequiem, avec Jessie Normann le 24 | 


Le stage de JEU 


TEnglish . 
(dir. Mackerns) le 23 et le Deutsche 


les 28 e£ 30 juillet et le 3 août). Enfin 
Rostropovitch et les Sollstes de Paris 
seront à Hardelot {629 le 23 et À Deau- 
ville le 25. 





Expositions 








KLEE 
à Saint-Paul-de-Vence 
Deux cent cinquante peintures et 
dessins provencnt de collections euro- 
Déennes ou américaines : ux pano- 
roma de l'œuvre d'un artiste qui jul 
l'un des principaux acteurs du BGuhaus 
et pour qui « la seule technique pictu- 
rale possible est une sorte d'architec- 
ture colorée ». 


CHAGALL... 

« La Bible, pour moi, c'es de la 
poésie toute pure, Une tragédie humai- 
pe. Ça m'inspire, les prophètes. », nOUS 


gnent de ce dialogue poétique el mys- 
tique jemais interrompu, à l'inlérieur 
de son œuvre. 


 DUFY... 

Tous les Dufy des musées de Nice 
rassemblés aux Ponchettes à l'occasion 
du centenaire de la naissance du pein- 
tre au Havre. Dès les années 20, l'art 
frais et fluide de Dufy s'élait accordé 
au'ciel du Midi, comme en témoignent 
ces peintures, gouaches, aguarelles, des- 
sins et céramiques. 


«et VAN DONGEN 
à Nice 

Autre centenaire : Kees Van Dongen, 
né en Hollande en 1877 et qui a vécu 
les dernières années de su vie dans le 
Midi, À cette occasion, la veuve du 
Peintre a prêté un ensemble de toiles 
qui, ajoutées aux collections niçoises, 
constituent une exposition de vingt- 
{rois tableaux, Couvrant quarante 
années de peinture. 


GREUZE 
à Dijon 

Une exposition d'ensemble que 
vrait contribuer à Bt réha- 
biälañon de l'œuvre, très ongrmale, 
injustement oubliée, ou mal comprise, 
d'un artiste du dir-huilième siècle 
qu'on qualifie souvent un peu ‘ir0P 
vite de bélement sentimental, : 


NICOLAS DE STAEL 
à Colmar 


Une exposition provoquée par l'ac- 
quisition, par le musée d'Unterlinden, 
du Portrait d'Anne (1953). Le Musée 
mational d'art moderne, la Kunsthaus 
de Zurich, le Kunstmuseum de Win- 
terthur ont prêté des toiles. Au tatal, 
trente-sept tableaux qui couvrent l'en- 
semble de l'œuvre de 1945 à 1955. 


PARIS - NEW-YORK 
au Centre Georges - Pompidou 
Prêvue depuis le début de la 
construction du Centre Georges-Pom- 
pidou, dont elle devait murquer pres- 
tigwusement l'ouverture, une exposi- 
tion colossale sur les rapports entre- 
tenus, depuis le début du siècle, par 
les deux capitales artistiques. Un ren- 
dez-vous de très belles loiles, qu ne 
faut pas manquer, mais qui à été bien 
curieusement combiné. : 


de- 


MOTHERWELL 
à PARC 
Una rèt des peintures et 


collages depuis 1941 d'une des figures- 
clefs de l'expressionnisme abstrait et 
de la peinture américaine de l'après- 
guerre. 


LE 
POST-IMPRESSIONNISME 
au Palais de Tokyo é 
L'ouverture, dens l'ancien Musée 
nûätional d'art maderne rebnptisé, de 
Salles consacrées aux peintures. sculp- 


fPublictté} 


Office Municipal de Cannes dans le cadre des Nuits de Lérins 
STAGES DE JEU DRAMATIQUE POUR LES 18-29. AS. 


tures et dessins dures nés avant - 
1870, que le. musée ver 
consacré ë let du vtngéiimé siècle, 
ne pouvait ncouëiliir._.___... 


ASPECTS HISTORIQUES 
DU CONSTRUCTIVISME 
au Musée d'art moderne 

de la Ville de Paris 


Un panoromu de l'art constructi- - 


siste depuis ses origines, TUSSes el 
néerlondaises, fusqu'& ses derniers 
déveluppemenis, plus parliculiérement 
aux Etats-Unis, 


CAFÉS, BISTROTS 

ET COMPAGNIE : 

au Centre Georges - Pompidou 
Cajés littéraires, cajés poliliques, 

cafés artistiques, cafés concert, cujés 

théâtres et café tout court. L'évolution 

et le rôle culturel et social des Cafés 

et bistrois de France depuis 1850. Au- 


tour d'une rue imaginuire, ob se suc-. 


cèdent les derantures de caJés anciens, 
quatre cenis photographies, gravures 
et dessins montrent la variélé d'une 
institution populaire francaise qu'on 
ne voit nus, dant elle est jamiliere, 


RUBENS 

à Anvers 
Le quairième centenaire de la nais- 
sane de P.P. Rubens, justement célé- 
bré à Anvers, la vüle d'atiache de 
COmMmÉmMmO- 


manifestations, une grande exposé: 
au Musée royal ‘Les bevux-urts ; el 
comporte une centaine de tableaux et 
d'esquisses à l'huile et une soixantaine 
de dessins Uustrent l'évolution de 
l'œuvre de Rubens. 


DOCUMENTA 
à Kassel ; 

La sixième Documenta de Kussel, 
exposition considérable qui jait, tous 
les quatre ans, Le bilan de l'art contem- 
porain. 

— ET AUSSI : Topino-Lebrun et 
ses amis {Petnture et guillotine, l'hom- 
mage d'artistes d'aujourd'hui à un 
peintre malchanceux de la Révolu- 
tion), Paul Strand {un des grands 
plonniers américains de l'art photo- 
graphique) et Milton Glaser (on le 
considère comme le plus important des 
graphistes américains), au Centre 
Georges-Pompidon. 


— EN PROVINCE : 4 la découverte 
de la collection Pierre Lévy, à Troyes 
(la deuxième exposition consacrée à 
cette importante ‘donation met l'ac- 
cent sur les dessins et les objets). 
Mazimiien Luce à Albt (rétrospective 
du peintre néo-impresstonniste). W41- 
lem de Æooning, à Grenoble (sculptures 
et Uthographies d'un de. principaux 
représentants de la peinture améri- 
caive d'après guerre). Van Score, à 
Douai (l'œuvre oubliée d'un peintre 
hollandais du seizième siècle), Fernand 
Léger, à Montauban (une soixantaine 
de pelntures, gouaches, aquarelles et 
dessins d'un Fun constracteur). 





Danse. 


L'AMERICAN 
BALLET THEATRE 
à Ja cour du Louvre 
La célèbre troupe américaine avec 





| ses grendes étoiles, Makarova, Barysk- 


nikor, Kirkland, Bujones… et un 
répertoire éclectique allant de Fens 
et Robbins à la danse moderne de 
Tuyle Tharp. 


ALVIN AILEY 
à la cour d'honneur d'Avignon 
Le retour du célèbre chorégraphe 


lions de. deux jeunes compositeurs, 
George Fafson et Joyce Trisler. 


— ET AUSSI : Fiesta flamenca eu 
Théâtre de la Gaité-Montparnasse (un 
chanteur, un guitariste, deux dan- 
seurs au service de Federico Garcia 


fQuelques placez encore disponibles) 


Au mols d'août, le vieux fort génols de l'Ue Sainte-Marguerlte accueillera lors de atages 
truction, de volle, de pongée et de jeu dramatique de Jeunes adultes de-tous las SRE Agés de à 2e 
DRAMATIQUE. qui se déroule dans le cadre des NUITS DE LERINES : spectacles 

danse, dose se théâtre, est animé par le comédien metteur en scène RÉNRD 


ds recons- 


FONTAINE. ü 


Les personnes lntéresséen par la pratique du spectacle et par l'approche do 1: formation 


idee au d San 16 août, à de travail gramne ! 

se 8 du 3 au 16 soût, À raison dé 4 neures de tra: 

réflexions sur le théâtre, Les ballets, la Toners des auteurs et des œues Présentées Gux ee DÉ 
LERINS, le contact avec les artistes, en l'occurrence Jean-Cinude DROGOT, André THOBENT, 
LIFAR, Michael DENARD, les techniciens, les mettgurs et scène, les décorateurs, et l'étude des Ste 
stagiaires participer ont à des Cours de déblocage corporel, d'intsuon au 


mime; ils apprendront à parler, à se mouvoir et 5e montrer en publle. 


Les jeunes pans parileipent à.la vie collective du fort et, en dehors de leur propre 
créatrices et d'animation offertes à tous les stagiaires 
ou incluses dans le prix du séjour : poterie, émaux, canoë-koyat, tennis de table, vobey, péebe,. 


& l'écologie, aquariums, foyer avec b: 







téléphone : 265-3502. 
rents métiers du spectacle. Les 
part aux diverses activités 
ie. soir, les distractions ne 
La CIRÉMATRÈQUE Fute Ro 4 ublet). 





Françols 


et, bien sûr, les répétitions et les spectac 
PAIX DU red du $ au 16 AOUT : 1.100 Fa nes hébergement et nourrinre 


dualites : Les 23 et 24 Julleç : 
tre de l'OPERA DE MARSEILLE. 
: Août : Le 6 noût : 


juent pas : 


stage, prennent 
œ le fort 
8e trouvant SU Tiitse 


fige, diapoditives. solrées-dSbats, - bibliothèques deuse, 


Du Pour les 


compris 
17 ans, il reste encore quelques pinces dans le stage de jeu dramatique de re 


PROGRAMME DES NUITS DE LERIN: 


S É 
Le BARBIER DE SEVILLE ». opéra, aves Maty MESPLE | et l'Orches- 


<LE TRIOMPHE DE L'AMOUR, pléce de théâtre avec Jean-Claude DROUOT. 
MAISTRE, Maryvonne SCHILTZ, miss en scène André THORENT. NUIT 
DE LA DANSE», chorégraphie LIFAR BEJART, avec Ichas] DENARD, Jacqueline Ë BATET, Dominique 
&HALFOUNI, premiers en de l'ORERA D 


RENT, — Les 9 et 10 noût : € 


IE ‘PARIS. 
S ET INSCRIPTIONS 


Pour tous RENSEIG. s'adresser : 
OFFICE MUNICIPAL DE LA JEUNESSE, 3 qu. St-Pierre, 06408 CANNES - dl Ets a 54-20 fr. 308). 
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DES SPECTACLES 





Exporitions 


CENTRE BEAUBOURG 


Entrée principale rue Saint-Mart: 
LE, Fa 
. Sauf mardi. de 14 h, à Æ h.; 
one et dimanche, de 19 D à 
2 b. (entrée !Ibre le dimanche). 
"PARIS-NEW-YORE, — Espace des 
manifestations temporaires. Jusqu'au 
19 septembre, 

ANDRE MORAIÏN. — Musée natjo- 
anal d'art moderne. Jusqu'au 31 août. 
Salle des contemporains 

THE ART SHOW, d’Edouerd Kien- 
hoiz. — Jusqu'au 15 août. 

PEINTURE ET GUILLOTINE, To- 
pino-Lebrun et ses amis. — Jus- 
qu'au 2 soût. 

Cabinet des dessins 

PAUL STRAND. — Jusqu'au 

15 août. 


CENTRE DE CREATION 
INDUSTRIELLE 


MILTON GLASER, Tllustrateur, 
altichiste américain. — 
sun Jusqu'au 
CAFES, BISTROTS ET COMPA- 
GNIE. — Jusqu'au 2% septembre. 
BANDE DESSINEE ET VIE QUO- 
TIDIENNE. — Jusqu'au 15 août. 


Forum 
MUSEE SENTIMENTAL ET LA 
BOUTIQUE ABERRANTE, de Daniel 
Spoerri. - LE KROKRODROME DE 
ZIG ET PUCE, — Jusqu'au SL août, 


Bibliothèque 

PARIS-NEW-YORKR. Echanges lit- 
téraires au XX° siècle, — Jusqu'au 
12 septembre. 

DANIEL BUREN. Sur les toits de 
Paris, une quinzaine de peintures 
en forme de drapeaux. — Jusqu'en 
septembre, 

REGARDS SUR L'AFRIQUE 
NOIRE. Photographies de Chour- 
£noz — Jusque fin juibet. 


MUSÉES 

HENRY MOORE Sculpturés et 
dessins, — Orangerie des Tuüllerles 
4073-99-48), Souf mardi, de 19 h. à 
20 Ds, mércredl. Jusqu'à 22 h, En- 
trés : : Le samedi : 5 F. Jusqu'au 
29 made 

L'ISLAM DANS LES COLLEC- 
TIONS NATIONALES. — Grand 
Palais. entrée place Clemonceau 
(2861-54-10). Sauf mardi, de 10 h, à 
20 h. : le mercredi, Jusqu'à 2h. 
Entrée : SF: le samedl : 5 F, Jus- 
qu'au 22 soût. — Le grand voyage de 
Mawlana (Afgbanistan, Iran, Tur- 
quies : Photographies de Michel 
Random, — Grand Palais, potte A. 

PELERINACE A WATTEAU, — 
Hôtel de ln Monnaie, 1!, aual 
Conti. Sauf dimanche et jours 
fériés, de 11 h. 4 17 & Jusqu'au 
31 octobre. 

LA DISEUSE DE BONNE AVEN- 
TURE DE CARAVAGE. — Musée du 
Louvre, entrée porte Jaujard {260- 
39-26), Entrée : 5 F (gratulte le 
dimanches. Jusqu'au 10 octobre. 

LE CORPS ET SON IMAGE, Ana- 
tomies, acadèmies. — Musée du 
Louvre, entrée Jorte Jaulurd (voir 
cl-dessue), Jusqu'au 26 septembre. 

DIX ANS D'ACQUISITIONS AU 
DEPARTEMENT DES SCULPTURES. 
— Musée du Louvre. entrée porte 
Jauward voir ci-dessus). Jusqu'au 


15 FES 
BIENNALE DE PARIS : 
thologie 1959 - 1967, 
natlonale des arts 
psiques, 11, rue 
G-84). Jusqu'au 2 octobre 
DE REMBRANDT A VAN GOGH. 
relntures et dessins de la Fondation 
Armond-Hammer, — Musée Jacque- 
boulevard Hauss- 
mann, (1277-39-94), 


sauf mardi, de 
A1 b. à 17 h, Entrée : 8 F. Jusqu'au 
25 Juilict, 


POST - IMPRESSIONNISME. Pein- 
tures, sculptures, dessins, objets 
d'art, des collections nationnles — 
Pelats de Tl'Alma (ancien Musée 
national d'art moderne), 13, avenue 
du Président-Wilson 1729-86-59). Sauf 


une an- 
— Fondation 
genius et 

ET (267 


Théêtrer 


Les jours de reläche sont indiqués 
entre parenthèses. 


Les salles subventionnées 


OPERA (0733-57-51), 
29 ot 30, 4 20 h. 30 : Spectacle de 
ballèts IV  fSérénade, Webern 
Opus V, l'Aprés-mldl d'un faune. 
Adaglesto. Apollon Musageté) ; les 
Eos 25 et 27, à 20 à. : Cendrii- 
ion. Cléture annuelle le 1 août. 

COMEDFE-FRANÇAISE 1286-10-20), 
Jes 21, 24, 28 et 30, à 20 h. 50 : la 
Paix chez sol: le Malnde imagi- 
nalre; les 22, 25 et 27 : la Navette: 
les Fausses Confldences: les 23, 
26 et 24 à 20 h. 30, lo 24, à 
14 h. 30 : J'impromptu de Ver- 
saflées: 1e Misanthrope, 


les 21, 26, 28, 


Les autres salles 





CARTOUCHERIE DE. VINCENNES, 
Théâtre de la Tempite (3289-36-36) 
«D. soir, L.+, 20 b, 30, mat. dim, à 
16 h. : Moby Dick. 


FONTAINE 1874-74-30) 


Lmz la Douce. 
UOTEL DE SENS 4218-13-60) jus- 
15 : Roméo et 


qu'au 23, à 21 b. 
1D.), 


Juliette. 
HUCLETTE (326 = 38 - 99} ? 
4 Ta Leçon ; la Cantatrice 





193. Ho h. : 





Cl 
20 h, 30 : Molly Eloom : 
C'est pes de Mumour, 
bte 
NOEVEAUE ES (770-52“ 
soir), 21 D. mat. dini. à 16 h. : 
Divoïce & 1a française. 
PALAIS-ROYAL 1742-84-291 1D. soir, 
L.J, “0 . 0, mat. dim. à 15 b. : 
la Cage aux folles dernière Je 90). 
PORTEL-SAINT-MARTIN 1807-37-59) 
{D.r. 20 h. 30 : le Tartuffe, 
SQUARE FELI 
h. 15 : !a Rose et !e fer 
mps des cathédrales. 
ST: Di DES CHAMPS-ELYSÉES 
1922-85-10) 1D, soir, Lu), 20 h. 45, 
dim. à 15 h. : les Dames du 


Jeud}. 

AEATRE_ DES je COUPS  1653- 
Far 21) 40.7, 2 b. 30 : l'Amour en 
vistte. 

















Les cafés-théaâtres 


Art BEC PIN (296-29-951 (D, 
20 h 30 ,: ARE à Jacques 
21 90 : là Co'lection : 

es Becamotts. 

201-793) (D.1. 

: l'ampromptu du Palais- 

Roset: 2 h. : la Naissance: 
2 D. 20 : Les Frères ennemis (sauf 
ds 90 et TSI. 

BLANCS - MANTEAUX 
(D, 20 b. 30 : la Déra: 

91 à. 45 ; Au niveou du chou: 
2h. : Pas dei la sortie. 

















morale de 9 h. à 17 à 15, Entrée : 


BERNARD POMEY (1928-1959). 
Dernières œuvres. — Musée d'art 
moderne dé la Ville de Paris 
il avenue au Président - Wilson 
{723-61-27). Sauf Juodi et mardi, de 
10h. 4 17h. 45. Entrée : 5 F (gra- 
tuite le diroanche]. Jusqu'‘au 
dr septembre. 

ROBERT MOTHERWELL. Chols de 
peintures et collages 1911-1977 - 
RENATE PONSOLD. Photographies, 

— ARC 2 au Muse d'art moderne 
de la Ville de Paris (voir ci-dessus. 
Jusqu'au 20 septembre. 

RODTCHENKQ. Photographies. — 
ARC 2 au Musée d'art moderne de 
Ja Ville de Paris (voir ci-dessus), 
Jusqu'au 20 septembre, 

ASPECTS HISTORIQUES DO 
COXSTRUCTIVISME. — Musée d'art 
moderne do là Ville de Paris (voir 
ci-dessus). Jusqu'au 28 août. 

VISEUX. Sculptures et dessins, — 
Musée d'art moderne de la Ville 
Ge Paris (voir ci-dessus). Jusqu'au 
11 septembre. 

JUANA FRANCES. — Muséo d'art 
moderne de la Ville de Paris (voir 
ci-desaus), Jusqu'au 1‘ septembre, 

LE SERPENT SUSURRAIT. — 
Esposition - ateller de Catherine 
Godat. Musée des enfants du Musée 
d'art moderne de la Ville de Paris, 
14. avenue de New-York (723-61-27) 
(voir cl-déèssus), Jusqu'au 40 juillet 

OSCAR JESPERS (1887 - 1950). — 
Muste Rodin, 77, rue de Varenne 


4705-01-24. Sauf mardi, dé 10 h. à 
12 b. et de 14 h, à 18 h. Entrée : 
5 F: le dimanche, 2,50 F. Jusqu'au 
3 octobre. 
SRRODERTE AU PASSE ET AU 
'RESENT. 





dimanche de 11 h. à 18 h. Entrée : 
8 F. Jusqu'au 12 septembre. Les 
lundis et mercredis, de 14 b. à 17 H. : 
démonstrations de points de bro 
lerie. 

ARTISTE/ARTISAN ? — Musée des 
arts décoratifs (voir ci-dessus). Jus- 


qu'au 17 octobre, 

SCULPTURES DE NOTRE - DAME 
DE PARIS RÉCEMMENT DECOU- 
VERTES. — Musée de Cluny, salle 
des Thermes, 6, place Paul-Palnlevé 

25-62-00). Sauf mardi, de 9 h. 45 
30 et de 14 h. à 17 h. 15. 
5 F: le dimanche, 2,50 F. 

TROIS SCLLPTURES DES AN- 
NEES 30 : Garpallo, CS Lambert- 
Rack. Musée Bourdelle, 16, rue 
Antoine-Bourdelle 1548-67-27}. Sauf 
mardi, de 19 h. 4 17 h. 50. Jusqu'au 
1" octobre. 

L'ART DE L'ESTAMPE ET LA 
REVOLUTION FRANÇAISE. — Musée 
Carnavalet, 23, rue de Sévigné 1272- 
21-13). Sauf lundi et mardi, de 
10 h. à 17 h. 40. Entrée : 5 F. Jus- 
qu'en octobre. 

L'ITALIE BOMANTIQUE VUE PAR 








REBERT (1817-1908. — Musée 
Hébert. 85. rue du Chercho-Midi 
(222-213-8621. Sauf mardi. de 14 h, à 
18 D. Entrée : 5 F. Jusqu'au 
3 octobre. 

CŒUR DES VILLES : Vivre en 
quartiers anciens. — Musée des 


monuments français. palais de 
Chaillot 1727-35-74), Sauf mardi. de 
10 b. à 19 h. 90. Jusqu'au 2{ julllet, 
LE CULTE ET SES OBJETS. — 
Vus par des artistes et artisans en 
France de nos jours. Chapelle de 12 
Sorbonne, place de la Sorbonne 
1237-12-33, Eee 42-161. Sauf mardi, 
de 12 h. à 19 h. Jusqu'au 91 août 
ART SACRE, EXPRESSION SPIRI- 
TUELLE. — Musée du Luxembourg, 
19, rue de Vaugirard 1033 - 45 - 001, 
Tous les jours, de 10 h. à 18 KL 


Jusqu'au Julliet. 
LIVRE ET L'ARTISTE, Ten- 
dances du livre illustré français 1967- 
1956. — Bibliothèque nationale, 
58. rue de neue 1206-62-62). Tous 
jes Jours, de 1 à 18 h. Entrée : 
6 F. Jusqu'au ne septembre. 
RESTAURATION DES PEINTURES 
ATURALES DE SAINT-SAVIN-SUR- 





CAFE D'EDGAR 
20 bh, 45 : Po 
J.-M. Thibault. 


CAFE DE LA GARE (1278-52-51), 
20 b. : New Boogie Woogie : 22 h. : 
la Chouchoute du cup Horn. 


cotr Des MIRACLES (518-B5. 


1326-13-68 


(D, 
k: 22 b 15: 


s-60) 





La. ©0 b. S0 : Arnaque 97; 
. : fes Jeannes. 
px HEURES 1606-05-481 (D. L.i. 


20 h. 30 : La démocratie est avan- 
cée (en alternance avec Salnte 
Jeanne du Lorzac et En ce tcmps- 
là les gens mouraicnt}; 2 h. 15 : 
P. Font et Ph. Val, 

LE PETIT CASINO 1278-96-50) 1D., 
L), 21 b. 15 : Cami: 2% b. 90 : 
J.-C. Montells. 

LE PLATEAU (50-13-19 (D. L.]. 
20 b. 30 : Un ouvrage du dames : 
22 h. : fa Nuit de noces de Cen- 
arilion. 


LE SPLENDID 1867-33-82) (D. L.), 
20 h. 45 : Frissons sur le secteur, 
TOUR, A LA JOIE (7141-91-84) (D. L.}, 
b. 90 : Noublie pas que tu 
Fraîmes : 22 b. 30 : Je vote pour 
mu ; lun. à 20 b. 30 : Festival de 
la chanson inconnue. 


LA VEUVE PICHARD (278-67.03) 1D. 
Lo. 22h. : le Secret de Zonga. 
LA VIEILLE GRELLE (707-60-931 

LA, 1: 20 h. 30: Lionel Roche- 
21 h. 29 : Tecs et Ricardo : 
Coris Manoury. — I : 
J.-B. Falgulère : 2 h, ©0 : 
De Fautre cûté de la vie. 





Les théâtres de banlieue 


SAINT-GERSLLIN- EN ATES saïlle 
Ars Denis, re s 21 et ©, 
à 20h. 22 à 15 h: 7. Lefée 
bure et F. SGoidbect {cours d'inter- 
prétationi. — Chapelle du châtcau, 
le 24 ü I h, : Chorale à cappella 
smustque ancteoue et luthi. 


VERSA bassin de Neptune 
1950-36-11, je 34 à 21 h 20: Fte 
de_n — Oronserie du château 
1278-60-561, sous les jours à Li h.: 

Balits Historiques du Afarais. — 
Chapche royale, le 20 à 30 h. 30: 
Chœurs de Radio-France, direct. : 
R. Wagner (chœurs, cultres Pt 
orgue! (FEP3. 











Pour tous renselgnements concemant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


= LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704,70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


{de 11 heures à 21 heures, 
saui les dimanches et jours fériés) 











GARTEMPE. — Musée national des 
monuments français (1217-35-40, 
Sauf mardl Jusqu'au 26 septembre. 
PARIS, BOUTI D'HIER. — 
Musée nationol des arts et traditions 
populaires, 6, rue du Mahatma- 
Gandhi 1722-07-41). Sauf mardi, de 
10 h. à 17 h. Entrés : 5 F: le diman- 
che : 3 F. Jusqu'au 17 octobre. 
ART POPULAIRE ROUMAIN, Col- 
lections du Musée de Bucarest. — 
Galsrie de l'Esplanadée à La Défense 
1775-86-08). Jusqu'au 25 septembre. 
JARDINS 1760-1820. Pays d'Ulusion, 
terre d'expérience, — Hôtel de Sully, 
2, rue Snint-Antole (87-24-14). 
Tous les Jours, de 10 b, à 18 b. Jus- 
qu'au 1l septembre. 
STÉILEIN. Musée de Monimartre, 
17, r, Saint-Vincent LA0G GIE) Sauf 
de 14 h. 4 17h. le d!- 
mancbe, de 11 h. à 17 Li. % Jusque 
fln seplembre. 


CENTRES CULTURELS 


MARBRES ET BRONZES. Scolp- 
teurs canadiens travallont à La Pie 
frasanta, en Italie. — Jusqu'au 

sèptembre. — PEINTRES CANA- 
Dress CONTEMPORAINS f(Breeze, 
Ewen, Gagnon, Iskowitz, Martin. 
Meredith, Molinari). — Jusqu'au 
18 août, Centre culturel canadien. 
5. rue de Constantine (551-35-73). 
Tous Les jours, de 9 b, à 19 b. Entrée 

re. 

STEFAN SZCZESNY, peintures. — 
Centre culturel allemand. 17, avenuc 
d'iéon 1723-61-21). Suuf mardi et 
diunanche, de 10 h. 4 :0 bh. Entrée 
libre. Jusqu'au 29 juillet. 

ASPECTS DU PAYSAGE. Œuvres 
récentes de dix artistes britanniques. 
— Centre culturel du Marais. 
-2%8, rue des France - Bourgeols 
73-52). Jusqu'au 11 septembre. 


GALERIES 


AUTOUR DE  L'ABSTRACTION 
GEOMETRIQUE. — Galeria Dentse- 
Roné, 113, rue Saint-Martin {%11- 
19-61). gusqui rl fin Juliet. 

JEUNES VEURS ANGLAIS 
1976-1957 = RAP RES TES  ESPA- 
GNOLS 1945-1955. — Galerie Art- 
eurial, 9, avenue Matignon (359- 
2-82). Jusqu'au 15 août. 

SIX HOMMES - SLX FERIMES. 
présentés par Gérard Fromanger. — 
Guoierie Jean Larcade, 20, rue du 
Temple (912-89-56). Jusque fin juil- 


LA 
ALECHINSKY. Grandes encres et 

petits tableaux. —  REINAOUD. 

Sculptures. — HANS HARTUNG. 

Vipgt-cinq œuvres de 1922 à 1952. 

Galerlë de France, 3, rue du Fa 

bourg-Salnt-Honoré (1265- 

qu'au 30 Julilet, 
ETLENNE MARTIN. Seulptures. — 

Art-curial, 9, avenue Matignon (236- 

70-70). Jusque 1u Juet. 

ROVINCE 
“« Le Monde h du 23 juin a publié 

Lee liste d'expositions d'été en pro- 

viace. 

AIX-EN-PROVENCE. Le Corbusier, 
la coweur et la cité, — Fondation 
Vasarely. Jusqu'en septerabre. 

ALBI, Maximilien Luce. Rétrospec- 
tive. Musée Toulouse-Lautree, Jus- 
qu'au 15 septembre, 

ANCY-LE-FRANC (Tonnel. Les che- 
mins de 12 création : A. Artaud, Aï- 
lan, R. Conte, S. Scafran. — Flom- 
mage à Julien Alvard, par Jes artis- 
tes qu'il à défendus : Assar, Beu- 
rath. pubs Laubiés, Hartung…. 

quo u'au 11 septembre. 

ARLES, Gustave S ngier. — Peintures. 
ŒuUTTES Suque fa affiches. Musée 
Réattu, uaque fin septembre. 

BEAULIEU-EN-R! UE, Serpan. 
Peintures. Écuipoures. ŒuUVTRS ETa- 
phiques, litres. de 146 à 1976. 
Abbaye, Jusqu'au 12 septembre. 

BORDEAUX, La peinture britanni- 
ques de Gainsborouph à Bacon. — 

Musée des benux-arts, Jusqu'au 
1er septembre. 

CLARTRES, Le portrait de profil et 
de face, Coticctions du muse et 
peintures de Zelmert. — Musée. 
Jusqu'eu 17 septembre, 

CHATEAUROUX, La Jeune fravure 
contemporaine et ses invités you- 


Concerts 


{Voir FESTIVALS) 
MERCREDI ®0 JUILLET 
EGLISE SAINT-SEVERIN, 21 b. : 


Orchestre P. Euentz (Bach : e Orn- 
torio de Noël», 4Cnntates n° 4, 











5 et 61. 
EGLISE SAINT-MERRI, 21 h. : N. 
Chekhovskaïla Ivlolonceller et A 


Amintaeva (piano) (Prokoflev. de 
Palla, Chostakoviteh. Straviusky} 


JEUDI 21 JUILLET 


SAINTE-CHAPELLE, 2 b. : 
ble d'archets français. Dir. : 
minique Rammaerk, soliste: Mar- 
cel Vannaud 1Tchafkovski, Haen- 
der. Gluck, Vivaldi, Mozarti. 


VENDREDI 2 JUILLET 


BGUBE: FAT LOUIS - EN - L'ILE. 
Kryssa, violon (Brahms. 
Bartok, Galkaousatnes, Ravel}. 


SAMEDI #3 JUILLET 


SAINTE-CHAPELLE, 21 b. : Eusem- 
ble d'archets français, Dir.: Do- 
minique Rammaert, sollste : Marcei 
Vaoooud (Gluck, Mozart, Vivaldi, 
HaendeL Tehaïkovski). 


DIMANCHE 241 JUILLET 


NOTRE-DAME DE PARIS, 17 1 45 : 
Plerre Moreau {de Grigny, Bach, 
Buxtehude. Tournemire). 


MARDI 28 JUILLET 


EGLISE SAINT-SEVERIN, 21 h. : 
Orchestre et Clorale P. Kuents. 
Soliste : N. Zabaletn (Mozart, Dit- 
teredorf, Leclair. Saint-Georges]. 

CLOITRE DES BILLETTES. 20 b. : 
Musique française (Campra, Ma- 
rnfs, Leclatri. 





Danse 


GAITE-MONTPARNASSE 4(633-16-1B} 
«D. soir, Li, à 21 h, mat. dim. 
à 15 h.: Ficstu Flamenca (textes 
chantés et dansés de F.-G, Lorcu). 





goslaves, — Palals des congres 
Jusqu'au 15 septembre. 

COLMAR. Nicolas de Stael. Peln- 
tures. — Musée d'Unteriinden. Jus- 
qu'au ? octobre. 

CULAN (Cher), Les anlmaux dans 
Ta tapisserie. — Château, Jusqu'au 
31 septembre. 

LA ROCHELLE, Cafés. blstrots et 
Cie. — Maison des jeunes et de la 
culture. Juillet-août. 

LE PUY, La dentelle du Puy ou 
dix-neuvième siècle, — Muséo 
Crotatter. Jusque fin septembre. — 
Audré Jacquemin, graveur. — 
Bapustère Saint-Jean, Jusqu'au 

LYON. Tissus et création. Les pein- 
trés. — £spaco lyonnais Rare 
contemporain. Jusqu'au 9 octobre. 
— Tablenux de flenrs des coliec- 
tions du musée et œuvres contem- 
poralnes acquises cos deux der- 
niéres années. — Musée des beaux 
arts, Jusque fin août. 

LUNEVILLE, Victor Pronvé et la 
Tunisie : 1888-1890. — Musée du 
Château, Jusqu'au 26 septembre. 

MARSEILLE, Valerlo Adami, Œuvres 


récentes, — Muse Cantin! Jus- 
qu'au 30 septembre. 
MONTAUBAN, Fernand Léger. Ré- 


trospective. — Musée Ingres, Jus- 
qu'au 11 septembre, 

NICE, Raoul Dufs. Pour le Centième 
anniversaire de sa nalssance, Ga- 
lerie des Pouchettes. Jusque fln 


» Ambiance musicule — pm Orchestre, P.MR. : 


L'ALSACE AUX HALLES. 2396-74-24 
16. rue Coqulillère, ler. Tijrs 


RESTAURANT PIERRE. F/Dim. @ 
Place Gaillon, 2°. OPE. 83-04 
CHEZ LHANSI 5138-96-12 
3. place du 18-Juin, 6 Tijrs 
LE ROI DE CŒUR 6522-86-90 
6. rue de la Pépinière, 8°. Tiijrs 
AUB DE RIQUEWIHR 59 
2 re, 9°, TJ.jrs 
324-51-10 
Tifrs 





L'ATALANTE 
10, rue Chateaubriand, 8" 


LA TRUITE VAGABONDE 387-77-80 
17, rue des Batignolles, 17e F/dlm. 


L'EPICURIEN F/sam. roldi et dim. 
Il, rue de Nesle, 6. 329-55-78 


LA CREMAILLERE 1960 606-58-59 
15, placo du Tertre. 18. 


23-05 





ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
8, bd des Itallens, 2e LARE] 


LA TABLE DU MAITRE 7412-03-18 
5, rue Marivaux, 2. F/dim. 


COPENHAGUE ELY. 20-41 
142, Champs-Elysées, 8e F/Dim. 
ASSTETTE AU BŒUF 
153, Champs-Elysées, Be, 
LA SALAMANDRE 

54, rue P.-Charron, 8 
INDRA 359-4640 F/dim. 
10. r. Cat-Rivière, St-Ph.-du-Roule 
Monsieur BŒUF F/sam., dim. midi 
91, rue Saint-Denis, 10 508-58-35 
AU CHARBON DE aBOIS 288-77-49 
10, rue Guichard. 160. F/dim. 
BAUNANN  ETO. 16-16-754-01-13 
M, av. Ternes, 17° F/dlm.. lun. midi 
MAISONNETTÉ RUSSE ETO. 56-04 
6. rue d'armaillé, 17e F/Dim. 
LE GAUCHO 380-26-44 
18 bis, rue Pierre-DemQurs. 17° 
AUX BECS FINS 7927-51-52 
4 bd Ménilmontant, 20. F/D. soir 


TL). 


359-35-07 
T1. 
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séptembre. — Marc Chagall, Peln- 
turer bibliques récentes. 166-1976, 
Musée nutlonal, message blülique 
Marc Chagall, ques 26 secp- 
terabre. — nard Réquichot, 
Rétrospective 1929-1961. Galerie de 
la Marine, Jusque {lu septembre. 
— Hummase à Kees Van Dongen 
(1875-1%681 - La fête, l'affiche 1900. 
Musée des beaux-arts Jules-Chéret. 
Jusque fin septembre. 

RATILLY (Yonne). Espace-lumière, 
Scuintures contemporalnes frau- 
gasos et étrangères, — Chôteau, 

e 
SAENT-JUNIEN (Haute-Vienne). Sa- 


Ion d'art contemporain : L'art et 
la route (02-17-93), Jusqu'au 
31 août. 


SAINT-PAUL-DE-VENCE, Paul Kite, 
Pelutures ct aquarelles, — Fondn- 
tlon Maccht. Jusqu'au 15 5ep- 
tembre. 

SAINTE-SUZANNE (Mayenne?}, 
Vayage aux fes Fortunées, Détou- 
vertes des navigateurs du dix- 
huitième slècle ct œuvres qu'elles 
ent suscitées, — Chüteaut. Jusqu'au 
1tr septembre. 

STRASBOURG. Alan Sblelds. De 
Monet à Arp. — Musée d'art mo- 
derne. Jusqu'au 4 septembre. 

TROYES, Le collection Picrre Lévy, 
— Hôtel de ville. Jusqu'au 28 août, 

VALREAS (Vaucluse), Georges Ma- 
dieu. — Château. Jusqu'au 
11 septembre, 


Ouv. Jour et mt. Chans et musie de 2 


prix moyen du repas — J.. h. : 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


ELYSEES LINCOLN v.0. - QUINTETTE V.0. 
SAINT-LAZARE PASQUIER vo. 
GAUMONT GAMBETTA v.0. 
MONTPARNASSE 83 vo. 
TRICYCLES Asnières v.0. - PARLY 2 v.0. 
ARTEL Rosny vo. - MARLY Enghien vo. 





ouvert jusqu'à. heures. 


h. à 8 b. du mat, av. nos 


aoïtmat. Spéc. alsac Vins fins d'Alsnce et MUTZIG, la Relne des Bières 


Maïson de réputation mondinle dans un cadre Second Empire. Diner 
Sug. 50 F. Sa carte. Polssons, grill et spéc. du Sud-Ouest, PARKING 


Jusqu'à 2? heures du 


matin. Ambiance musicile. 


Bes spéclalités 


nlsaciennes. Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG, l1 Reine des Blères. 


J. 23 b. vous fnvite à la table de lu Rôtisserie de la REINE PEDAUQUE 
avec ses raenus à 62 et 99 F vins à discrétion, service compris. Piano, 


Juequ'ù à heures du matin. 


Ambiance musicule. 


Ses spécialités 


alsactennes Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Relne des Bières. 


19 b. à 1 h, mat Euîitres et coquillages. Poissons et viandes grillées. 
Spéelaltés Franco-Jtaliennes. MENU avec spéc, 38 F. Service compris. 


DINERS... DANS UN JARDIN 


Dons un mervellleux cCndre de verdure sous de 


Ris de veau aux morilles, 










grande arbres 


Ponds d'artichaut Jandals, Grilindes, 


Jusq. 2 h. Dans la verdure de In plus riante terrasse colverte de Paris 
Fruits do mer, poissons. arrivagrs directs tout l'été. 









Jusq. 27 h. st, 





3 salles intimes autour d'une foutune fleurie. Cassomiet 


de l'Océan. Lotte Bréval. Salmis de canard nus cêpes, 
Jusq. L h. du mat. Sous les tonnelles de la fameuse unes Le 


Carte de clnssæ Vivier d'eau de mer, Spéc. : 







Cassolette d'escargots 


l'osellle, Blanquette de ris de veau eux cèpes, Civet de lotte, 


DINERS 









RIVE DROITE 


MICHEL OLIVER propos une formule Bœuf pour 24,70 anc (28,40 8€.) 
le midi er le soir jusqu'à 1 h. du matin. avec emblance musicale, 


Jus. 2 b. Cadre confartable. Foie gras maison, chou farci au crabe, 
caneton rouennais polvre Cru, fUet de bœuf en feullleté, P.MR, 75. 


De midt & 22 h. 30 Spécialités danoises et scandinaves : bors-d'œuvre 
Se testlvrs du saumon, mignons de rennes, canard salé. 


'HEL OLIVER propose une formule Eœuf pour 24,70 snc (28,40 s.c.) 
n Gal et le solr jusqu'à 1 b. 30 du matin, salle climatisée. 


À deux pus der Champs-Elysées, radre feutré, pianiste, salle climatisée 


Spéc. Grillades, Buffet hors-d'œuvre, MENUS 59 à 












74 F vin, serv. COMP. 


Spécialités indiennes Taodorl. On sert jusqu'à 23 h. Commandes pour 


cocktails, lunchs, réceptions. 


Nouvelle direction Déy, d'aff. Diner-Souper, Cadre : toiles de maitre 


Son _célèb:e « BŒUF ROSE» ot ses vins de propriôté. 


Terrasse _ouv. 


Fole de canard 18, Brochette de moules 13, cesse % ses grillades 
Faux-Fllet 18, Se!+ de gigot 29, Pavé de Jambon 26. 


Une gamme incomparable de choucroutes. Spécialités d'Alsace. On 
sert jusquà minuit Nos choucroutes classiques à emporter, 


Ambiance. Diners Tziganes. Ses apéclalités russes, bortch, caviar, sau- 


mon fumé chachilk. vodkn. 







Nouvelle auberge brésilienne ouverte en Juillet et août. Grande carta 


avec spéclalités Ambiance jeune. 





Dans le style de notre visille et sympathique auberge, vous pourrez 
déguster une culs. françalse qui a pardé ses traditions, Ouv. Juil., Août. 





RVE_ GAUCHE ———— 


A LA GRILLERIE 
5. rue du Petit-Pont, 5 


BISTRO DE LA GARE 
69, bd du Montparnasse, 6° T-Lirs 


SAVOYARD 3268-20-60 
16, rue des Quatre-Vents, 6, F/Lun. 


LAPEROUSE 326-68-04 


5633-08-32 © 
TJ. 


St, quai Gds-Augustins, 6 Tl.jrs 


LE GTT-LE-CŒUR 6323-02-08 
14, rue Git-le-Cœur, 6° F/dim. 


BRASSERIE DU MORVAN  T.jrs 
16, carrefour Ouéon. 6° 035-06-91 


CHARBON DE BOIS LIT. 57-04 
16, rue du Dragon, 6. F/Dim. 


ASSIETTE AU BŒUF TJ. 
Face église St-Germaln-des-Prés, 6 


LES VIEUX METTERS 5688-90-03 © 
13, bd Auguste-Blanqui. 1% F/Lun, 






Jusqu'a 23 h, Su. Cadre médiéval. Déj, Diners aux chand. Sa formule 
à 23 F : Salade aux noix, pavé de charolas, pom. allumettes. Sa certe 


MICHEL OLIVER : 3 hors-d'œuvre, 3 plats 25,90 snc (29,65 s.c.). Décor 
classé monument historique. Terrasse d'été. Salle climatisée. 


Vins et spécialités savoyards, Fondue savoyarde 30 F 12 pers.). Fondue 
boorguignonne 26 F {1 pers.), Raclette sur commande 18 P (1 pers.). 


Jusqu'à 23 b. Grande carte. HU s.C. 


et menu dégust. avec 7 spéc. 130 F. 






Dé}. 70 F. Diners 100 F. 
. Ses sions de 20 à 50 couverts. 


Repas d'affaires PMLR. 80 F. Terrine de Saint-Jacques. Civet de Salnt- 
Jacques. Onglet échalotes, Entrecôte moutarde, Algulllette de canard. 


Jusqu'à 3 b., Charcut. du Morvan. Ses plats chaque Jour renouvelés : 
Bœuf bourguignon 14, Pot£e du Morvan 18, Petit salé 18. Fruits de mer. 


Jusqu'à 23 h. 30, la grillnde devient gastronomique. Le plus authen- 


tique des cafés lrlandals pour dessert. 






CHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 24,70 snc 128,40 8.c.) 
san ‘1h 20 du Rime av. amb, mus., le soir terrasse d'été, salle clim. 


revlases fiambées, Langouste grillée, Pouleite mousserons, Canard 
Etre Patisseric malson, Sancerre Roland Salmon, Pourogne Michel 


Malard, Cuisine Michel Moisan. Souper aux chandelles 








à 90 F. 


ammmmm|  DINERS - SPEGTAGLES 


Marcel BEEIEX présente les ballets de l'Orée du Bols avec le Malambo 
Latino, Pechacamac, Sachn et Evelyne, Stéphante. Jean Davis. Spect, 
présenté p. Bertie Cortez. acc. p. le trio Luc Harvet, Menu 135 F vin comp. 


L'ORÉE DU BOIS 


722-9482 
Porte Maillot. 18. * 


TLj- 


CHATEAU DE LA CORNICHE T1. 
Kollebolse, aut. Ouest s. Bonnière 


SOUPERS APRÈS MIRUIT 


WEPLER CPL Péreire (7 
SON BANC D'HUÎTRES. 
Foles gras frals Polssons. 


LE PETIT ZINC ‘oem 


Huitres - Poissons - vhs de Pays 






ENVIRONS DE PARIS 


35 min. de Paris. Vue or. sur Selne. Parc 2 pee Tennis éclairé. 
Piscine ebautt Salous FUÉePr. week-end forfait 200 F , TéL 4179-91-24. 


4, rue Marbeut. 


CHEZ FDGAR. ‘HS | 


de POISSONS # LFEUITS de MER 
Grands Crus de Bordeaux. F/dim 


LE PICH 


Spéclalités campagnardes 
RILLADES - FRUITS DE MER 
PATISSERIES PAYSANNES 


68, rue P.-Charror. 
ET 359-50-24 





LA CLOSERIE DES LHAS 
Énecre 








LE MUNKHE eu 


Choucroute Spécialités 


Fr, 
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Fertivair 


4 PARIS 


Xfc FESTIVAL DU LOUVRE (260- 
14-85), dans la cour Carrée du Lou- 
vra (D.). 21 b. 15 : le Ballèt de 
l'Opéra de Paris (Ivan le Terrible) 
(dernière le 23) ; à partir du 25 : 
American Ballet Theatre (Gisele). 


Xm FESTIVAL ESTIVAL (location : 
6233-61-77). 


Musique, Concisrgerie, 20, à 

ja. do: de 2 Ce le 24, à 
18 b. 90 : Ensemble Guillaume de 
Machaut (le Veolr Dit): 16 22, à 
18 b. 30: le 24 à 20 b. 50 : même 


le 21, à 
thotdy (Webern, Beethoven). 
Balle Pleyel, le 20, à 20 k. 30 : 
Orchestre de chambre de Vienne, 
chef et soliste : Ph. Entremont 
{solrée Mozart) : le 21, à 20 h. SD : 
Nouvel Orchestre onique 
J. Ferencälk, 
soliste, Z. Kocsis {Lisrt, Bartok). — 


ArOT], OTEUE. — 
Hôtel de Sully, le 23, à 18 h. 30 : 
Jorg Demus, Prnesipi joies 
Beethoven. — 25, à 
20 b. 30: voir Hôtel de EulIs. led. 
— falnte- - Chapeñe, le 25, à 
18 b. 45 : Ensemble barogne de 
Drottnin-Gholm  (Scheldt. Pur- 
cell, Haendel) : le 26, À 18 h, 30 
et 20 h. 30 : Séminaire guropéen de 
musique ancienne de Bruges, dir. 
pain. — Faculté de droit, 
PÉMETSE Dominique Mer- 
let, piano (Beethoven, Brahms, 
Bartok). Bâteau-Mouches, le 


— Hôtel de Sully, à 11 h. 
et 18 b. 20, ; Musique 66 Jardins, 





Pays d'Ulusions. A La Péniche, 
mardi ä 16 DE Musique sponta- 
née, — (L) 18 h. 40 : Jazz; DE LL: 


concert burlesque. 


Yhéâtre, à La Péniche (L.), 2 b. : 
En attendant Godot. 


DANS LA Recon PARISIENNE 


ponte IX pere ae 
Orangeris du teau (Jusqu'au 
à bone le 22, à 20 h. 45 : Aimée 
Van de Wiele, clavecin (école fran- 
Ççaïse, d'Anglebert, Attalgnant, 
Chembonnières, Couperin, de Ma- 
chaut)} ; les 23 et 24, à 17 b. 30 : 
Nell et Yvar Gotkovaky, violon, 
piano (le 23 : Schubert, sonates 1 
et 3; Beethoven, sonate 6; le 24 : 
Schubert, sonate n° 2, introduction 
et gu tions; Beethoven, sonate 
n° . 


EN PROVINCE 
sUD 


AIX-EN-PROVENCE. — XXXe Pestl- 
val (location : (91) 25-11-20) (jus- 
qu'au 8 août). 


Opéra, Théâtre de l'archevêché, à 
1 b. 90, les 24 et 26 : Cos! Fan 
Tata : les 25 et 28 : Roberto Deve- 
reux (Donizetti), par l'Orchestre et 
Chœurs du Capitole de Toulouss, 
dir, Julius Rudel. — Dr des 
Quatre-Douphins, à 21 à : les 
21 et 27 : I Maestro Cappella 
1Cimarosa), !1 Campenello di Notte 
conan ar 1" estre et les 
Un du epiiols de Toulouse, 


Ralph mise en 
éue': Jean Le Poule 


Concerts, cour de L'Hbtel de ile, le 
be on, Noël Lee, piano | 





Régine Crespln, Cbristtan Ivaldi et 
Gabriel Bacquier (Poulenc) : le 23, 
à 21 à 30 -: English Chamber 
Orchestra. dir. Ch. Mackerras, 
soliste : Katia Bicelarelll (Bestho- 
ven, Mozart. — Cathédrale Saint- 
Sauveur, 18 24, à 18 h. : Orchestre 
du Capitole de Toulouse, direction 
Michel Plasson (Brahms, Requiem 
allemand). 


ABLES. — Festival loc. : (80) 96 

nn les 23 et 23 : Carolyn Carli- 
le 26, à 21 h. : Les Ménes- 

triés, S. Richter, Trio KR. Huneau 





AVIGNON. — XEXIS val (locz- 
tion co) BASS Qusqu'au 
7 , 

Théatre, dans la cour d'honneur du 
Palais des papes, à 21h, les 20, 2 
et 24 : ta Trpsigue Eisioire San 
let, prtnce de Danemark {B, Bes 
son) : les 21 et 23, à 22 E : l'Otage 

‘ (G. Rétoré). — Au cloitre des Car- 

le 20, à 23 h, : 


bes de ancas 

Œ de Mercy et Téies 1 Motta). — 
: Au Théâtre au Chéne-Nolr (L.), 
21 b. 30 : Fantastic Miss Madona 
1G. Eclasi. _ Théâtre ouvert, à la 
chapelle des 1 Pénttents Blancs, des 


90 et 21 & 22 Hourras 
Dur ne ETRUn E Rodn- 
Œuez) ; du 22 au 25, à 2 bb. : la 


Sangrène (ponel Pubo) : à par- 
du l'Arrivante 
isiane “rikophilidès) : le 23, à 
18 h. : le Jour et la Nuit (d'El 
Pressmann). — ue de création. 
& la chapelle des Cordeliers (sauf 
le 23), 14 ne s Cheval Qui se eui- 
gide par . teu rt — Au 
ueulolr, au 18 b. (sauf 
je 2: Praire audition Er t 


Danse dans La cour d'honneur du 





Palnls des papes Alvin Aley 
American Dante 7 le 27, à 
23 b. : Gaselle; Pacets; Ra! 
bow-round ET En 

tions; le 28, À 

Ascending ;: A 

suite: After Eden: Ci : 
le 2%, à 2 b. 5 Creature ; 


Cry : The Mocche ; Homo : 
Journey ; Revelations. pins 


Théâtre M ad Ceres 
SSI 
ee ue.d” 
Essyad) TAction (EL frale Gr bee 
_ ET la cour de FOratoire, Îles 

21, 93 28, à 2 IL : Marchand 
de Patate marchands doubues 
Te ne PerEne): les 20, 22 ee F1, à 
'Aveugle 
d Bagnolet (ville de Bagni 
Festival on de Enr et s 


rue et clowns, du 29 
b. : Murc Favreau Quels à 
SRE fe 
Bretagne} : du 25 au 
au Reis 3 de cirque Alfred CTehéco 


Musique 2. métropole N-=| 
Dors, Ê ge né 10 à. ni 
vocal d'Avignon, dir. G, Duran 
fmesse de ee Jbarton: P < 

Orgue, même Heu, le 24, à 16 b. 90 : 
Jacques Beraza. 

Cinéma, au io, Jusqu'au 3 août : 
Vingt Ans de l'histoire du cinéma 
du tiers-monde. 


AVIGNON FESTIVAL 


Théâtre du ne 14h. 30: 
N.-D. des Camélios: 17 h. 30 : la 
Surface de réparation; 19 h. : le 
Désir de Gurer: 20 b. : le 
d'à côté; 22 b. 30 : 
Autriche. 

Salle de l'agriculture, Cham = 
à 2 Br des Drepiers À 4 A 

:_ les lers 
(A. Benedetto). E 

Nouvel Ateller théâtral, 21 b. 30 : 
Amédée ou comment s'en débar- 
rasser (d'après Jen ee)s 








Petit Soldat d pallle 15 Bb : à 
je CH 

chacun son ctrque. 

"RE. 5 de La Croix Je Olseaux, 


Macot, te assassiné; 
2 h: Mémoire d'or; 17 h. 
20 à, à HE Cinéma indépendant. 
cn Léo Lagrans B partir du 27, à 
‘Fdte da mamelouk Jaber 

{action Peréltrale arabe). 


Petit Lycée. 13 h. : Etoiles rouges 
(de Bourgéade) ; 14 h. 30 : Alber- 
tine (Ganrl) : 18 1. : Salon Ltté- 
raire (de Lepeu) : 18 h. : La Plus 
Forts (de SÉrindoerE) 22 EL 15 : 
le Procès re b. : Sujet, 

le 


Ban ne CIaD, 18 1 30 : les Jeux d'un 
eux drôle. 


Bar ge 19 h. : Jens le Re- 





20 h, don magl- 
ques 33 b. : l'Espolr gravé. 


LMP. 21 h. : le Petit Soldat de 
paille (jusqu'au 


Bourse du travail, 21 D. 90 : Jes 
Truands du patronat (iusqu'au 23). 


Groupe Danse-Théätre, 1 bis, rue 
Saln! à 


Pay= 
sans (par le Théâtre de l'Oltvier). 


Hotel Sarbler, rue Leboureur, 1° 17h. 30: 
Rencontres poétiques 
C'est un fat, l'Indjen Fcrache “tros 
(J.-L Pons}. 

ALBI — ren val ge 3 20), 
cathédrale, b._ 39 


les 23. 24 et 25, À 18 D. 15 : 
grals des trios da Beethoven. 
ANTIBES-JUAN-LES-PINS. — Festi- 
ui mondial du jazz (loc. HSE, 
Palais des congrès, le 22 à 
15h, 0: ecil Taylor: À La Pinéde, 
à 21 h. 30, le 21 : Maux 
F. Jeanneau. Archie Snepp Col- 
trane Jam, Mengelsdorff ; le 22 : 
Gary Burton, Cerar, € Gato Bar- 
bieri; le 23 : Aiphonsæ Mouzon. 
Brand X, Stanley ‘Éiarke. 
CANNES. — Les Nuits de Lérins (loc. 


Mady Mesplé, l'orchestre 
de Marseille, chœurs de l'Opéra de 
Monte-Carlo), 


CARCASSONNE. — Les Tréteaux du 


uco, Yupanqul, eTino, 
Fret. Grand Théâtre, le 22, à 

Carte blanche à Claude 
M 


{avec Quintin Cabrera, 
basque Errobl. Mans de 
Erelch, Lila Liach}. 
FONTBLANCHE. — Rencontre must 
cales, Vitrolles lo. fn 02-89-28). 
le 22, à 21 h. : Velllée turque. 


RAUT-VAR, — A Tourtour, le 34, à 
21 h. 30 : le Trio à cordes de Paris 
(Beethoven, Mozart, Schubert). 


GEAM LL à 
Ensemb)! 


21 b. 30 : le instrument 
A. Colson (haendel. Viral, 
Turipa). 


uérin. 6 Saury, Jazz Five; 
de 23 : Rhoda Scott, Stéphane Grn- 
pelly, Dizry Gillesple. 
MARSEILLE. — Les pouplss de ln 
Méditerranée en Provence. Hôtel 
de ville, le 2 : Nasa El Ghiwene; 
le 23 : Festn Occitann; le 24 : 
Festa Provencala ; 16 25 : Imanol 
Lorzabel; le 26 : Mugiclens de 
Crête; le 27 : Ensemble Malouf 
(Tunisie) et El Bahals falgéiel 
— Hors Festival, Je 28, à 21 
le Grand Ballet national de Ro: 
lomble. 


NIMES. u Jardin du Chapitre, 
Ven 20, 21, 22 2 à 21 À La Source. 

ORALSE Ghoréae Ç goc. er 
Pltéanonique. de Fe Ratio Phase 
Orchestre national de Badlo- 
France, Chœurs de Düsseldorf, 
Chœurs New P! a de Lon- 
dres, dir, Vaclav Neumann (Mah- 
ler : Symphonie n° 8. dite des 
Mille). 

SALON-DE-PROVENCE. — VIITe Fes: 
tival de Jazz, château de Frnpent, 
le 21 : Harlem on Parade; le 2 
Ella Fitsgerald, — XIVe Festival de 
l'Emperl, le 26, à 21 h. 30 : Orchestre 
Pro Arte de TR dir, & Redel : 





le 27, à 21 h. 30 : Duo Y. Vivet e£ 
A Reynaud: ‘Trlo L. Roussel, 
G. Teulli: 5 Ur. 





















Stanley. Erebs). 


SAINT-RÉMY-DE-PROVENCR, ren- 


contres musicales, le 22, à 21 h. 30 
English Chamber Orchestra, 


SAUSSET-LES-PINS, semalnes musi- 
cales, le 23, à 21h. 50 : Alexandre 
Lagoya: le 25, à 21 h 30 : 







MARIGNAN PATHÉ - GAUMONT OPÉRA - MONTPARNASSE PATHÉ - 
SAINT-GERMAIN STUDIO - CLICHY PATHÉ - BOSQUET - GAUMONT SUD 


CAMBRONNE - ATHÉNA - BELLE ÉPINE PATHÉ 


CYRANO Versailles 


GAUMONT Evry - MULTICINÉ- Champigny - VÉLIZY - TRICYLES Asnières 






























| 








Sel GC Pal of ISO JM ; 
Job TEurbte 


1e 27, À 21 h. 3 

soirée Sophie Antipolis 
flos. : (83) 33-10-10), le 2, à 
19 b. 36 : Orchestre Provence-Côte= 
d'Azur, di Alain 


SERRE sénébert Bancquars 
VALRÉAS, Nuits de l'Encine, le M : 
tuor P. :le 27: Alsran- 


Audio-visuel, a 
Sethoren où l'Amour de la tivarté: 
; Englen Chamber 
É 237 : Photo-Danse combre-dis 


LE VIGAN (loc. : 91-16 
Saint-Pierre, le 22 à 21h. : ‘ee 
tuor Via Nova (Mozart). 

5 EST 

AUTUN, Il* Festival, Le 25, à 
21h : Marin Joao € 
thoven, Schumann). — Ca: 
le 25, à 21 L : de Tu- 

Re. 
DIJON (loc. : (80) 05-55-48), le 21, 
212, (] 1 We 
de Lyva ÿ le : Kolinda (folk 
hongrois). 


Ÿ, salle des fêtes, len 20, 22 
CT EEE ESS Dialogue de sour- 
[es : 


EST 
BUSSANG, Théâtre du Peuple, le 
3.192. : la Songe uns nuit 


SUD-OUEST 
BRIVE, Festival de jazz, le 21, à 
17 h. : Quartet ; 
2 N. 30 : Trio arvenitws: Hal 


Sincer, 

É I® Festival 
loc. : (56) 22-73-45), le 22 : 
Orchestre de chambre national de 
Toulouse (Haende! 

Rikovak| 


1, Telemann, Mo- 
zart, Tch 4) : Le 26 : Qua- 
tuor Parre! CMosurt, Berg, Bre- 
thoven). 


SARLAT, XEVI* Jeux fioc- 


5 (53) 
59-04-85), 16 27, à 21 RL. : les Ca- 


prices de Marianne, — Saint- 
Eutrope de Meyrals, le 2 : J.-P. 
Rampal et R. Veyron: ( 
pride, Bach, P. Petit; créa 
tion ). 
GOURDON-EN-QUERCYX (loc. : (65) 
37-06-40), église des le 
2 : Erivine-Lodéon-Penne- 


To 
tler (Schubert, Beethoven, Ravel). 


SOUET, 
DEAUVILLE, casino (58-39-55), M A 
à 21 b. : les Solistea de Paris, a 
M OvILC 


Hne _— Louls, 18 
HET D to et Henri enX 


pi tue, 


Éoneèrt le Le À Gestel. 
(ORMAND: 


LES 39 MARCHES 


| ELYSEES LINCOLN/RAUTÉFEUILLE | 


ELISA VIDA MHA 





FRANKENSTEN JUÜMOR 


FESTIVAL 
CARLOS SAURA 


SALO 


ou les 120 Journées de Sodome 


UGC NORMANDIE (vf, sous-titré anglais) 
UGC ODÉON (v.f., sous-titré anglais) BRETAGNE 








MERCREDI JUILLET. — 15 D. 
la Cabinet du docteur de 
Æ. Wiene; le Cabinet des Ligures de 


à 
ne 
& 
st 8 


- 


6e TT) 3 
€ 5 9. f : Impérial, 2 
(742-72-52) ; M a 
149 (3928-65-19). 
CASANOVA DE FELLINI (It. v.0.) 
{*) : Studio de ln Se (033 
das (S42- 


4-83) ; OI (c-En 
Fe gran pi 


LA A CASTAGNE (a, vai 3 
ae { 


oé. L'AT DeDdéon. 6e (2325-71-08) 
C.-Marbeuf, 8 Eat 


tn, 


Les films nouveaux 


JAMBON  D'ARDENNES, 
franco-belge de penoit TE 
Saint-Germain 5 
4 ete te € RS 
Mari 


Gnan, 7). 
95-48), 
RER PL qi 3-07 48). Gau- 2 
de ei 16), 











Dant-EUS, Us 
is Sambronne jé {734 
Fait Er 18 LES 


92-82} 
2 Lee: 5554), 
pnanse-Pathé, lie ( 
"Gaumont-Aud, 14e (BIS 
Cambronne, 15° {' 96), 
Gaumont-Gambetia, 209 (797- 
ge Clichy-Pathé, 18 (522- 


DINOSAURUS, £fllm 
d'Irvin %Yeaworth Jr. Vi. : 
Boul'Mich, 5° (0933-48-29) 
Max HLinder, Se (770-40-04), 
Paramoun CA 
34-37), P: 1 
{5B0-1: unt - Or- 


8-03),  Paramoi 
fans, 14° (5410-45-91), Conven- 
ea Saint-Charles, 15e (ST 
3-00), Paramount-Malllot, 17% 
(758-24-24), Moulin-Rouge, 18° 
1606-34-25). 


4359-31-97) ; 
{50-11 60), 
(073-334. 


CA 97), 
belins, 13 RASED, are 
mount-Gnit£, 14e. 
Paramoun! at-Malliot, 
24-24),  Parsmoun 
tre, 18° (6060-34-25). 


(Pr.) : Sain' 
main-Villuge, 8° (653-87-89) : Mont- 
ais 14 27); 





(BIS) à Notion, Le TSS-UIen. 
a. atWon, 12° 
ELISA VIDA ANA (ES ) 


58-00) 

(359-238-14); 

lle (357-90-81) : 
{559- 


‘Lincoin, 8 
14-J 


RE DES sets (Jap., vo.) 
(126-48-18) ; 5 Balzac, PRES 












EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A, 


LOTS 
#40 ONE 80: one tADE.. 
U.G-C. Opéra. 2r.(261-E0-32). 


1). 
4)! 
Maxée 


ville, ee 0-72-86), Afranar, dé 


(20-12-10). 


L'HOMME QUI aie 
FEMMES 


AET 

Bautefeaile, _C* 

“)éaumons - Rive-Cn! 
amont = 


E (8280-42-27). 
pa GRIFFE ET LA DENT (Fr): Les 
L'RE PDU E DOCTEUR -MOREAU : 


vi: 


#0.) : D.G.C Dion, Sa (925-71-08ÿ, 
Normandl: 


1359-41-18) : 
Bret! 


(25-2- 
mount-Matilot, 17e 1758-24-24 


f.: Tnpé 
1250-04-87) : vf. ie. 


‘LES 
:. & 
ris DOC «oder, à 


Lee 


de 1272-34-50 (sf. Le). 
(A, 


2 Blar- 


L'UNE CHANTE, L'AUTRE re ln: 


Quintette, Se (039-3540! 
CLA 


guen, Be (359-92-%), L: ré, Se 
(T0-W4-847, Gi . 
31-51-18). 
LE MAESTRO (Pr) : 
Théâtre, 2e (21-39-15), UGC 
2 (261: Je Lo 
asse 63. Ge (54-14-27). Le Paris, 
Se (3259-53-09), Diderot, 12e (313. 


3». Wepler, 14e (387-50-70). 


LÉ MESSAGE (4. 
peer, 18% 1387-50-70) : 


version 
: Ctuny-Palace, 5e (033-B7-78). 


version arsbe : 


MÉTHORE (AV Q) à peblieis-Caps- 


oche St-Germsin, 


NUCLEAIRE, DANGER IMMEDIAT 
(Fr.) : St-56 Se (033-50-91). . 
CMAR RAA v.0.) : Étléto 





Diédicls, 2e Eire Lucernafré, 
NET 
PAIN CMOCOLÈE (tLA role 
Laembous, ds (63-97-77) ; 
Pesbeut, D). 
rAINTEES 2 PAINTIN. (Ar VO) : 
Olympic-Entrepôt, 1de (542-67-49), 
LE PONT DE CASS3NDEA (Ace, 


v.0.) : Elysécs-Cinéma, Br (225-217. 


90) : (vf): Rex, 2e 
VIDENCE 


): 


n. 
IN (FT.) : Les Teriplers, 
sauf 
LS" Seine, 6° 


{ UGC Marbeur, 


ES MAUDITS {As 


à SENTINELLE D, 
+, VO) : F quitte Se (033-35-40) : : 


5, CL) 5 
tDAr= 


TETE NOBSANDE S) 
— (cn) St-Andr6-des-Arts, 


26-48-18). 


TRANSAMERICA EXPRESS (A, 


va) : 


Biarritz, 
ri dde Opens à ex 


TROIS FEMMES (A. vo): 


Haute 


Teullle, Ge (633-79-38) : 8e 
t « 7 1: Colisée, > 


F-n 5 Montparnasse-83, 
1544-14-27 7 
ui HG, SUR Le rorr à Suéa., *, 
v.0.): B8t-Michel, 


Dagsade, 8 1359-19-08) ; 
Pathé, is (522-3741). 
UN TAXI MAUVE (Fe, vers. angl): 


aount-Elysées, 8e (3259-49-34); (vf. 
prramonnMadvaux 2e (742-583 


 - Gajaxie, 


ü an LP Passy, 
AS, 1) 5 e 
(288-62-34) ; Paramount - 
. Te (758-2604). 


CSP A CLASSÉES 
LUE NES ENS 
et d’ESSAI 


EATANS 


ST. SAINT-ANDRÉDES-ARTS 1 
30, rue Saint-Andrédes-Arts 226-4818 
Aîiket24l 


LA" SALAMANDRE 
W'Alain TANMER 
AUBRIh 16h 20 2h 


L'EMPIRE DES SENS. 


de Nagisa OSHIMA 


ST. SAINT-ANDRÉ. DES-ARTS 2 2 
30, Dette En 


NON DUT 
RD, 11h, 20h, 21. 


LA VRAÏE NATURE 
DE BERNADETTE 


ST, BERTRAND “ses 
“BAL LE MAO 
avec Hamphrey BOGART 

20, rus Cuks 


185, 13% 59 97 ue50, 19h. 50, 


2 POM (Lo) 








CHebye 


J--Coctenu, 5e (0293-47-62) : Para- 


) 


Paremo! 13 
80-18-00) + Sade 16e (531- 
44-58 Paramount. 


Paramoui Nt=-Or= 
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Les grandes reprises 





AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
) A studio des Urvulines, 


ES 
ANGELIQUE, MARQUISE DES ANGES 
Fr.) : Maxéville, 6° (T7U-72-86). 
AU FL DU TEMPS (Alt, vo.) : 








U.G-.C. Opéra, 2° (261- 
50-32) : Omnin. 2e (2533-39-26) ; + BE 


gac, 8* (359-53-70): U.G.C. Gure 
de Lyon. 12 (33-01-50): Cam- 
bro: {734-42-96) ; Murat, 16» 

V0) : Le Clef, 5 





LES AVENTURES DE PETER PAN 
LA. vf.) : La Royale, 8 1265 





VA-T-EN GUERRE 
Studio Logos, 5 (033- 


). 
LA CHEVAUCHEE FANTASTIQUE 


(A, vo.) : 
26-42) 


fA.. vo.) : 
52-806. 
LE CID (A, 


Champolllon, 5e (033- 


vf : Marignan. % 
4359-92-82) : Gaument-Madeleine, 
18") (073-568-0931 : Fnuvette, 13" 
1931-56-86) ; Cllchy-Pathé, 18° (522. 
27-41), 

DELIVRANCE {A. vo.) ("*1 : New- 
Yorker, 9” (770-63-401, sauf mardi. 

NIER TANGO A PARIS (IL. 

€**) : Lucernaire, &- (541- 


1 
LA FTANCEE DU PIRATE (Pr) (*1: 
Ampériat, 2° 1742-72-52) : Quintette. 
5 (033-35-40 14-Juillét-Parnasse, 
6° (3268-58-00) : Marignan, 8« (359- 
92-82) ; 14-Jufilet-Bastille, 117 (257 
90-81); Athéna, 12° (343-0718) 
FRANKENSTEIN JUNIOR {A. v. 
Quartier Latin, 5° 1326-84-65 
lisée, 8" (359-2916 
Opére. 4° (7412-82: 
Sud, 14° 1331-51-16 Montparnasse” 
Pathé, le (226-65-13,: Ctcbs- 
Pathé, 18° 1522-37-11): Gaumont- 
Gambetta. 20° 1797-02-74 
GUERRE ET PAIX ISüv. vo.) : 
Kinopanorama. 15° (1308-50-50). 
LES GALETTES DE PONT-AVEN 
(Fr.) (%1 : U.G.C. Danton, 5° 
1329-42-62) ; Ejarritz, 8° (7 
Caméo, 9e  (7T:0-20- BU) : 
14e 1539-52490. 
INDOMPTABLE ANGELIQUE {Fr_) : 
France - Elysées, Be _ 1723-71-11) ; 
Maoxéville, 9e  (770-72-B6): Fau- 
vette, 13 1331-56-86). 
JÉRRY CHEZ LES CENOQUES 1!A. 
ET : Elysées-Polnt-Show, £° {215- 
























J'AI LE DROIT DE VIVRE (A. 
v-0.1 : Studio Bertrand, 7e (7a5- 
64-661. bor. spéciaux. 

JOUR DE FETE {Frs : La Clef, 5e 

1337-90-90). 

LA CONQUÊTE DE L'OUEST (A. 
T0.) :  Ermi' B° 1359-15-71) : 
Cluny-Ecoles, 5° 1033-20-12) : 

Rex, 2° (236-83-03) : Rotonde, 
1633-08-225 3; U.G.C. - Gobelins. 
1331-06-19 : Mtstral, 
52-331; Secréten, 19 


LITTLE BIG MAN (A. vo.1 


tombules, 5° (0933-42-94), 
Lors. FT: Oipmpies 1 1e 5e 
MACADAM COW-BOY (A.. v. : 





Danton. 6“ 1329-43-6: 









MASIL € + : Daumesnll, Le 
1343-52- 

MALICIA vo.) (**) : D.G.C. 
Danton, Ge 1329-42-62); Blarrilz, 
8" (7243-69-23) : vf. : UGC. Spéra. 





2e (1261-50-32) Hausse, ge 
ans 5 U.G.C. Gare de “Lyon. 
59): U.G.C. Gotbellns. 

















2 
















dirigés par : Laurent TEAZIEFF 
Luce BERTHOMME 


2 Cinemas 
1 salle de Concert 


dirigée par : Didier William LEPAUW 


1 salle de Danse 


dirigée par : Félix BLASKA 


1 galerie de Peinture 


dirigée par : MAC'AVOY — LEENHART 


galerie de photos - restaurant - disques - livres - 
posters - cassettes - journaux - stands d'artisanat 


de Tous pays 
13 SPECTACLES PAR JOUR 
OUVERT DE MIDI À 2 H DU MATIN 


LA CARTE D'ABONNEMENT : 50 F VALABLE X AN 


40% de remise sur : toutes Îles piéces de théâtre - tous fes 
concerts et les ba! jets 


20% de remise sur tous les fllms 


e ay BROADWAY pour la technique relieï : LA 
AR ANS SPACIOVISION 


Vous recevrez auparavant tous l€s programmes 


DER ES UE 
ou un manda re 
posa OENotre Dame des Champs » 75006 PARIS 


Ha (3341-05-19) ; Mistral, le (539- 
3): Convèntion Salnt-Chories, 
Hi. 33-00) ; Secrétan, 13e (206- 

LA MONTAGNE SACREE (A. v.0.) : 
Panthéon, 5° (033-15-04). 

MORE (4. vo.) (**) : Quiotette, 
5? 1033-95-40; ; Montparnasse-53, 6 
UH4-13-27) : Elysées - Lincoln, 8» 
1359-36-14} : Seint-Larere-Pasquier, 
8e (387-3543); vf. : Gaumont- 
Gambetta. 20e (7097-02-74). 

ORANGE MECANIQUE (A 
La Clëf, 5° 17-60-20) ; 5 
Jôr 288-6444) : vf. : 
9 _CTI0-47-551, 








PERSONA ISutd,, v.0.) : Studio 
Cuias, Je 1033-89-22). 
LE PRIVE (A. v.o.) : Clnéma des 





Champs-Elysées, & (35-61-1705. 
ROLLER BALL (A., v.0.) {*) : Palals 
des Arts, 3 1272-62-08). 
LES SEPT MERCENAIRES (Ag 9.) : 
RRnOUNE -Montparnasse. 14e «26- 


LES Temps MODERNES (4. vo.) : 
Actuu-Champo, 5e (0833-51-60). 
LES TRENTE-NEUF MARCHES (A. 
v.0. : Hautefeullle, & (8332-79-38) ; 
Elysées-Lincoln, Be (3659-36-14) 
Clymple-Entrepôt, 14° {1919-67-42 
UNE NUIT A L'OPERA Fe v-0. 
Luxembourg. 6 (6833-97-77); El 
sées-Polnt-Show, 4° (228-6729). 
LES_ VACANCES DE M. HULOT 
Fr.) : Cinothe-Salnt-Germaln, 6 
1633-10-82) - Psramount-Marivaux, 

2 1742-83-905, 

LES VALSEUSES (Pr) ("*} : Capn, 
2  (508-11-695 ; Chatelet.Victoslu. 
der 1508-94-14), bhor. sp.; Bnizac, 
Be 1359-52-30): Convention-Saint- 
Charles, 15e (1579-33-00). 

A VRAIE NATURE DE BERNA- 
1Can) (1 : 11-Julllet- 
Bastilie, 11e 1357-90-81) : Olymplc- 
Entrepôt, 14" 1542-67-42). 

ZARDOZ (Ang. v.o.) : André-Bazin, 
19" (9237-74-39). 

ZABRISKIE POINT (4.0.0) (4) : 
Lucernalre, 6 1544-57-31), 

WICHITA (A. vo.) : Actlon-Répu- 
blique, 11" 1805-51-89. 













Les séances spéciales 


AMERICAN GRAFFITI (A, vo.) : 
Luxembourg, 6° 1833-97-77), à 10 h. 
12 b. et 24 D. 

BEN ET BENEDICT (Fr. : Olympic. 
14° 1532-67-42), à 18 bh. 18f &. et D. 

CALIFORNIA SPLIT (A, vo) : 
Salnt-André-des-Arts, 6° (326- 
48-18), & 12 h. et 24 b. 

CATCN 2 (A. vo.) : La Clef, 5° 
1337-90-80). 4 19 b. et 24 D. 

HAROLD ET MAUDE (A. v.o.) : 
Luxembourg, G<, à 10 b., 12 h et 


24 b. 

ENDIA SONG (Fr. : Le Seine, 5e 
1325-95-99), à 12 h. 20 (5f D.). 

JE, TU, IL, ELLE (Fr.) Le Seine, 5 
ù 12 b. 15 1sf D.) 

LE MESSIE SAUVAGE (Ang. v.0.) : 
La Clef. 5, 4 12b.et Mb 

NEWS FROM HOME Fr.) : Olympie, 
14r. à 18 h. f8f D. et 8.1 

PUANTOM OF THE PARADISE (A, 
vo.) : Luxembourg, 6‘, & 10 h, 
12 b. er 4h. 

PLERROT LE FOU !Pr.) : Lucer- 
CES de (54-57-84), à 12 b, et 

tt 


PROFÉSSI0x REPORTER 
v.0.) : La Clef, 5°, à 12 h. eL 24 b. 
LA SALAMANDRE 1Suis.) : Saint- 

André-des-Arts, 6, à 12 b. et 24 b. 


Les festivrats 























€. SAURA ( Quintelte (51 
1033-35-40). : le Jardin des 
dellces; jeud. sam.! Anne et les 
vend. lu  Cousine 

1 tr 

2 h. (sf dira}, vend, 

et sam. les Mille et Une 
Nuits: 16 * Vol au-dessus 





r chèque bancaire où 
ANAIRE FORUM, 53 





d'un: LE dx pounou à 2 b.: l'Epou- 
5 11h, 40 (et dim. 
1e Grande Boutier 14h à Satyrico! 
18 D. 15: Lenny; 20 b 39 et 
22 b, 45: le Dernier Tango à Parls ; 
vend, et sam. à Q h. 50: Cabaret. 
CHARLIE CHAPLIN (vo). Studio 
dés Acacins 4{17€) (754-979-8931, 
M b, 30: le Dictateur: 18 h. 30: 
de Rd e 18 kh.: les Temps mo- 
€. 


EnCS. 

LES U.S.A SANS ILLUSION (v.0.), 
Olympic (14°) (542-67-52), mer. 
Jeud,: les Misfits; vend.: Hus- 
bands: sam.: Un aprés-mid} de 
chlen; dim.; Easy Rider: lundL, 
mars : The King of Morvin Gar- 


BOITE A FILMS (17°) 1754-51-50) 
{ J: 13 "A: Macad am cow- 





2 








tpremiers 
partie) : 17 à 30: 1800 (deuxième 
partie) ; 20 h. 15: Mort à Venise ; 
vend. eb sam, à 0 h. 15: Déli- 


vrance. 
Æ BOGART (v.0.), Action La Fayette 
(Se) (8178-80-50), mer.: 11 Femme 
à abattre ; jeudi: le Port de l'a 
golse: vend.: Key Largo: &am, 
les Passagers da D auit: dim. 
Mort n'était pas au rendez-vou: 
lundi: Casablanca: mardi: Fan- 
tastiques aunèes 20. — Action 
Christine (6°) 1325-85-78, mer. : le 
Trésor de ln Sierra Madre: san. 
Jeudi : Passage to Marsellles : lundi. 
vend.: Stand in; mardi: Acruss 
the Paclfic. 









GRANDS CLASSIQUES SERIE NOTRE 
190.1 
80-50) 


Action Ex Fayotte (9°: (878- 
Jeudi: les Forbans 

vend. sam. : Panique 

dans la rue; dim, à mardl: Shan- 

ghal Gesture. 

FR. POLANSEY  (v.0.), 





Studlo Ga- 





5: 
Et] b. 15: le Bal des Yampires. 
COBTIQUES DU CINEMA _FRAN- 
al La Pagode 1%) (705-12-151, 
Fn la Marseillaise: jeudi: la 
Grande Huston : vend.: Drôle de 








drame; mardi, sam. Zéro de 
conduite: 'Arolante:  Tarrls: 
dim.: les Enfants du paradis; 


luad, : 12 Régle du Jeu. 
M. BROTHERS (v.0.). Grands-Augus- 





tuns (6") (633-22-131, mer, 62m. 
Panique à l'hñtel: Jeudi. dim. 
Vos uit 4 Casublinen: vend. 
luud. : La Péché au vrésor. 
DINO RISE (vor, Bilboquet (61 
(2202-87-25) b.: Parfum de 
femme: 15 b. 15: les Monstres ; 






» 


17 b. 30: les Poupées: 19 b. 
la Carriére d'une femrme de cham- 
bre: 25 h.: le Sese lou. 

TARKOVSRY (Vo. Le Selne (5°) 
4325-05-09), 18 h. 30: Solaris: 
31 h.: Andrei Roublev. 

SCIENCE-FICTION (v.0,. Palais des 
Aris 13°) (2712-62-98), mer. sam, 
le Voyage fantastique ; Jeudi, dim 
le Survvlant : vend,, lundi, mard 
les Insectes de feu, 

L BERGMAN tv Le Racine fô°) 





















4633-13-71), me les Comm: 
alants: jeudi: ta Source : vend. 
le T° Sceau : sam.: le Silence: 


le Visage : 

GRANDS SPECTACLES (v.0.). Brond- 
way (16°) (527-41-101, mer. Sam. : 
l'Aventure du Postidon: Jeudi. 
mar. : Hello Dolly : vend. : Palton 
dim.: Woodstouk : lundi: Jésus- 
Chriel super star. 

ETRANGE ET PARANORMAL 1v.0.), 
Le Seine (5°) 1925-95-991, mer: le 
Temps de mourir: Jeudi: les 
Diables: vend.; l'Autre: à 
Enigmes de l'univers : sam. : 
Shurtered Room : dim.: la Maison 
des dumnés: lundi: les Voyants ; 
mardi: la Nuit des morts-vivants. 

STUDIO 28 (15°) (605-396-07). mer. : 
lHeure du loup; Jeudi: The Ma- 
gus: vend.: El Topo: sam: la 
Montagne sacrée : dim.: Seconds : 
lundi : Lifespan : mardi : la Chute 

d'un corps : à % LB. : Squirn. 














Dans la région parisienne 
SURS IC PER OP EOTEN RE, 


YVELINES (78) 
vec (966-2007) : 


NX “s 4 \INTE = PO ORNE 

U.G.C.-Conflnns (972 - 

Ulle du docteur Moreau : \'Aure 
co de la intense Pour une 
ignèe de doila: 

LP" CELL - SAINT - CLOUD, Para- 
mouni-Elpsées © (4969-69-56) : Fer- 
meture annuelle. 

LE CHESNAY, Parlp-IT 1951-5100) : 
More: Maliciu: la Dentellière 
l'Emmerdeur ; Frankensteïn Juaior. 

SMLANTES, Domino (092-0M-05) : Jam- 
bon d'Ardennes: l'Ile du docteur 
Moreau : Mallcla. 

LES MUREAUX, Club À ét B (17 
01-53) : le Maésira : Keoma; Cluh 
X er Y 1471-94-46) : Mon nom et 















personne ; Manuella. 

POISSY, U.G.C.-Poissy 1965-07-12) : 
Lâche-mol les baskets : Jambon 
d'Ardennes : le Dernier Diaosaurr : 
le Maestro. 

SATNT - GERMAIN -EN- LATE CL 
1963-04-08) : Oscar: Autnnt en 
emporte le vent 

VELIZY 4946-24-26 : Jambon d'Ar- 


CRE Malièia : le Maestro; le 
docteur Moreau. 
vÉRSALLES. Cyrano (1950-58-58) : 
Jambon d'Ardennes : Lucky Luke : 


Variétés —— 


THEATRE MOUFFETARD  (336-02- 
87), à partir du 25, à 20 h. 30: 
J.-J. Dexter (bypuovlseur) : 
à 22 h. : Groupes musleaux. 

CASINO DE PARIS (8174-28-22) (L.1, 
à 20 h. 90. muc dim. à 14 b. 50: 
Parisline 

ELYSEES-MONTUARTRE 1606-79-70+ 
1D.3, à 21 b : Oh! Calcutta 

FOLIES BRRGERE 1710-02-51) (CL), 
à 20 h 45: Folle, le t'aime. 


Les opérettes 


BOUFFES - PARISIENS (0723-87-94) 
(D. L.}. à © b.: La Belle Hélène. 


Les chansonniers 
DELLE) 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE {278 
#-15), à 21 b., mat. dim. et fêtes 
à 15 bh. 39: Plan, rate plan. et re 
plan plan. 


Jass. pop’. rock et folk 
ne 
{Voir Festivals.) ñ 
THEATRE DES AQ-COUPS 4659-07. 
an {D.1, à 20 b. 39 : Groupe Hilis- 
eroCE-ret ro 

cAVEAD DE LA NUCHETTE (36- 
650$), à 21 h 30: Dixie Swing 
Jazz Band. 

THEATRE MOUFFETARD (336-02- 
87), à pardr du 21, à 22 b.: Sabeb 
Sarbib eï ses Amis: jusqu'au 
à 20 b.: Nord West Jazz Coast, 
Chance Evans. 











je Moestro: le Dernier Dinosaure 
lle du dorteur Moreau; les 
Gnleties de Pont-Aven. C2L (1950- 
55-65) : Un toxl mauve. 


ESSONNE (91) 

BOUSSY - SAINT - ANTOINE. Buzy 
1900-50-82) : le Mnestro: Oscar ; 
l'Emmerdeur. 

BURSNORAAE Us (907-52-14) : 

Frankenstein Junlor. 

conBE: Arcel (0088-06-44) : L'Ile 
du docteur Moreau: la Malédic- 
tion ; Un génie, deux nasociées, une 
cloche. 

EVRY, Gaumont 107:-06-2}) : Jam- 
bon d'Ardennes ; Feoma; le Maes- 
tro: Frankenstela Junior. 

GRIGNY. France (906-19-061 : le 
Dernier Baiser : Cannon Ball. 

SAINTE-GENEVIEVÉ-DES-BOIS, 
Quatre-Perray (1016-07-36: : Mon 
nom est personne ; Un fllc sur le 
tal; le Bus en folle: la Fiancée 
du pirate. 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNISRES, Tricycle (74-02-13) : 
Jambon d'Ardennes: Frankenstein 
Junior: More, 

BOULOGNE, Royal (6805-06-47) : le 
Pont de Cassandra; Palin et Cha- 





cola6, 

NEUILLY, Le Vilage 1722-83-05) : 
New-BMezico, 

RUEIL, Acfel (719-48-25) : (‘lle du 


docteur Moreau ; Mulicin. Studio. 
1749-19-47) : Car Wash; les Fous 


du stade; De l'autre côté de la 
viclence. 
VAUCHRESSON, Normandy 1970-28. 


8û), merc. ct Sao soir, dim mat . 
te Pont de Cassandra: v, s. d. L 








soir, Nous nous sommes tant 
aimés ; san à 22h, 30 : la Male- 
dctlon: mardi k 21 h. : les Pro- 
fezslonnels. 



























SEINE-SAINT-DENIS (931 
AULNAY-SOUS-BOIS, Parlnor (93). 
00-051: Oronce mécanique: on 
Deniellière; File du gocteur Mo- 
renu : la Seniinelle des maudits 
BOBIGNY, centre commercial] {844- 
69-701 : le Pont de Cassandra; Je 
Bon. la Brute eù le Truand: la 
Fureur du drafon. 
EPINAY-SUR-SFINE, Eplcentre 1219- 
89-50; : la Dentællière ; Un flic sur 
le toit: Je Pant de Cassauilra 
DRANCY. Trianon 1284-00-10 : 
Grandes Vacances . 
LE BOURGET. Avlatle 
En voiture Simone; Frankensleln 
Junlc: Keomut 
MONTREUIL, Méllés 1858-15-33) : 
lle du docteur Moreau: Mulicin : 
in Canquéte de l'Ouest 
PANTIN. Carrelour 4812-3B-021 : La 
Ftancée du pirate : le Deroier Dina- 
saure ; les Galeties de Pont-Aven ; 
I Dix Commandement : l'Île du 
docteur Moreau 
Artel (878-11-34) : 
lle du docteur Moreau : 
Je Pont de Cassandra: En voiture 
Simone: Mure ; la Castakne. 
VAL-DE-MARNE (94) 
CLAMPIGNY, Multiciné (706-03-041 
Jambon d'Ardennes Keoma 
Frankenstein junior: le Maestro: 
On continue à l'appeler Trinita. 
CRETEIL, Artel (898-92-641 : les Dix 
Commandements : Luc£ÿ Luke: 
l'Ile du docteur Moreuu : Madame 
Claude ; les ppouxe Salopards. 
P: +887 
acSauruUs 


LA  VARENNE, 
59-201: D du dor- 
teur Moreau ; la Deate lère. 

LE PERREUX, Pulais du Parc (321- 
17-03: Pour une polenée de 


dollurs 

MAISONS-ALFORT, Club (2097-71-50: 
la Seatinelle des maudits : Frirsuns 
d'outre-tombe : le & Continent 

NuG UR-WARX Artel 1871- 
0 Lucky Luke: A nous les 
petites Anglaises ; l'Ile du docteur 
Moreau ; le Dernier Dinosauré, — 
Arte Port (71-01-52): Malicta. 

ORLY, Paramount (724 6): New 


"Belle - Eplne 1688-37-00) : 
Jambon d'Ardennes : La Seotinelle 
des maudite; Frankenstein Junior: 


le Maestro. 
VILLENEUVE-SAINT-GEORGFS, Ar- 
tel 1922-08-54): D était une fois 
dans l'Ouest: le Dernier Dina- 
saure : Mallc{a 
VAL-D'OISE (95: 
ARGENTEUIL, Alpha (1981-00-07) : 
du Pureur du dragon: Les bidusres 
s'en vont en guerre : In Sentinelle 
des maudlis : Emmanuelle; Trinita 
ne pardonue pas; le Dernier 
Dinosaure — Gamina 1981-00-35 : 
l'Ue du duxteur Moreau Ps 
Aventures de Rabbi Jacub: la 
Flancée du pirate: Encore plus. 
CERGY-PONTOISE, Bourvil  (1930- 
48-805: Heoma: les Valseuses : 
Mallcla ; le Dernier Dinosaure, 
ENGHIEN. Hollywood (1117-00-44) : 
le du docteur Moreau: sam. 
Soir: Woody CL les Robots. — Le 
Prançats 1417-00-44 : Un 
mauve: Maullcla: la Castagne : 
Mnestro: Luckÿ Luke, Marls 
More 
SAINT-GRATIEN, les trots Olsmple 
9889-21-89): la Chouette Equipe : 
Diable dans ln boîte ; l'Héritane 
SARCELLES. les Flanades  (990- 
14-33 Cor Wash; le Dernier 
Dinosaure: Mallla; lé Maestro! 
Emmanuelle, 


les 


1283-17-86 : 





Un taxi 




























Les exclusivités en province 


AIX-EX-PROVENCE. — Ben el 
Benedlct : Cézanne (26-01-06: : Dan- 
ger planétaire : Cinèvog (26 

Ja Denteltièr: Festival de 


les 20208 : Paris (26-04-06 
BORDEAUX. — Cannonball: Arlel 
e Corps de mon ennera] : 
la Denteltière : Marivaux (118. 
; des Dents de Ja mer: Arlel 


benstein Junior: Gaumont  144- 
19-38) : le Maestro: Marivaux ; Moby 
Dick: Français 152-69-17) : Parfum 
de femme: Concorde: Sœurs de 
sent: Ariel; la Sentluelle des mau- 
dits: Gnumont: Un taxi mauve : 
Français: Les Violons du bat 
Concorde: Yu ya, mon “énéral: 
Concorde. 

GRENOBLE. L'Aventure du 
Posuldon : Eden (44-06-9721 : Chnnon- 
ball: Ariel 14-22-16) la Dentél- 
litre: Gaumont (41-16-15); Elles 
sont dingues Ces nénetts: Stan- 
Uhal (96-34-14): Frankenstein Ju- 
#ior: Gaumon Jerry chez les 
einoques : Gaumont: la Jeune lady 
Ctatterles : Grand Piace 1909-67-16; 
Little Big Mon: Club (44-53-24 la 
Maison de l'exorelsme: Stendhal ; 
Mash : Grand-Place; la Mellleure 
façon de marcher: Paris (44-05-27: : 
Nous nous sommes 
Club ; 
mont : 
Place ; 
mont. 

LILLE. 
anglatses : 
Express : 
Cash : 
Caphole 


Un flic sur le toit: Gnu- 


— À nous les petites 
Arlel 154-68-3%n : Africa 
Cinéae  155-0 5 Car 
Pathé 4(57-32-711: le Cid: 
1454-78-40); Chewing-Gum 
Rallye: Metropole (91-21-12); la 
Dentellière : Pathé l'Exéeutour : 
Splendid {56-16-161 le Fantôme de 
Barbe-Noire : Arlel: la Flancée du 
pirate : pans Frankenstein Junlor : 
Métropol l'Homme qui venait 
dates ? Ariel; King Kong : Gapl- 
toic ; Love Story ! Artel ;: Malicia : 









































Concorde (57-22-05): le Maestro: Pathé: Getaway : Odéon; les Ga- 
Ritz 4155-23-57: Pierrot le Fou: Jeltes de Pont-Aven : Hollywood; 
Ariel; Un tosl mauve: Concorde: Harold et Maude : Chambord; 
Salo: Arlel. Jerry chez les Cinoques : Pathé; 
LYON. — À nous les petites au- la Jeune Lady Chatterley : 7: le 
glalses : Pathé 142-6108) : A cheval Lauréat : Brcteuil: Mash : Bre- 
sur Jo ere : Zoln (8i-36-28): toull; le Maestro : César: Phan- 
l'Autre : Cinermalographe 131-21-81): tom of the Paradise : César; 
le Batailiun en folie : U.G.C. SCaln ice Python 357 : Holtywood': les 
142-1541}: L.O.C, Part-Dieu (62- Quetre AMnifrais © Drive In (5- 
68-04}: Brondway Melody : CNP. 18-00): la Sentinelle des maudits : 
Lyon (27-26-25): Cabaret : Fourmi Rex, Pathé: le Sixième Continent: 
ar Caunoabail : U.G.C. Scala: Majestic (43-28-29) : ; és Sorciers, de 
la Castagne : UG. la erre : Capitole: Un ét£ 42 : 
apres ro! que je Capitole : Un Pie sur Je toil : 
1992-17-67) : Danger pla: Res, Pathé; Ua taxi mauve : Hol- 
Bleu à 18 Dentellière 697-4119 ne 
eu : 1& Dentelllére (37- v L 
: NICE, — American graffiti : 
MMA Ne AMIQne (2e; Concorde 18-39-88): le Bal des vam- 
Fe ete en pires : Méliès (55-37-27): le Bus en 
Grolée (37-38-87): le Pentôme de fe : Forum (88-! 80): Crash : 
Barbe-Noire : 0.6. Part-Dieu; En Paramount 48-71-60): la Conquête 
voiture, Slmonx : U.G.C, Concorde, ue l'Ouest : Eialto 1868-08-41): la 
u.G: Part-Dieu; l'Ernmerdeur : Denteillère : Méliès: Frankenstein 
Gémeaux ; Festival Beatles : CNP, DERRRTR EGS) 2 Momo €b 
Lyon ; là Flancée du pirate : Pathé: mors 10 e De os k 
Frankenstein Junior : Bellecour (37- Monte-cane (TER Dre terne 
CNE Lyons MHémisgs QAR qui venait d'ailleurs : Concorde ; D 
; * 188-% 5 me était une fols dans l'Ouest : Avenue 
Villeurbanne ‘ 163-23-071;  L'horame Le e 
que queue son GE éar ME Ed OM Re 
25): Jabberwactr LDUT ee NT) A 
34-91): in Jeune Lady Chatterley : nique : Gaumont (88-39-88) : Salo : 
Paramount, O.G.C, Part-Dieu: Joux Rio: Eébastinné : Rio: Un taxi 
de féte : Canut : le Maestro : Tivalli mauve : Paramount. 
Mollcn UGC. Concorde; Aara- RENNES, — Danger planétaire : 
thon Man : Cinématographe: les Club (30-86-20) ; le Jour de gloire : 


Marx Brothers au: Brands napasins : 


Arlei 458-00-581 : Kin Kong : Arlel : 
Monty- Python, : g 


Clnématugraphe : le Maestro : Ariel : La Première Fols : 






sacré Graal : Cunut : Mori «à Venise : à = BroLapo 
Fourmi, Next stop, Greenwich VI (3086-08: Un file que le tôle e AU 
ing Ateliers 197-4601: News Un ete 40 Den 1A0LCO.ES) 

from jiome CNP. von: NO STRASBOURG. — Ambulances tous 
éléatre, dunger fmmédiat : Canut: es cape ts men 
Omar Gatlato : C.N.P. Lyon: Orange (élire 5 RIVs 199451): Emma 
mécanique : Tivoli: Répuislon 5  PiSer Qe à Frissous d'Outre- 
Fourmi : Je Retour des. Montre Le “tal ls à 
Pylhon : CNP. Lvon: là Sentinelle tombe : Ariel : 11 étalt une fois dans 
des maudiis : Pathé: Tommy : l'Ouest : Rit's: le Pont de la rivière 


Kwaï : le Slciémo conti- 





CNP. Villeurbanne: Trois Fermes : Capitol 


Rits : 


Gémeaux: Un flle sur le toit : Mens : Cupitole: Tarcoon : 
Tisol: Un agi mauve + UGC. Woodstock : ABC (22-17-66). : 
Part - Dieu, UGC. Concorde : Îles TOULOUSE. — Le Bus en foile : 


Cria Cuervos : Amé- 


Lo" lé, 
pannes de M. Hulot - CNP Groi 1 la Conquête do 






Ariel 108-07-14 
ricains 161-121 








Far ARSEILLE — Autant en em l'Ouest ce 
porte le vent : Rex (35-8 tellivre Gnumont (214 
l'Autre : Brereull 137-15- Dente de la mer LVariétès) 
en folle : Capitole cée du pirate : Nouveautés {#1-58-23); 
Cid : César 44 En Frankenstein Junlor : Nouveautés ; 
Chambord l'Homme qui venult d'ailleurs : 
gne Capitole Gaumont: Little Biz Man : Nou- 
È * C'upila venutést le Maestro : Gaumont; 
148-395-1610. Holly: Madame Claude : Gaumont; Mali- 


cia : Nouveuutés; Que In fête com= 


a M v P: 23-15- 54 : * 
la Dootelliure 'aris -) : Parfum 


12 Fiancée du pirat® : Chamhord : 





rence : Trianon 165: 


ie Fantôme de Barbe-Noïre : K7 de femme : Nouvenutés ; Rollerbail : 
18-42-71: FPlle Story : Capitole:  Variélès: la Sentinclle des maudits : 
Frissons ‘d'outre-lombe : Pathé Nouveauts; Un 1Laxi mauve : 
18-14-45; Frankenstein Junior : Trianon. 





GIT LE CŒUR LE MARAIS 
14 JUILLET PARNASSE 





Care cure CANADIEN 
5 rue de Constantine - 7° 


EXPOSITIONS 
usqu'au 18 août 
dans les 3 galeries d'Art 


PEINTRES CANADIENS 
CONTEMPORAINS 


du 25 août au 4 septembre 
3° GALERIE 
MARIO MEROLA 


du 25 août ut 18 septembre 
1 GALERIE 













-Flin profondément original 
sen par des acleurs exceplion- 
nels. = 
Michel Nuridsany (Le Figaro). 
«Un film qu'aucun cinéphile ne 
doit manquer » 
Robert Chazal (France-Soir} 
= séduit par sa sensibilité se- 























AU crète et ses qualités d'écriture. » 
BANDE DESSIMÉE Jean de Baroncelli (Le Monde) 
CANADIHENNE «Un sens discret et boulever- 
%e GALERIE sant de la fragilité des relatlons 
maines « 
GRAND WESTERN ETS Phikppe Galin (Ele) 
A eWim Wenders est le seul à 
GANADIAN SGREEN S 


taire marcher les trains. les 
avions, les voniures et les métros 
aériens à l'essence de poésie. » 
M Grisolia (Nouvel Observaieur) - 


Jusqu'au 30 septembre 
uu Jardta de Sculpture 


MARBRES ET BRONZES 


ENTREE LIBRE 









U.G.C. BIARRITZ - BIENVENUE MONTPARNASSE - U.G.C. DANTON 


CINÉMONDE OPÉRA - CYRANO Versailles - FRANÇAIS Enghien - ARTEL 


Nogent - ARTEL Créteil 


‘ | KR 
SLABDE DOLLINE 


PR ARNO KE LU + je DREXLES A LES PARFHES AITETOS NIET - Re 
DNA IDINNIAIA MS ATUTI UNE BoriadAntas + - 


l 
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EN FAMILLE 





Sur les traces des oïes bernaches 


U'EST-CE qui déclds des 
Q vacanciers À visiter une 

réserve d'olseaux ? La passion 
de l'omithologie ? L'attrait d'une 
nature Inviolée ? Sûürement pas le 
goût du silence, car les oiseaux, 
c'est bien connu, sont bruyants, sur- 
tout les oiseaux aqualiques Au 
parc ornithologique de Marquen- 
terre (1). en baie de Somme, les 
raisons de visiter sont aussi nom- 
breuses que les visiteurs eux- 
mêmes. «On passait par là, on a 
suivi les flèches», dit Fun. «J'ai 
vu une émission à fa 1616, l'autre 
samedi, ça m'a décidé », dit l'autre. 
« Nous venons chaque ennés depuis 
1973, depuis la création du parce, 
explique un troisième. Le parc de 
Marquenterre a 6es “mordus» et 
ses occasionnels, comme tous les 
eltes «valant le détour ». 


Les G… appartiennent à la caté- 
gorle des occasionnels. Le mari 
est ouvrier dans une sucrerle, son 
épouse est employée dans une mal- 
son de retraite Avec leurs deux 
enfants — une fille de onze ans et 
un garçon de sept ans, Ils habl- 
tent un pavilion d'une « cité » d'Atti- 
chy. dans l'Oise. Depuis dix ans, 
les G.… passent leur mois de 
congés payés sur la côte picarde. 
Au début, ils campaïient sous la 
tente; maintenant, ils ancrent leur 
caravane dans un terrain de cam- 
ping, d'où ils «rayonnent» entre 
deux après-midi à la plage. 


« C'est Ja première fois qu'on 
vient ici, dit Mme G.… On a beau 
conneïtre la région, on ignoralt 
l'existence de cette réserve. C'est 
en regardant la t6l8 qu'on l'a ap- 
pris. »« Lorsque le quide leur 
demande s'ils souhaitent faire « /e 
grand parcours » (deux heures) ou 
« le petit parcours » {une heure), les 
G… n'hésitent pas : Ce sera le 
grand tour. « On a tout notre 
temps », dit le père, en relevant la 
visière de sa casquette déjà trem- 
pée de sueur. 


En fait, les G.. ne feront que le 
petit parcours, sans le savoir, pour 
suivre la visite guidée d'un groupe. 
La mère essaye d'intéresser les 
enfants en leur désignant du doigt 
les oiseaux = Vous voyez les oles 
sauvages, là-bas? * Maïs les 
enfants préfèrent regarder les pelits 
canards, au premier plan, ou les 


FEUILLETON = Ne 9 





grenouilles qui plongent Quant au 
père, seul détenteur des jumelles 
que la famille a louées à l'entrée, il 
contemple d'un œil more les plans 
d'eau. « Moi, ce qu! m'intéresse, 
c'est la pêche. « Pour lui, cigognes 
et spatules blanches sont davantege 
des rivales qu'un objet d'admiratlon, 
Et il se perd dans les tableaux 
explicatifs qui prétendent Inler le 
visiteur aux subtiles nuances qui 
distinguent une nette rousse d'une 
sarcelle d'été. 


Seule la mère apprécie le spec- 
tacle à juste valeur. « Vous com- 
prenez, dit-elle, nous sommes de 
la cempagne. Nous avions avant une 
maison avec un poulalller, des cla- 
plers, et loute une basse-cour. 
Maïntenant, nous habitons une cité 
où les animaux sont Interdits Tout 
cela nous manque. I! ne nous reste 
plus que le x00 de Jean Richard à 
Ermenonville. + 


Les habitués du Touquet 


Les familles se suivent et ne ça 
ressemblent pes. Celle-ci vient du 
Touquet, où {a mère passe le mois 
de Juillet avec les deux enfants 
(François, quatorze ans, et Sylvie, 
onze ans}. Le père, grand maroqui- 
nier de Paris, vient les relolndre en 
week-and pour faire du cheval et 
du tennis, ce qui le change du bois 
de Boulogne et de l'appartement de 
Neuilly. Toute la famille tra au mois 
d'août en Haute-Savoie, dans un 
trols-plèces acheté pour les vacan- 
ce. (ski l'hiver et randonnées l'été). 

«Nous venons au parc chaque 
année, explique la mère, ancienne 
décoratrice. On ne peut pas passer 
toute la journée à la plage ou eu 
tennis, surtout lorsqu'il tait très 
chaud. Et puis François nous 
<tanne» pour venir à Ia réserve. 
C'est 52 passion. » 


De fait, c'est blen le fils aîné 
qui entraîne les autres eur la trace 
des olas bemacles et des cheva 
liers combattants. Passionné de bë- 
tes depuis toujours. I! est membre 
de la Société nationale de protec- 
lon de la nature * Dans deux ans, 
peut-être, je feral le guide Ici. On 
me la proposé. J'ai bien sûr ac- 
cepté tout de sulte.= 


François s'intéresse surtout aux 


rapaces, qu'il a appris à connaître 
dans les Alpes, munl des jumelles 
Ge son pèra Aujourd'hui, chaque 
membre de la famille 3 ses Jumel- 
les et on erpente les sentiers du 
parc l'étu! en bandoulière et le 
manuel de l'ornithologue à La main. 


Le flls Impose-+t-j ces visites au 
reste de la famille? «Pas tour à 
fait, explique la mère. Nous som 
mes tous amateurs de ature. Mon 
mari adore les randonnées à che- 
val, et mol-mêma Fal été initiée 
trés tôt per une marraine profes- 
seur de sciences naturelles.» 


Et la petite sœur? «Elle doit 
blen suivre », dit son frèra avec une 
désinvolturs appuyée. Pourtant, Syi- 


vle connaït déjà blen la flore et 
la faune des merals Ella ausel 
consue son petit livre pour iden- 
tifler les oiseaux et, parfois, una 
contestation s'élève entre [a mère 
et ses enfants cet. oiseau, là-bes, 
retenu par mégarde dans la volère, 
est-ce Une grive ou une alouatte ? 
Chacun défend son point de vus, 
doctement Querelles d'enfants ea- 
ges, diret-on C'est vrai. Mais quel. 
ques heures dans la réserve valent 
bien des Joumées entières sur le 
éable surpauplé du Touquet-Paris- 
plage. 
ROGER CANS. 


{1) Parc ornithologique 
gueptere, 80120 Rue. TéL : Me Pen 


POSTE RURALE 





La tournée 


E matin, 8 h 50 D pleut à 

verse. La camionnette jaune 

se range contre le café-épi- 
cterle du coin. un bâtiment terne 
de crépi blanc, qui porte la men- 
tion « Poste rurale ». Le courrier 
vient d'arriver à  Burdignes, 
Loire. 

Dans cette commune de mon- 
tagne dont les trois cent cin- 
quante habitants sont perdus sur 
3000 hectares de mauvaises 
terres, deux facteurs se partagent 
la täche : Fanget Marius dessert 
les terres hautes; son frère, 
Fanget Marcel. a la charge du 
resté : 28 kilomètres de chemins 
ruraux. « Ma tournée est cy- 
clable, dit Marcel, face épanouie 
au large sourire, mais quand fai 
commencé dans le métier, tout 
Juste revenu du régiment, jen 
Jaisais la plus grande partie à 
med. 2 Encore aujourd'hui, il y 
a bien des endroits où 1z Moby- 
lette ne peut passer. 


On fait le tri sur la table de 
l'épicerie, en poussant un peu 1e5 
bocaux de bonbons et les paquets 
de lentilles On 6& répartit 
largent des mandats, « Fin 
prêt? On y va » L'éternelle 
sacoche de cuir buriné est passée 
sur l'épaule. Portant casquette et 


uniforme bleu délavé, chemise à 
carreaux rouge, joues à l'unisson, 
pince à pantalons aux chevilles 


et parapiuie noir, Marcel 


commence la tournée par Îles 
maisons du village : murs de 
pierre sèche. toits de tuile ronde. 

Dans ces pays rudes, le fac- 
teur, c'est le messager mais aussi 
le confident, et des bras 
d'appoint lorsqu'il arrive au 
moment où l'on bat le blé, où 
ron saigne le cochon I y à 
quelques années, on à envoyé aux 
paysans une lettre recommandée 
pour leur proposer d'installer des 
boîtes postales groupées Pas un 
v'a jugé bon de répondre. 

On lâche les vélomoteurs pour 
dégringoler la pente jusqu'au 
hameau en contrebas Marcel 
Fanget me montre, très haut 
là-bas, sa ferme, où 5 vit avec 
père et sœur : «On fait un peu 
de blé, de la pomme de terre, 
mais cinq vaches, ce n'est pas 
suflisant pour vivre. Et c’est 
lourd de travailler auz champs 
après La tournée Quand mon 
pire, qui a soirante-quinse ans, 

le pourra plus {ravailler, j'arrè: 
era l'exploitation. » 

Tout comme ont abandonné 
avant lui ces paysans de la Loire 


LES ENVOÜTÉ 









INSTANTANÉ 





ES Français qui passent 

leurs vacances sur les 

plages espagnoles vont 
pouvoir profller d'une pasale 
bon marché ei, on prime, se 
livrer à une petite «chasse es 
trésar ». Le monarchie à frappé 
depuis la mart du général Frenco. 
de nouvelles pièces de monnaie. 
Désormais, l'eifigie de Juan 
Certos, roi d'Espagne, remplace 
côté face cells du Caudillo 
par la «gräca de Dieu». il est 
relativement feclla de trouver des 
pièces d'T peseta en Cupro- 
aluminium "dont l'avers reste 
frappé du même écusson que 
durent le régime franquiste, et 
de “douro- fplèce de 5 pese 
tas) on cupro-nicke! où les sym- 
boles du Movïmienté ont disparu 
pour laisser place à lécu des 
Bourbons entouré du grand Co 
ler de lordre des Habsbourg, 
la Toison d'or, le tout surmonté 
de la couronne royale. La pièce 
de 25 pesetas, plus rare, ne 
porte que la couromme. Calle de 
50 pesetas, quasi introuvable, 
est frappée du même écusson 
que la pièce de 5 pesatas. 


Six. Franco » pour un «Joan Cas; 








Mais la grosso plèce de 100 
peseles est nilu$ que rarlesine: 


‘ En charchent bien, st°à lu cond" 
tion de donner en échange aix 


pièces d'égeie valeur à l'effigie 


de Franco; on peut espérer ob... 
tenir cella de uen Carlos, dom 
le revers reste curieusement 


marqué de l'écusson du .règne 
tranquiste : fes armes des roi 


catholiques de Castille et d'Ara-. - 


gon ao. quinzième slëcis, sur 
montées de leur couronns avec 


les deux colonnes d'Horoule 


symbolisant le dôtrolt de Gibra 


ter, l'aigle impérial de Cheries | 


Quint, le foug et les fèches de 
le ohalange et, enfin, Je devise 
héritée de Franco : Une. Grande, 


Libre Plus modesle, mais difit. 
cile à trouver, la pièce de 50 çen-: : 
times en aluminium. n'a droit 


qu'à un 6pi de blé 
D'autre part, foutes les déco- 
rations de lÉtet espagnol en 


vigueur sous le franquisme ont . 


été retirées de la vente et rem 
placées par des médailles iden- 
tiques maïs srborent la cou- 
ronne des EBourbons. 


du facteur 


qui. à La mort de leurs parents, 
ont préféré aller se faire embau- 
cher à Saint-Etienne : on voit sur 
les pentes des bâtiments de 
ferme délabrés, des fermes que 


Sept familles vivent là: les 
enfants pulluient et les chiens 
aussi, Une femme au regard fixe, 
qui peut-être un jour à été belle, 


se tient sur le seuil d'un antre 


aolrâtre. es 
Il faut remonter, pass descen- 
dre de l'autre côté de la mon- 
tagne, là où Marcel dessert en- 
core deux maisons, pour voir des 
vaches attelées. 
Le brouillard s'est mis de la 





par Witold. 
Gombrowiez 


chons :.« Y'en à plus bien à 
faire, Encore un hameau et trois: 
fermes, et on y est », lance Mar- : 
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Maya se méprise de s'être Llalssée aller 
quelques instants avec son entraîneur 
Waltchak, mails refuse qu' quitte 
Polrka. Elle décide de céder à la demande 
de son fiancé Kholawitski et de le 
rejoindre la nuit au Château. 


AYA dut reprendre son souf- 
Île, La traversée du souter- 
rain était malgré tout fort 

impressionnante Avec Kholawitski, 
ellé gagns le rez-de-chaussée par un 
escalier à vis. Ils enfilèrent une quite 
de salles nues et délabrées, pour s'en- 
gager dans un nouvel escalier si étroit 
que deux personnes de front ne pou- 
valent y trouver passage. 

Encore une interminable galerle Go 
serte et glacée, et Îs parvinrent 
une chambre de dimensions réduites 
qu'éclairait une lampe à pétrole. Dans 
la cheminée, le feu mourait. Deux 
armoires, une petite table, quelques 
chaises, ua lit dans l'encoignure. for- 
maient tout l'ameublement. Mals. mal- 
gré son austérité ate, cette 
chambre était habltée, et Maya res- 
sentit à se trouver là un vif soulage- 
ment. L 

« Te serais-tu mis à boire ? », de- 
manda-t-elle, voyant plusieurs bou- 
tailles eur la table. 

Al s'approcha de la porte et l'entre- 

ELA. 


&« Nous devons faire doucement, 
ct à mi-volx. As-tu idée de l'endroit 
où nous sommes? Cette chambre se 
trouve vers le milieu de l'alle sud. Six 
grandes salles la séparent de celle du 
prince, qui est située dans La tour ap- 
pelée « Dorothée », à l'angle eud- 


ouest. Je laime La porte entrouverte. . 


Avec lui, on ne sait Jamais. S'il . 
à quitter sa chambre, tx n'aurais qu’ 
descendre. Grégoire, lui, loge à Taitre 
bout du château 

— J'admire tes nerfs !, dit la jeune 
fille, épouvantée par le silence. 

— Et tu t'étonnes que je boive!, 
éclata-t-il. Si je ne buvais pas, j'aurais 
tôt Falt d'être aussi fou que lui ! Tu 
n'imagines pas ce que c'est que de 
demeurer jour Pr et nut dans un pareil 
endroit, . nee aux caprices d'un 
insensé. Ma st n'y en à plus pour 
longtemps ! 


il tira à ces mots avec une joie 


si manifeste que May détourna le, 


visage du feu. 
« OU si mal ? demanda-t-elle. 
Oui, répliqua-t-il L'état de ses 
nerfs se détériore à vue d'œil, signe 
que l'organisme s'affaiblit, A mon 
retour de Polyka, la nuit dernière, il 
m'a fait une scène terrible, pleurant, 
gémissant que je l'abandonnais. Je 
ne pourral plus m'absenter, même une 
heure. Je suis désormais clouëé au 
chAteau, mais pas pour longtemps. 
Tout cela ne sera bientôt qu'un mau- 
vals souvenir ! » 


A l'attira & lu. 
« Je savats tu viendrais ! Je 
n'ai pas sup un instant que cette 


querelle püt sérieusement tirer 

conséquence ! Tu es attachée à mot? 
Tu ne peux pas ne pas l'être, car nous 
sommes faits pour nous comprendre 
— nous sommes tous les deux épale- 
ment lucides, habiles et audacieux. 
Quel couple nous Fformons ! Je suis 
celui dont tu as besoln ! Ne nous 
montons pas la tête pour des vétllles. » 

Elle se coula légèrement hors de son 
étreinte. 

& Tu es bien sûr de ne pas te faire 
d'idées ? £it-elle. Je parle du prince. 
C'est qu' n'a pas toute sa raison 

— Le testament est fait. Pas d'héri- 
tiers ni de parents Et !l est hors de 
question qu'il y change un iota » 

A cet instant. Kholawitski tendit 
l'oreille. 

« Il m'avait semblé l'entendre appe- 
ler. Tu ne peux savoir comme !l est 
assommont depuis ce à Var- 
sovie, Il en est revenu b vietll de 
dix ans. Oul, le testament est fait, et 
bien fait. Inattaquable D’atlleurs, qui 
voudrait engager un pour des 
biens grevés d'hypoi ues ? Je suis 
seul à Savoir qu'on peut encore en tirer 
quelque chose et que ce n'est pas la 
banqueroute totele. comme fls le pen- 
sent tous Alors, tu ne m'en veux 


pas 2? » 

H1 lui salslt la main, mais elle se 
dégagea violemment. 

« Qu'y at-il ? fit-il en fronçant les 
sourcils. 


= tm m'aimes pas ? 


_ Alors pourquoi es-tu ici 7 
Pour affaires ! » 


7 Ets Ces façons n'étaient pas 
pour lui déplaire. 


Il lui prit de nouveau la main et, 
cette fois, elle ne chercha pes à la 
retirer. Mais, brusquement, le souvenir 
de Waïltchak s'imposa à elle avec une 
telle violence qu'elle blémit et dut 
fermer les yeux, tandis que, de l'autre : 
main, elle s'agrippait convulsivement 
à le table, 


«Tu m'aimes, souffia-t-il en l’atti- 
rant. Tu m'aimes | 
—— Laisse-moi ! » s'écria-t-elle. 


Au même Instant, [ls Ni un 
faible PRES eHenr:i! Henril 


voix sénile et trembiotants, 
pee fans l'enfilade des salles 
désertes, la 


«C'est le prince! grommela-t-1] 
entre ses dents. 11 faut que j'y aille. 
Attends-moi ! » 


I sortit en hâte. Maya se retrouva 
seule. Elle s’assit et derneura quelque 
temps à regarder le feu qui mourait 
dans la cheminée, jetant sur son visage 
des reflets rou. 

Elle comprit alors qu'un séjour 
longé au château pût venir à bout Fées 
nerfs les plus soli Ni L2 forêt dans 
En Be PR rÉNR 

vellé en elle l'ango! L 
au milieu de cette multitude de pièces 
inhabitées. 

Elle commençait à avoir peur, Peur 
du château Mals pas seulement De 
son fiancé ausst Jusque - là.’ elle ne 
s'était guère Interrogée sur son séjour 
el Elle cayalt qu'il était le secrétaire 
du prince — avec le valet de chambre 
Grégoire, la geule personne que souffrit 
auprès de lui le vieil Elle 


ae a que or avait bon 
Sebeit es En de de Misloihe ce De 
quinzaine de fermes un moins 


triste état qu'on ne le croyait 
Talement, D avait la rien LS - 


Mnquiéter outre mesure. Elle trouvait -- 


son fiancé dur, intraitable, mais au 
demeurant fort convenable 

S'H feignalt d'être attaché au prince 
dans le dessein de s'emparer de ses 
blens, rien ne laissait croire qu'i fût 
Ra ne PPS 
Pi sombre e! 
châteeu suggérait l'idée, a u 
avait éonjours sour-estims lee Res de 

LT OIveS 

EhohwiiskL 


Coup, une lumière brilla au 
loin. Elle se recula vivement. 


— Même m nuit ? 


— Naturellement ! Mais 1 n'y en a 
plus pour longtemps ! » Il se verse un 
verre. 

«Peut-être en voulals-tu ? 

— Volontiers. » 

A prit la mais s’immobl- 
lisa, le verte à la main. Ii pâlit. 

«Qu'y 2-t-il ? 


— Chut. Il y a quelqu'un. 
Tor 7 à quelqu 


— Silence. J'ai l'habitude. Pas de 
doute, quelqu'un s'est introduit dans 
le château » 

Sa main tremblait au point que le 
a ETS ba! fandre role" h 
: u j il ne 

rien distinguer à Fe 


a I t'aurn pong » tie can à 


x leva sur elle un 8 
< Je suis sûr. rs Sent E 


y a quelqu'un. » 


C'était 
k six 
rer fois, 
! Françofs! 
cronon range} François ? 


— Qu'est-ce que c'est? », s'écria. 


Kholawitsbi. 
I s'empara d'un browning et d'une 
torche, 


Maya le sutvit en courant, Elle-ne 
serait réstée seul 
monde! Js ‘traversèrent au Das de 
course les salles désertes, Parvenu à la: 


chambre du-prince, Hholawiteki dis- 
parut derrière le 


parte. Maya perçu 





bien quelqu'un. V V 


Elle le reconnut 
C'était celui dont 
servi la veille après le Géjenmer. pour 
peler une pomme, : 

tAh'» 

Elle détourne vivement. le “regard, 
mais se rendit aussi{ôt. compte’ qu'elle 
le faisait de propos déïibéré, por ne 

pas dire à Kholawitski à qua 
feat le canif. ces fois, c'en’ k 


p ! 
J'en cannals le étatre, dit- 
dle.en nt d' furieuse, 
Ge le cuit de Waliohak.» 

T sursauta. 


a N" tu ?a 
une nouvelle e scène 
de jejousie et même la recherchait, : 
mals Kholewitski, à son granû 
nement, se contents de | 
«Tu n'as rien (4 Suis-mOL3 
Es ‘ {A suivre). 


j - ght 4 “Ris .G g on 
ue Traduction Albert Mailles et. 
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. Vous allez seul voir un fi 
vous en sortez emballé, ne 
Jeltournèz avec un ami dans l'es- 
poir de lui procurer un plaisir 

ge 1 ne pas. Même s'il 
ne tien — il n'est pas recom- 
mandé d'échanger AS + imprese 
sions au Cinéma, — cette présence 
silencieuse, ferme. hostile, à vos 
côtés risque de vous influencer, 
de doucher, ou, per réaction, de 
fouetter votre enthousiasme. A 
plus forte ralson, devant la télé- 
vision. A moins d'être seu! chez 
soi, en vase clos, à l'abri des 
commentaires de l'entourage, là il 
ne se gène pas pour donner son 
avis; On à beau s'éën défendre, 
notre jugement est en partie 
fonction, dans un sens ou dans 
l'autre, de celui d'autrui. 


C'est ce qui 2 failli nous arri- 
ver lors de la projection à la 


- presse du télé-film présenté ce 


mercredi 20 juillet sur TF 1, 
l'Histoire d'une salemandre. Cette 
histoire, imaginée Par Catherine 
Paysan, prend Curicusement à 
Pécran — elle a pourtant veillé 
elle-même à l'adaptation de son 


RADIO-FRANCE : 
LES JOURNALISTES 
FO. S'ÉLÈVENT 


« CONTRE TOUTE a 


INGÉRENCE 
EXTÉRIEURE » 


@ Le Syndicat des journalistes 
FO. de l'audio-visuel déclare, 
après Jes protestations qu'a sus- 
citées l'assistance fournie en deux 
occasions par Radio-France 
l'Association pour la démocratie 
te Monde du 13 et du 17-18 
juillet), qu'« Z ne Peut admettre 
que Radio-Frence puisse être 
accusée de collaboration avec des 
organismes de propagande ou des 
minisières dont certaines opéra- 
tions ne peuvent que tromper 
l'auditeur ». 

Il « demande que. soit respecté 
le service public et s'élève contre 
loute tng, ce extérieure d'où 
qu'elle vienne — payante ou gra- 
luite, — qui ne peut que mettre 
en péri l'objectivité d'une radio 





RADIO-TÉLÉVISION 


€ HISTOIRE D'UNE SALAMANDRE » CE MERCREDI SUR TF1 


Cœurs sensibles 


livre — 
photo. 


pipiencée éblouie, épouse com- 
veuve inconsolable, mère 
dévouée, Danielle Volle 5° 
à la façon des héroïnes de Toi eË 
Moi ou de Nous Deux. Parlent 
familiérement À un proche dans 
sa cuisine, elle emnloiera des 
tournures nNajvement ampoulées 
du style « Je ne puis lui dévoiler 
cela en ce moment », constatera 
dans la foulée que dens le cœur 
de chaque femre sommeille ane 
méman, evant de demander au 
gentil soupirant de sa fille, sé- 
duite par un méchant imprésario, 
s'il lui a « déclaré son amour s, 
pour ajouter aussitôt quelque 
Chose dans le genre de « lui anez- 
vous dit que vous la chérissiez 
Et H n'y 2 pas que le style Le 
cadre — intérieur propre et mo- 
deste, boîte de nuit, pension au 
bord de la mer — tout participe 
à cette vision assez particulière, 
figée de cliché en cliché, accro- 
chée à une réalité strictement 
codifiée. 


Dès la première bobine, inutile 


l'allure d'un roman- 





de de préciser, mes volsins, pas 


gènés, voyaient sans grand 
risque de se tromper Ja réplique 
attendue. L'hilarité gagnait de 
ei nous nous 
se laissés gagner 
si catastrophe, devant tant d'ad- 
versité, d'abnégation, de douceur, 
nous ne nous étitons mis lUttéra- 


nous ne savions plus où nous 
mettre. Et pourtant, rien à faire, 
nous étions pris. 

L'émotion c'est comme le désir, 
cæla ne se commande pas. Cela 
vous envahit soudain, sans qu'on 
sache Certains, on les 
dit bons spectateurs, y sont plus 
sujets que d'autres, c'est vral. Avis 
donc aux âmes sensibles : elles 


à voir ainsi s'accumuler bien des 
malheurs. 


CLAUBDE SARRAUTE. 
% TF1, 20 b. 30. 





D'une chaine 
à l’autre 


qui doit observer scrupuleusement 
ses devoirs envers l'ensemble de 
ses auditeurs ». 


RADIOS LOCALES : 
LE SURT-C.F.D.T. 
POUR LE MONOPOLE 
PUBLIC 


@ Le SURT-CF.DT. (Syndi- 
cat unifié de radio et de télévi- 
sion1 vient de rappeler sa posi- 
tion « face à La prolifération des 
initiatives tendant à implanter 
des radios locales privées en 
France ». Il réaffirme « son atta- 
chement au monopole public de 
diffusion des programmes de 
radio e1 de télévision, qu'ils soient 
locaux, régionaux ou nationaux », 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 20 JUILLET 


— M. François Mitterrand, pre- 
questions à de FU on ne 
aux rédaction de 
Radio-Monte-Carlo, à 15 heures. 


— Mme Simone Vel, ministre 
de la santé et de la Sécurité 
sociale, participe au magazine 
« Question de temps » consacré 
à ja santé des Français, sur 
Antenne 2. à 21 h. 30. 


JEUDI 21 JUILLET 


— M. Émile Arrighi de Casa- 
nova, président du comité écono- 
mique et social de la Corse, parle 
du tourisme en Méditerranée sur 
Radio-Monte-Carlo, à 13 heures, 


— Les radicaux de gauche ont 
la parole à l'émission réservée 
aux partis politiques, sur An- 
tenne 2, à 19 h. 45. 





MERCREDI 20 JUILLET 


Magazie d'actualité: Question de temps fla 
santé des Français Elka 


CHAINE 1: TF1 





ACC 


nl 
: ÉDITIONS SEGHERS 


20 h. 30, Téléfilm: Histoire d'une salaman- 
Réal. R. Guez, avec C. Mene- 


dre, de C. Paysan. 


trier, Y. Brian, D Voile 


bien trogique histox7re d'une 
née qui, 
mettre en péril le bonheur 


diffusion est sufme par La présentation, en 


dans le style eromen-photosv, la 
devenue veuve, tente de ne pas 


CHAINE IH 


épouse passion 
de sa fille. La 


Titre courent, de Pour ls plaisir, de Catñe- 


rine Paysen. 
Vers 22 bh. 10, Médicale: Le 


et d'ailleurs. prod. L. Barrère. P. Desgraupes et 


E. Lelou. 
et du nord 0x szd, Prov0g 


Les émigrations mussires, du sud au nord, 


médecin d'ici F.-8. 


xent un dépla- 


cemert des malcdies « tropicales ». Un serrice 


spieral a êté créé à l'hôp:tal de la Pitié, à 
Perts, en vue d'enrayer ceite pathologie. F 


22 h. 55, Journal. 
CHAINE IH: A2 


20 4. 30. Série: Joe Forrester: 21 EL 25, 


CHAINE 1: TF1 


12 h. 30, Midi première: 13 
Peter Voos (rediffusion) ; 


les Infos) ; 18 h. 25. Série : 


Tour ce France (resumé fiimé). 
26 h. 30, Série : Les 


prés. J. Besançon. 
Deus reportages 








22 h. 


CHAINE 11 : À 2 


M: LA MASCOTTE DU _REGI- 
Nr” a Ford (1927). avec Sh. Temple, 
V. Mac Lagien, C. Aubrey Smith. 


Les monastères 
franco-roumaine) ; 18 D. 
17 b. 35, Feuilleton: Le monde enchanté d'Isa- 
belle (rediffusion) ;: 18 h. Pour les jeunes : 
Vacances animées : 18 h. 55. Jeu : hi 

et des lettres: 19 h. 45. Les partis politiques 


M. Whalen. "IN. rediffusion.) 
16 h. 40. Documentaire 
moldaves (coproduction 


{oir tribunes et debats). 
20 h 80, FILM : LA GRANDE 


16 h 55, Special 


Î :. 20, de France: à 17h 55, 
jeunes (4 16 &. 20, Tour cr ns 


18 h. 43, Une minute pour les femmes : 19 b. 45, 


années, d'illusion : 
91 h 35, Magazine d'actualité: l'Evénement, 


: « Berkeley, l'usine à 
Er, de François de Closels es Fi 

« Le Voyage du < Belamis », le plus 
Lu gécrotier du monde », de Alnn Rodier. 


Londres : « 





bbach, 
B. Rapp, 


: FR 3 
20 À 04 ÉM tusélau thé ais 1988-1876) 
le , néma IS Fe : 
LA File AU VIOLONCELLE d'Ÿ. Butler 
(1972), avec M. Lonsdal 
Bideau, K. Sem, M. Simon. 
contre ne jeune Anglaise un peu hippie et 
remet, à d'elle, sa vie en Question. 
22 h.. Journal. 


FRANCE - CULTURE 


20 h. Le théâtre musical : 


h., les Jeux: 


e. A McDonald. J-L 
quadragénaire, ren- 
cause 


e Da Capos, de 


Mache (reprise du Festival d'Avignon 19756) : 
2 b. 30, Entretiens avec Birgitta Trotzig, par J. Daive : 
23 b. Les scénarios du chorégraphe, par CL Samuel 


FRANCE - MUSIQUE 


20 n. 39, En direct du Royan Opera House de 
Icebreak 


en vrols actes de 


s, opéra 
Tippett, avec J. Sbirley-Ouirk. H. Harper, T 


MeDonnell, l'Orchestre du ROH de Londres. direc- 


tuon C Davis: 


Vers 23 bh., Fescival de Saintes; 0 h 5, Feull- 


leton : 


JEUDI 21 JUILLET 


< les Fouleurs de paroles =: 0 h. 10. Relnis. 
per À Almuro: 1h. 15. 


Trève 








Un riche médecin de campagne, épicurten 


h._35, Sèrie: 


hisiorien du 
8 b. 50, En 


5 étrange 
littérature ; 10 D 45. Questions en Zi 
Cars: 11 h, 2 Le théâtre musical : Instrument géné- 


qui se joue Ia comédie du bonheur parait, 
reut rendre le goût 
à un feune homme qu'il a sauvé du suicide 
22 b. 10, Journal. 


FRANCE - CULTURE 


2 n. 2, Poesle : Salah Sielle (reprises à ]4 D. 
19 b. 55 et 23 h. 50); 7 h 5, Matinales; B h, Les 
cherie ces conne 5 Pie , 
paro! les écrivains du peu avec J. 
$ mouvement ouvrier, rediffusion): à 
8 n. 30, Alexandrie, le rêve du dieu-soidat (rediffusion); 


de La rie et du plaisir 


Qusnd le peuple prend 
Maitran 


pass; 9 h. 7, Les matinées de la 
: Guy des 


ralisé, par G. Charbonnier : 12 à 5. Ainsi va le monde : 
Panorsma 


Parti pris ; 12b. 45, 
êvec Antoine Spire Maria-Antonietta 


de Togliaiti, 
Macclocchi et 


J. Lang, 
France-Culture 


dersep » ; 
Des chiffres Belstroff », de 


Entretiens atec 
LESSIVE, de 


16 h. 49, L'heure de pointe; 
muslen! : célébration et critique, par G Charbounier : 
30 Présence d'Andersen : « les Voyages d'An- 


: à propos du e Gramsci ». 


13 n. 30, Renaissance des orgues de France ; 4 D. 5, 
Up Livre. des voix : e les Quatre 
de Claude Dejacques:; 14 b. 47, Les après-midi de 
: deux heures pour comprendre: à 


Chemuns du soleil s, 


Î7 tn 30, Le théâtre 


20 h., Dramatique : « A l'enterrement de Mme von 

M. Schllovitz Béalisalion R. Jentet. 

avec N. Nerval D. Emilfork (rediffusion): 22 E Sû 

Birgitia Trotsig. par J. Dalve: 23 h. 
Les scénarios du chorégraphe, par CL. Samuel 


J.-P. k ). avec Bourvil. F. Blanche, 
R DRE. JTissier, J, Poiret, K, Balm. FRANCE - MUSIQUE 
Parce que la Léléviston abrutit sc5 élèves, 5 3% Qu en nes à Th. 4, Queen 


un professeur de lcttres, aidé d'un professeur 
de Fumnastique et d'un -v'euz chimiste, 


césreque ics antennes. 
22 b. 10. Émission de l'INA : 


1968-1975, de M.-CL Schaelfer (première partie : 





L'Interrogation 
Préde 






coait quetorce. parlent. Si 


(l'émission dele de 19751, des prolongements 
actseis de leur prie de corsr'ence d'aiors. 


qui areit sept ans 0x 
nements de mer 68, €: Blais 


Autocritique. 





arcs plus 1074 


1: 
La Chanson; 12 


fétiche : Jaschs Helfetz; 9 M 2 Petites formes : 
mélodies (Schubert, Schumann, Brahms); 9 b. 3%, 


{reprise 
RUES Répétition : « Divertimento 
direction E, Lelnsdorf ; L? h. 


1e 
b. 40, Jazz classique ; 

13 b. 15, Stéréo postale (524-18-18) ; 14 h, Mélodies 
Werner, B. Jolas) ; & 15 h. Des notes sur la Eultere : 
les gultaristes expatriés: 15 1. 32, Schubert, Men- 
sans paroles : nouvelles auditions (M. Caries, J.-J 
delssohn, Schumann, Bizet: 17 D. 15. Nouveaux talents, 
premiers sillons:; 18 b. 


2, Ecoute, magazine musical ; 


23 h, Journal. 18 H. 45, Jazz : Festival de Juan-les-Pins: 19 h. 45, 
CHAINE HI : FR 3 Conversation souterrslne, par P. Szsrsnovicz : Schoen- 
° i 30. Vieilles cires BU) : Joseph Szipett 

19 h. 40. Pour tes jeunes ; 20 h.. Les jeux. (nolga) .et Bel Bartok }, jouent Debursy et 


20 h. 30. FILM (cinéma francais 198-1976) : 
UN DIVORCE HEUREUX, de H. Carisen (1855), 
avec J. Rochefort, À. Dussolier. D. Ceccaldi, 

er. 


N. Ori 


197: 2 
Feuilleton : € 


(plan0] 

Bartok: 21 h 30. Lauréats du podium Jeune-œmusique 
b. 30, Jazz : Festival de Juan-les-Pins: Oh 5, 

les Fouleurs de paroles »: © h. 10, 

Cmlelntung, par J.-P. Gard: 1 b. Trêve. 





Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 20 juillet 
à 0 heure et le jend\ 21 juillet à 
24 heures. 

La falble perturbation, qui 
commençait à traverser la France 
mercredi matin, s'élolgnera vers 
l'Europe centrale. Elle sera suivie par 
le nord-ouest de masses d'ar frais 
dont l'instablilté s'atténuera Jeudi 
avec une bausss du champ de 
pression. 

Jeudi matin, le temps sera variable 
de ia Manche orientale à l'Alsace 
ei au nord des Alpes avec des éclalr- 
cies passagères et des nuages parfois 
accompagnés d'averses. Ces dernières 
deviendront plus rares par l'ouest 
dans la journée pour se localiser 
surtout le soir sur le reljef du Nord- 
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MÉTÉOROLOGIE 


Brouillard Verglas. 


” dans la région 





Est et du Céntre-Est, Sur le reste 
de La France, le temps seru nuageux 
avec des éclaircies On notern quel- 
ques formations brumeuses malinales 
dans les régions de l'ouest et du 
centre. Des résidus orageux pourront 
persister, très {solèment, sur le Sud- 
Ouest. 

Les venis, de nord-ouest, geront 
assez forts puis modérés sur le Pas_ 
de-Calals et se renforceront aussi 
prés de la Méditerranée; allleurs ls 
deviendront faibles. 

Les températures resteront quasl 
stationnsires et les maxiMumMs seront 
encore en dessous des valeurs nor- 
males pour Cètle époque de l’année, 
surtout sur la moitié nord du pays 

Mercredi 20 Julilet à 8 neures, ta 
pression etrmosphérique, réduite au 








Assurance et assistance 


De nombreux estivauts, en cette 
période de vacances, ont souscrit ou 
s'apprétent À souscrire des contrats 
d'assistance, Certains salsissent en- 
core mai la différence entre les ser- 
vices rendus par les organismes 
d'assistance et par les soclétés d'as- 
surance, Le Centre de documentation 
et d'information de l'assurance 





Consommation 



































Le gris qu'on prend 
dans les doigis 
et qu’on roule. 


Fumeurs de pipe ou « rouleurs ». 
amoreurs de » gris » qui aviez dû 
renoncer, la mort dans l'âme, à 
votre tabac favori devenu, force est 
de le reconnaitre, intumable parce 
que crop ser, réjouissez-vous | La- 
quier de voce désaffecuon, le 
SEITA 3 apporté a ce mélange 
dont les Français consomment bon 
sa mal aa quelque 2500 tonnes 
de norbles améliorations, 

Après en avoir réduit le taux 
de « büches » er de poussière 
qu'il comportait systémariquement, 
on s'est penché sur son embsllige, 
source première de s1 mauvaise 
qualié. Au papier d'anran (une 
« pite grise » de 116 grammes 
au mèrre carré}, On 8 adjoint ane 
wis five pellicule de polyéth 
(15 grammes au mêtre carré) dont 
le but esr d'assurer doe meilleure 
conservation au mélange en lui 
garantissaot un cœux d'humidité 
de 17 F6. 

Ainsi, le scolerlati caporal, qui 
sera dans les prxhsinas jours sur 
les rayons des débiants, retrou- 
vers-t-il ses qualités d'autrelois 
L'emballage ec le conditionnement 
«paquet cubique de 40 grammes) 
restent inchangés, comme son prix 
de venre acnuel. 





PROBLEME N° 1819 
123414567589 


HORIZONTALEMENT 
L ingénieux agencements de 


couleurs — IL Elever (épelé) ; 
Adverbe: En Suisse — ïL 
Charme parfois dangereux. — IV. 
Part sans espoir de retour. — 
Y. Terme musical: Ne tarde pas 
à rejaindre ses fils. — VI. Au bout 
du roujeau; Lieu d'épreuves. — 
VII. annonce une restriction. — 
VILIL Chante au paradis; Arbitre 
du ban ton. — JK. Ont le jaune 
en horreur. — X Abréviation 
monétaire; Fin de participe. — 


(C-D.LA_) apporte les précisions sui- 
vantes : 


@ L'ASSUREUR INDEMNISE : 


Parfols obligatoire (responsabilité 
civile automobile, responsabilité 
cirile chasse, sports de compétition}, 
le plus souvent facultative (respon- 
sabilité civile du particulier, assu- 
rances, dommages, maladie, Incendie, 
accidents, ete.), l'assurance a pour 
mission de réparer les conséquences 
d'un sinistre, d'un accident, etc. 
L'intéressé (l'assuré ou ja personne 
à laguelle il a causé on préjudice) 
est indemnis£ dans la limite de la 
garantie fixée par le contrat. L'as- 
sureur, avant de procéder au règle- 
went, demande communication des 
documents justifiant le dommage et 
délèpue an besoin un expert pour 
vérifier et chitfrer l’importanre des 
dégâts. 


C'est alnsi que l'asurance Joter- 
vient pour régler le montant d'une 
facture après un accident de In cir- 
culation. rembourse les réparations 
effectuées ahrès un dépât des eaux, 
verse à son assuré la valeur des 
objets qui lui ont été volés, Mais 
bien sûr, il appartient à ln victime 
da sinistre d'effectuer elle-même les 
démarches pour réparer son prupre 
Fréjudice (recherche A'un çaraglste, 
choix d'un praticien, générallsie on 
spécialiste, ete.). 


@ L'ORGANISME  D'ASSISTANCE 
RESOUT LES DIFFICULTES. 


Les contrats d'assistance sont suus- 
crits auprès d'orgaulsmes spécialisés 
(banques, agences de voyages) et 
auprès des assureurs. 


Le recours à des orsanismes d'os- 
sistance n’est jamais obligatoire. Le 
service qu'ils rendent consiste, non 
à régler un préjudice, mais à assis- 
ter une personne en difficulté. La 
nature de cette assistance est très 
large et peut intervenir dans de 
multiples domaines (technique. 
financier, juridique, etc). En eas 
d'accident de volture à l'étranger. 
les services d'assistance peuvent 
remorquer un véhicule à un garage, 
envoyer des pièces de rerbange, 
rapatrier la voiture. Pour les çoya- 
peurs blessés à la suite d'un acci- 
dent ou malades, l'organisme d'as- 
sistancé peut, suivant les formules. 
prendre à sa charge ou faire l'avance 
de certalns frais, rapatrier le blessé 
et sa famille. 








MOTS CROISÉS 


XL S'occupent des affaires des 
autres. 


VERTICALEMENT 

1 Doit étre soigneusement cou- 
vert par celui qui le fait courir ; 
Abréviation. — 2 Ne fut pas dis- 
trait: Pique ou carreau. — 3. 
Participe : Lisse. — 4 Comme 
une oie; Fut donc malheureux 
— 5. Accompagnements de légu- 
mes ; Possessif. — 6. Belles, dans 
un certain domaine. — 7. Ordre 
de suppression ; Ne détale jamais 
inversé) : Pas livrés, — 8 Unité ; 
Se montre doublement édifiante, 
— 9. Terre étrangère; Dépend 
de Passy. 


Solution du problème n° 1818 


Borizontalement 


L Sténo; Rua. — IL Moulins. 
— IL Goitres. — IV. Lune ; Tire. 


VIL Cirléz — VIL Prètée; 
Un. — IE Lis ! : Nets. — X Id: 
Abat, — XL Serpe ; Etc. (cf rôle). 
Verticalement 

1. Sigles : Plis, — 2. Qu; Ride. 
— 3. Eminences. — 4 Noterait ; 
AP. — 5 Our; Eire; Bé !. — 
6. Let; Iéha. — 7. Risible; Eté. 
— 8. Un ; Ré; Zut ! — 9. As- 


pect: NSJC. 
GUY BROUTY. 








niveau de la mer, était À Paris-Le 
Bourget de 10131 millibars, &oit 
759,9 millimètres de mercure, 

Températures {lé premier chlfre 
indique le maximum enreglatré au 
cours de ls Journée du 19 juillet: 
le second, le minimum de a nuit 
du 19 au 20 juillets : Ajacclo, 27 
et 16 degrés: Biarritz, 21 et 18: 
Bordeaux, 2% et 16: Brest, 18 et 10; 
Caen, 19 wt 12; Cherbourg, 16 et 12: 
Clermont-Ferrand. %1 et 15: Dijon. 
M er 13: Grenoble, 25 et 13; Lille, 
15 ex 13: Lyon, 25 e5 15; Marsellle- 
Morignane, 50 et 19; Nancy, 21 et 
12: Nantes 22 et 14; Nice-Côte 
d'Azur, 25 et 19: Parls-Le Eourfet, 
20 et 15: Pau. © et 17; Perplgnon, 
29 et 20: Rennes, 2 ct 13; Stras- 
bourg, 24 et 13: Tours, 21 et 11: 
Toulouse, 25 et 18; Polnte-3-Pltre, 
Ji et 26. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 31 et 20 degrés: Amsterdam, 
19 et 113 Athènes, 51 et 23; Berlin; 
20 et 11; Bonn, 19 et 14: Bruxelles, 
19 et 14; Lo Caire, 28 et 23: Îles 
Cansries, 25 et :0:; Copenhague, 18 
et 13: Genève, 26 et 14: Lisbonne. 
26 et 16: Londres, 20 et 11: Madrid, 
96 et 16: Moscou. 23 et 13; Now- 
York, 38 et 26; Palma-de-Majorque, 
h et 18: Rome, 29 et 20 : Stockholm, 

er 10. 








Journal officiel 





Sont publiés au Journal officiel 
du 20 juillet 1977 : 


DES LOIS : 


@ Concernant certains contrats 
de fourniture eb d'exploitation de 
chauff. et relatif aux écono- 
mies d'énergie ; 

@ Tendant à faciliter le vote 
des Français établis hors de 
France : 


@ Relative au contrôle de la 
concentration éconornique et à la 
répression des ententes illicites 
et des abus de position domi- 
pante: 

@ Modifiant l'article 6 de 
l'ordonnance ne 58-1100 du 17 no- 
vembre 1958 relative au fonction- 
nement des assemblées parlemen- 
taires, en vue de préciser Jes 
moyens d'action des commissions 
d'enquête et de contrèle : 

9 Relative à la publication et 
à la diffusion de certains son- 
dages d'opinion. 


UN DECRET : 


© Relatif au mode de travail 
par équipes successives, 


Se Honde 


Service des Abonnements 
5, rue des Jtallens 
75471 PARTS - CEDEX 09 
C.Ce. 4207-23 


ABONNEMENTS | 
3 mois 6mois 5 mois 12 mois 












FRANCE = D.OM. = TOM 
18F J15Y 237 307 


TOUS PAYS XTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 


ISF SSF SSF 0F 


par messageries) à 

L — BELGIQUE-LUNEMBOURG El 
PAYS-BAS - SUISSE 

BSF 2507 JSF 407 


Je. — TUNISIE 
18E SSP 48F G0F 


ar vole aérienne 
Xarif sur demande. 


Les obonnés qui palent 
‘ehsque postal (trols voleta) vue ü 
Gront bien Jjolddre ce chèque à 
leur demande. . 

Changements “d'adresse défi. 
miilfs ou provisoircs (deux bj 
semaines ou plus) : nos abonnéx À 
sont Invités à formuler leur ÿS 
domende une semaine au moins 
avant leur départ. 


Joindre Ja dernière ‘bande 
d'envoi à toute correspondance. is 
Veuillez avoir T'obligernce-de k 


rédiger tons les noms propres EX 
“capitales d'imprimerie 
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CARNET 





Naïssances 


Thierry Pique et Mme, née 
prose Mouillefartne, on la joie 
d'annoncer la nalssance de 

Mathieu, 
Je 18 juillet 1977. 





Décès 


Paul LEMAGNY 


Nous apprenons la mort du graveur 


IN 
membre de l'Académie 
des beaux-arts. 


IGraveur, dessinateur et illustrateur, 
Paul-Plerre Lemagny était né en 1905 à 
Dainville (Meuse). Eludlant à l'Ecois 
nallonaie Supérieure des beaux-arts, il y 
fut premier Grand Prix de Rome en 
194 et séjourna à la villa Mécécis avant 
de rélourner à l'école de la rue Bona- 


année, 
Paul Lemagny atteint la Consécration 
académique : IT est élu membre de Fins- 
thut, où l’on reconnaît l’art classique et 
pourtant libre de ce graveur qui à illus- 
tré Beaudelaire et E. Poe, Racine, La 
Fontaine et Giono. 

La gravure de Paul Lemagny s'est 
manifestéa sur les plus petites surfaces, 
dans les Umbres-poste, et aussi sur les 
plus grandes, dans ces gravures monu- 
mentales pour édifices publics, dont la 
plus remarquée est La gravure de 
200 mèlres carrés qui orne là Bourse de 
commerce du Havre.] 





— Mme ‘Yvonne Bertrand, profes- 
LL du lycée françals de Trèves 


A), 

Le docteur Jean-Marie Bertrand 
et sa famille de Quissac (Gard), 
ont la douleur de faire Part du 
décès de 


Mme Gabrielle BOURRELLY, 
leur mère et grand-mère, survenu 
à Nimes dans £a golxante-dix-neu- 
vième année. 

— M. et Mme Roger Chiche et 
leurs enfants, 

M. et Mme Henri Chiche, 

M. et Mme Claude Benchimol et 
leurs enfants, 

M et Mme Georges Darmon et 
Jeurs enfants. 

Mme veuve Jeanne Schoukroun 
et ire enfants, 


et Mme Edouard Chiche et 
leurs enfants, 
Les familles Darmon, Chiche, 


Schoukroun, Kroenæer, Benzekri 
Achache, Genancla, Knous, Rebbot, 
Rossettl et Benchimol, leurs parents 
et alliés, ° 


ont la douleur de faire part du 
décès de 


Mme veuve Jales CHICHE, 
nés Henriette Darmon, 
leur très chère et regrettée mère, 
sœur, parente et alliée, survenu le 
11 Julliet 1977 à Nice. 


Les obsèques auront lien le ven- 
dredi 22 juillet 1977, à in heures, 
au clmeti parisien de Bagneux. 


La famille s'excuse de ne pas 
recevoir, 
4, rue Gatfareli, 06000 Nice. . 


— Les docteurs E Henri et Meryem 

Delcour et leurs enfants 
M, et Mme Roland “Dacour et 

leurs enfants, 
Le docteur Monique Delcour, 
ont la douleur de falre part du 
décès de 

Mme Madeleine PALCOUR 
leur mère et grand-mère, carre eau Le 
19 guet 1977 à Fontenay 

in mrnss Fleur Vers D célébré 
au temple de la fondation Lam- 
dir de Fontensy. sn 
Châtil -Bsgneuwx, le je 
21 Juillet. à 10 10 heures. 
Cet avls tient leu de faire-part, 


M. et Mme Bastide-Escaffit, 
Les familles Fougnot, Brion, CHOGE, 
Michael, Seltzer, 
ont la douleur de faire part du 
décès tragique de 
M. Henri-Augustin FABRE, 
survenu le 6 juillet 1977. 
Les obsèques ont eu Leu au temple 
de Sanary, le 8 juillet 1977. 
«C'est bien, bon et fidèle 
serviteur, 
Entre dans la jole de ton 


Emaitre. » 
416, chemin du Rosaire, 
83110 Sanary. 


— Mme Henri Goldé. 

Mile Catherina Goldé, 

Mme Edme Chardon, 

Mme Albert Dupuy. 
re et Mme Plerre Mouchet et leur 
ont la douleur de faire part de Ja 
perte cruelle qu'ils visnnent d'éprou- 
ver en la personne de 

M Henri GOLDÉ, 

décédé le 8 juillet 1977 à Paris. 

L'inhumation à eu lieu dans la 
Plus stricte intimité le lundi 8 juil- 
jet au clmetlère de Pantin-Parisien 
dans le caveau de famille. 

17, avenue de La Bourdonnais, 

75007 Parls. 





— Mme A. Katz, 


DTE, 
ont la grande douleur de faire part 
du décés de 
M. Adolphe KATZ, 
survenu le $ Jullleb 1977. 


Le rué du Cardinal-Lemolne, 
5005 Paris. 


— Mle Elisabeth : Taupin, 
M et Mme Yves Tauplu, leurs 
entre et petits-enfants, 
M. ot Mme Gérard Taupiln, Jeurs 
enfants et petits-enfants, 
Sœur Marie-Laurence, religieuse 
dominicaine, 
M. et Mme Henri Teupin, 
M. Pierre Taupln, 
M. et Mme Dominique Taupin et 
leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 
Mme Louis TAUPIN, 
Martel 


née Marie 1, 

rappelée & Dieu le 18 Juillet De 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 21 fuilet, à 11 hear, 
en l'égllse Saint-Pierre de Neullly- 
sur-Selue, 90. avenue du Roule, 

Cet avis tient Leu de faire-part, 

98, avenue du Roule, 

92200 Neullls-sur-Selne, 





DENAIN CPudiioté} MOINE 
Pour vos &ervices de 


GARDES-MALADES 


Jour - nuit 
24 heures sur 24 


Va personnel compéteut, dévoué, 
pour toutes rélons, 


Une seuie adresse 
Maison de l'infirmière 
260-37-15 
DT EEE CEENEINTAMNTaErTnEnEent 


Remerciements 


— Mme Horace Mondot, dans l'im- 
possibilité dé répondre personnelle- 
ment à tous ceux qui lui ont témol 
gné ieur sympathie à l'occasion du 
dérés de son mari, 

ML. Horate MONDOT, 
prie toutes lés pèraonnes qui se sont 
associées à son deuil de trouver 1e 
lespression de sz profonde gra 
tude. 








— Mme Jean Sicurant, 

Bruno, Aldo et Vanina Siçuranl, 

Mme veuve Bleuranl, 

Mile Jacquellne Sicurani, 

Les familles Siffredi, Moncé et 
Beigodere, 
dans l'impossibilité de répondre aux 
nombreuses Marques de sympathle 
qui leur ont été témolgnées lors du 
décès de 


SE. M. Jean SICURANT, 
prient toutes les personnes qui ge 
sont associées à leur deull de touver 
ci l'expression de leurs remercie- 
ments émus. 


Messes anniversaires 


— En son éouvenir, une messe 
anniversaire sera célébrée pour 
Yveline ROUSSEAU, 
à la crypte de l'égllse Salnt-Jean- 
Baptiste de Grenelle, piace Ettenne- 
75015 Paris, le 27 Juillet, à 
18 heures, 


Visites et conférences 


MERCREDI 20 JUILLET 
VISITES GUIDES ET PROME- 


TADES. — 15 h, Grand Palais, 
Mme Bach 5 « Les arts de 
l'islam ». 


15 h. grille esplanade, côté Seine, 
Mme Bouquet des Caux : € Les 
Invalides ». 

15 Dh, métro Mairie-d'ivry, Mme 
Gulllier : € La vile-jardin d'Ivry ». 

15 h,, mètro Abbesses, peus Legre- 


: € Beaubourg » (Caisse 
ne des monuments histori- 
ques). 

13 h. 30, 58, rue de Richelleu :; 
æ Le livre illustré contemporaln » 
Cart pour tous). 

15 h,, 3, rue Malher : « Les syne- 
gogues da Le rue des Hoglers » (a tra 
vers P: 

1 F1 FE ‘11, plats Emlle-Goudeau : 


+< Le Montmartre de la bohëme » 
Mme Barbler. 

15 b, métro Arts-et-Métiers : 
€. Chez nteur » 


un doreur-arge: 

{Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

15 D., sous les arcades de l'Odéon : 
+Le Sénot. Palais du Luxembourg s 
(Mme Ferrand). 

CONFERENCES. — 18 h. 30, Reld 

Hall, 4, rue de Chevreuse, M Roland 
Castro : « L'idée de ville, 
invention récente 

20 h., hôtel Lutétis, 45, boulevard 
susral 3 « Echanker, un genre de 

le ». 


‘uns 


reste Bitter pins 
symphonie rafrafchissan 
d'un citron fier de sa pulpe. 


MODE 





ÉDUCATION 











Admissions aux grandes écoles 





ECOLES VETERINAIRES DE 
MAISONS - ALFORT, LYON 
ET TOULOUSE {les candidats 
étant répartis entre trois 
jurys, le classement comporte 
trois « ex aequo » à chaque 
place] : 


Mes et MW Delaval, Michèle 
Tider, Chndoutaud 
Cornet, Nechbar, 

CIO 


Chris 
7e}; 
brenner, Tolle (10) ; Agnèn 
djlan, Ra! Barre (Son) : : Philippe 
Hollandera da Qude- 
Jean-Marc Rey, Jean 
Courtois, 


Champegne de 
Labriolle (19); Desguez,  Delan- 
sorne, Deléforge 


(20): Bayssière, 
Dominique Gauthier, Lemière (25%) ; 
Aluin Besumont 


Planques, Catherine 

Louis Port (342) : Couartou, acer, 
jen Bouvier (976); Françôls Gi 
Steckeuies Ga En DES 
naud Bazin, Espeisse (48° 


Bannery, FUppe Gi Gübert, Jsabelle 
ERP, ï Énip pe TRuIER ss0) : 5 

, Jean-] ppe : 
Értr Geyer d'Orth, Cadors 


Baylac 
‘Troadee, 


&w); Soriot, Phil 
‘ Xavier Aude At 
Domi: 


Yallärino 
us La“ 


Béa 
tte David (76) : 
Piasslart, Mare Bonnefoi 

$ prédeie Salle, Ferment, 
Le (ace) lerson, Lémesie, 


çoise Riva Es î Godelle, Delle- 
Cave, HRiaucourt (58):  Bouxin, 
=Tresarrieu, Marie see Me- 


Petitpres (94e) ; 
Coquart QE #"Liebert, Elcchl, Pa- 
trice David ( 100%). 

Miles et MM Gilles Chauvin, 
François Marty, Boxebeld (10395) : 
Eric  Lebas, Vaudewalle, Luret 
(106®) ;: Marc Chevalier, Delva, Au 
doux (1094) : Debarrat, Passerat, 
Coutanceau (112°*) ; François-Xavier 
Klein, Serge Couthier, Alain Grand- 
Jean (1159) ; Groult, Christelle 
Robert ; Dromaguet (11807) ; La 
Denis  Delcour, “iervé 





colsnon. + Gauger, 
a, : 
Taricco, Aivade 


e Guy. Noroy. Kolmer, Dela- 
hayes (1390) Gtraud, Jean- 
Michel Gaby, Éohmer (142) ; Naski- 
dachvii, Courouble, Jean-Claude 


Gauthler (1469) : Bañtodt, Camaret, 

Villemont (148°°) : 

Chartier PUR ; 

aillet, Guirlinger (15407) ; 

Mlles et MM. Strohl, Christian Du- 

crot, Monnerle (157*) : Boland, Marc 
ren (bte) + CHOC, 


Gat- 
Louveau, 


Bonnet, Olvon 





LES COLLECTIONS D'HIVER 


TROIS QUI 


CHANGENT 





FERAUD : 


(Croquis de MARCQ.) 


ensemble « mille-feuilles » en camaïeu de gris, à robe en 


laînage moelleux, aux @oubles manteaux de flanelle reversible de Leleu, 
gansé de rubans rouge et vert vif aux coutures et aux bontonnières, 


PRUSAC : tunique du soir en 


lamé écossals or, rouge et uoir de 


Gulllemin sur une jupe de satin noire plissée, À l'encolure carrée et aux 
manches montées en pointes de mouchoîr. 


LE BRET : fourreau en gabardine de sole noire d'Abraham à quilles 


blanches triangulalres, montées bas. 


Louls Féreud renouvelle avec 
bonheur son etyla par des coupes 
plus structurées, près du Corps, mais 
à canure sportive et aux épaules 
surbaissées. ll réussit des ensembles 
= mille-feuilles » pour le Jour, à base 
de robes et de {alllaurs ou manteaux 
doubles, se superposant par grands 
fralds, taillés en grosses flanelles 
double face, aux coutures soulignées 
de ganses vives et brillantes : 
rouge et vert au bleu saphir, qu'on 
retrouve sur les petltes cloches 
« tennis » dont il coiffe ses manne- 
quins. 

Les .robes à manches longues 
dansent et virevoitont au bas du 
motlet, en faux deux-plèces de sole 
imprimée, subülement dégradée de 
moëts et de couleurs. Les modèles 
du soir sé gonflant en jupes-lam- 
pions sous des tuniques en mous- 
setine-chantoung  coquelicot ou 
bleuat, barrées de grandes ganses de 
velours noir au-dessus d'un volant. 

Mais Féraud aime aussi kes tons 
doux pour des robes de tañfetas de 
soie, à col haut, entièrement bordées 
de fins rubans pastels. 


Chez Lola Prusac, une ligne mince 
altems avec d'ampks manteaux- 
toges qui appellent les jeux de 
manches, chers aux maîtres du bar- 
reau. Ses clientes apprécleront uns 
séries de robes souples à découpes 
raglan ou klmono, en moelleux }er- 
seys de tons vifs ajuslôes à la 
taille par des tresses tissées en 
laines multicolores. Beaucoup de 
contraste pour t soir, à base de 
uniques découpées sur des jupes 
à ampleur droite, parfois plissées, 
à décolleté bateau où carré, réchaif- 
fées de grands châles aux dessins 
Inédits. 


Danlel Le Bret joue avec tissus 
comme un enfant avec des cocoites 
en papier. Cela &e traduit par de 
multiples effets trianguiaires dans 
les manches de manteaux trois- 
quarts et les empiècements des 
tenues habillées. Les mêmes thèmes 
ressortent pour le soir en noir et 
blanc, souvent éclairés de broderies 
pectoraies en métal argenté. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


Graztano, Marmet (163%): Allenou, 


(iles); Lauverle, Hedon, Claude 
Breuil (1849): Ludcher, Lally, Chris- 
tlan GCoïln (15%) ; Douguet, Le 


(de) Gennes (19e) : 
lo! 


Souret 
Nathaille Bloch (20508) ; Philippe Ds= 
vid, Berthelet, Carton (208). 

Miles et MM. Cholewka, Zeriaut, 
Colange (2112) : Franck Curon., Tlel, 
Bonnalson 214) : : Le Bonlicaut, 


Souchard, Vernant, llec 
{253=) ; Christine Fréville, Delange, 
Philippe Chaunsau (250) : Mniri- 
Megret, Sonon (| 5 Eorion, 
Ssnauuc Kleln, Jean-Luc” Lecourt 


Miles et MM. Jetux, Jean-Pierre 


(2719) ; Maurs, Mayet, Glles 
Chazal (274%):  Dubrag- Vautrin, 
Brandon, (27e); 
Bot Gindrat, Daniel Mathieu 
(280%) ; Dracon, de Pomyers, 
Gallo 28; 

Broussard (266®): Jacques Robin, 
Vagneur, Fabrlies 4 
Bertrand, Boue, Cubells (92°) ; 


Chery, Damperat, Catherine Hebert 
(295e*) ; Fablenne Barthelemy, Splu+ 
gler, Pbilippe Zimmermenn (298) ; 
Mariobei, Jean Burnler, Bal (301°) ; 

Magali Lauze, Pa- 


Rice E Roux (304) ; Jean-Pierre 
Devaud, Candoussau-Luquet, Rebelle 
Duncom! 


(307e) ; Benoit Morisse, De, 
Coureet (NO); Sylvie-Marie Cam- 
un pue Prédério Delattre, Peyra 
€ , 


Miles et MM Poly, Daniel Maure, 
Montreux (316): Pierre-Jacq: 


Cariat, Samatlle, Eric Mallet TL) : 
Tourrand. Poujaud. Christina Gue- 
rin (32%); Yannick nt De- 
mantke, Plerrord (325e) ; Carol Buy. 
Paul Revelll, Erle Da diva (328) : 
Monique Theron, 


Mialon, 

{331*) ; Jean-François Mique 

Stick ” GLopelle, Delrolsse ue : 
ul! Pascal 





Coche, 
Bruno. (355) ; _ Ginestet, 
Obellilante, Catherine Gautron 
(358) ; Vicat, Win! 
{361e*):; Arquin, 
(364) ; Erle Jacob, Blain, Rzepka 


CE 


plu, a D l'E: Esp 
rousSeatt 

Gaymay, Grousson (373); Jean- 
Pierre Jacquet, Coudel, Emmanuel 
Thomas ): Gaude, 


Fontaine, 
Hubert Planton (37%8e) : Poudevigne, 
Darrore, Vendenynckel GE ou 
Buffe, Poly. Patrice 


quesnel, Bruno Düquesnoy, Francis 
Bergonant (400). 


@ ECOLE NORMALE SUPE- 
RIŒURE DE FONTENAY- 
AUX-ROSES {par ordre de 
mérite) : 


Stremoouhof, Vasslitchikaff, de En 
gon, Sophie ue 
Julian, Colleter, Auxenfans, Nate 


ec, Anne Maurice, Pille, Canals, 
Isaja, Perge, Blutstein, Berge, Deln- 
Caulier,  Levicky, Christine 


Colomb, 
tine Philppo, Petry, Megevand. 


@ MATHEMATIQUES 


a 

Martine Marion, Jeanneret, 
Obrechi. Guimbal, Verroust, Ravard 
© SCIENCES PHYSIQUES : 

Miles Detriche, Pautst, Guibe, 
Laurence Arnaud, Hélène Jacquot, 
Dominique Garnier, Preuvost, Flo- 
rence Laplace, Denot, Marie Chab- 
Jeru, ‘Tarrago, Dechavanne, 
Michaud - Soret, Jocelyne Guena, 
Adevak. 


@ SCIENCES NATURELLES : 


DÉFENSE 


pèle Paie, ent 
comm; tu ao! 
direction du Service d'infor- 





lune 
çaise à Wiktlioh, en République 
fédérale d'Allemagne. 








Libres opinions 


Une association dans a chrté 


par NICOLE FONTAINE .(*) 


N décembre 1959, la Joi qui fut adopiée eur jles. rapports 

entre l'Etat et les établissements d'enseignement privhs 

Introduisait dans l'organisation de la démocraties de la Francs, 
une dimension nouvelle. 

Arbitrant les quersiles héritées du passé. prénant appui. sur une: 
analyse modeme des modalités d'exercice des liberiés publiquen, 
elle inaugurait Une étape importante dans l'histoire de la reconnais- 
sance de ta liberté d'enselgnement et Personne aujourd'hui n'en 
conteste sérieusement le bilan positif. 5 . 

Pourtant, tout au’ long des dix-sept années d' apphication de 
cette loi, une hypothèque a posé sur ea véritable finalité : 

— EÉtalt-ce une loi d'aide circonstantielle deslinée à suppiésr 
provisbirement un enseignement public dont l'essor ‘consacrerait ur 
Jour le monopole de fait ? 

-— Etaltcs une « charte » Lee qu les prémices d'une véritable 
Hberté d'enselgnement, contribuant à l'édification d'une démocratie. 
pluraliste ? 

Cette ambiguité était d'autant plus Fa ‘que y depuis quelques 
mois, cerains tentent de justifier leur volonté de natlonalisation de : 
Fenseignement privé (1} en prétant à la lof Debré une finalité 
d'imégration progressive : qui lui aurait été _volontairement donnée - 
dës son Origine. 

, l'un des mérites de la fol complémentaire préparée par 
l'Association parlementaire pour la liberté d'enseignement. et adoprés 
le 29 juin dernier, par l'Assemblée nationale, en 1 première lecture, 
est celui de la clarification 


































S'agissant tout d'abord de la situation des enseignants la in! 
du 31 décembre 1959 avait posé un seul principe — certes important 
— celui de leur rémunération directe par l'Etat Mails dans ‘les: 
domaines de la formation, de La promotion, des moyens d'adaptation. 
aux réformes successives, de l'application des mesures sociales, sans. 
lesquelles 1 n'y a vériteblement de carrière dans une profession, 
ren ne prévoyait l’epplication aux maîtres sous contrat des dispos 
tions prises en faveur des maîtres de l'enseignement public, ‘Chaque : 
nouvelle mesure adoptée dans l'enselgnament publle créait ue . 
Inégalité de plus. 

En mettant Un ferme à cette situellôn, en précisant clairemeit 
que les maîtres ayant le même niveau de formalion et assurant les 
mêmes fonctions bénéficieront désormais des mêmes avantsues dans | 
l'enselgnement privé sous contrat et dans l'enseignement public, : 
les auteurs de la loi complémentaire ont fait œuvre de justice 
sociale et d'équité, 

Une autre clarification était vitale pour le maintien d'une liberté - 
d'enseignement réelle : el J'enseignement cathoNique-n'a jamais rafusé 
un contrat d'association qui resterait fidèle à son appellation, I! 
a toujours refusé, c'est vrai, un contrat d'association, qui serait 
un «tapis roulant» vers l'intégration, pour reprendre une formuis 
connue. 

Or dans ce domaine aussi l'équivoque subsistait : certaines des 
dispositions de la foi initiale pouvalent étre défournées de’ léur 
fin et devenir un instrument pour esphyxer la liberté d'enseignement 
et mener les établissements à une situation d'intégration, d’abord 
de fait, puis de droit, et Ce danger apparalssait encore plus évident . 
pour les petites écoles du premier degré. C'est pourquoi, dès 
1960, l'épiscopat et les responsables de l'ensolgnement cathoïique 
ont déconseillé aux écoles primaires ce ‘type de contrat, malgré 
les difficultés financières de plus en plus lourdes. dans lesquelles 
sles se débattent -. : 

Désormais, la plupart des Apeguss ‘Sont levbes. 










































as a rest à LAS 
d'académie conserve la prérogative de nommer ceux-ci, mais cette 
nomination sera faite sur proposition du chef: d'établissement. Le 
chef d'établissement pourra donc constituer une équipe pédagogique, 
mais tout ne sera pas pour autant laissé & son choix souverain. 
En effet, le décret d'application de ce nouveau principe esra 
essorti du respect nécessaire des priorités. de reclassement des 
maîtres de l'enseignement privé eous contrat. initiativ du chef 
d'établissement, sécurité d'emploi des maîtres et contrôle de l'Etat 
æe trouveront harmonisées, et le mouvement du personnel ne 
pourra plus être confisqué à des fins abusives. : 

Pour le financement des écoles sous contrat d'association, la 
loi initlale de 1258 prévoyait une prise en charge des frais de 
fonctionnement (effectuée par l'Etat pour les établissements du second 
degré, et par les municipalités pour les écoles du premier degré) 
«dens'les mêmes conditions que pour fes écoles publiques corres- 
pondantes ». Cette disposition étalt juate, et: elle voulait signifier 
l'égalité financière entra les établissements publics et privés sous 

- contrat d'assoclation Mais, prise au pied de Ia lettre, elle pouvait 
mener una municipalité — ou même un Jour l'Etat — à exiger de 
prendre en gestion directs las écoles et leur personnel, autrement 
dit à les intégrer. Et c'est exactement le système qu'en 1971 la 
nouvelle municipalité socialiste de Laval a inauguré. 

Qualifiée de « passionnante expérience» par certains (2), pour des 
ralsons que l'on comprend alsément, cette opération apparaissait 
au contraire redoutable — non point tant aux. intéressée directs 
auxquels on a su habilement êter tout souci d'argent | — mals à 
ceux qui comprenalent qu'elle s'inecrivait dans un processus 
d'intégration grâce à l'exploitation d'un cas « exemplaire ». ft ne faut 
pes ruser avec les libertés publiques ; Il est normal que l'Etat 
contréle les fonds qu'il attribue aux écoles privées et nous ne 
cralgnons pas ce contrôle, mais 1 est abusif qu'il. aboutisse à une 
emprise tôtsle. 


La nouvelle disposition de Ia lo! complémentaire introduit 
une clarification, certes fondamentale, mais qui ne: trahit pas l'esprit 
du législateur Initial : la lol précisera eimplement que les dépenses 
de fonctionnement sont prises en charge sous ja forme d'un forfait 
et que le personnel non enseignant demaurs de statut privé. 

Pour beaucoup de petites écoles Primaire — qui sont. les plus 
pauvres et les plus nombreuses — ja modilication du contrat 
d'essoviatlon constituera une délivrance : désormais, leur. choix entre 
le contrat d'association sera plus Nbre puisque le contrat d'asso- 
clation ne présentera plus le risque redoutable de. l'aseervissement 
d'une liberté à l'argent 

Des enselgnants reconnus dans la dignité de leur foncdon-et 
dans la valeur de leur service, ‘une politique contractuelle resteurée 
dans sa finalité d'association sans assimilation, le caracthre spécfique 

de l'établissement — en vertu duquel les familles le choisissent — 

confirmé, tel est le choix que le gouvernement et l'Assemblée nationale 
ont eu le courage de faire et qui sera, nous l'espérons, cslul du 
Sénat. Ce n'est pas un mince bilan c'est vrai, mais nous pres 
aue c’ést un bilan de palx, comme en 19859. = 


(9 Becrét Secrétaire général adjoint de l'enselgnement éxtnouique. 
natianalisation de 1 privé touchierait d'abord 
catholiques. 





















































) Le 
5es LLe Aetlonciuation de enlgnement notre 
(2) Or. l'article de 31 Mitterrand dans J'Uniéé- Ge janvier 19TL 


AÉRONAUTIQUE 


© La compagnie Tlu airouss 
Internationai vient de transfi 











moyen-courriers 0 + 2 
Pus A 300 B-4, et elle à pris qua- LES COURS D'A B ANGLAIS È 
tre options suppl . . DE LA BBC é j 
nombre Sous avec exglications en français À ‘ is 
d'Aïbus de la le-né-|, Deocumenraiün gratuites : 5 
renne thaflandaise £' donc EDITIONS DISQUES SBCM 4 
à quatre gpparels Comments |: . &r tue de Betii - JS00E Pacs ë 
Las) et à quatre options. = 





ERA 


_— 
uns 








Une sn 












&. 





À L'AUTRE 





M. Jean-Pierre Fourcade, ministre de l'équi- 
pement et de l'aménagement du territoire, vient 
d'écrire aux présidents d'une quarantaine de 
grandes entreprises — qui emploient sur le 
territoire français plus de dix mille salariés — 
dans’ le but d'étudier’ d'un commun accord 
entre l'Etat et les dirigeants de ces entreprises 
leur stratégie industrielle à long terme. 

“Qu'ils s'agisse d'investissements de capa- 
cité, de modernisation, de fermetures d'usines, 
d'implantation de bureaux et de sièges. vos 
L devront viser trois 
complémentaires : l'emploi de la.main-d'œuvre 
régionale, une meilleure répartition des res- 
ponsabilités et la réduction des inégalités entre 


programmes 


régions », écrit le ministre. 


Une première application concrète de cette 
-politique contractuelle > est illustrée par un 
accord avec Chrysler-France, dont les dévelop- 


D'UNE RÉGION 


Le gouvernement veut relancer la politique 
de décentralisation industrielle 


objectifs 


triels). Naïlco 


pements futurs ne concerneront que les usines 
de Valenciennes-Hordain et de La Rochelle, à 
l'exclusion de celle de Poissy, dans [a région 
parisienne (vingt-sept mille salariés). 

M. Fourcade a, d'autre part, révélé que 
depuis quelques mois un nombre croissant 
d'entreprises internationales choisissaient Paris 
pour y installer le siège de leurs quartiers 
généraux en Europe. 

Ainsi, depuis le début de l'année, sept firmes 
internationales ont pris une décision en ce 
sens : Bestiine (cosmétiques), Computer Invest- 
ment (électronique), El Paso LN.G. Services 
Ungénierie, gaz liquéfiël, General Instruments 
(électronique), Loctite (colles et adhésifs indus- 


(chimie), Sogex (ingénierie). 


Pour trois d'entre elles, il s’agit d'un trans- 
fert, le quartier général étant, à l'origine, 
installé dans on autre pays de la CEE, 


Deux grands groupes industriels 
S’associent pour sauver sept cents emplois à Lyon 


Lyon. — Investir 80 millions de 
francs dans la conversion d'une 
viellle usine située leln cen- 
tre de la seconde ération 
française. Voilà qui n'est pas 
courant dans le climat actuel 
Qu'une telle décision solt prise 
par un conseil d'administration 
où siègent côte à côte les repré- 
sentants d’un groupe (Thomson) 
figurant sur la liste des « natio- 
nalisables » et ceux d'une des 
plus grandes entreprises améri- 
caines (R.C.A.) est encore plus 
inattendu Apparemment, l'envi- 
ronnement politique n’a donc pas 
empêché le conseil de Vidéocolor, 
second constructeur européen de 
tubes télévision couleur (70) mil- 
lions de francs de chiffre d'affai- 
res), de dégager les sommes 
nécessaires à ia conversion totale 
de l'ancienne usine de la Compa- 
gnle industrielle française de 
tubes électroniques (CIFTE) de 
Lyon. 

Pari sur la stabilité politique ? 
Désir pour les uns d'apparaîitre 
comme de « bons citoyens », 
pour les autres de continuer, en 
l'absence de solution de rechange, 
une coopération bénéfique ? 
Volonté de ne pas obérer le dève- 
loppement de Vidéocolor au 
moment où le concurrence japo- 
naise en Europe 5e fait plus vive ? 
Sans doute y a-t-Ù un peu de tout 
cela. De plus, les dlriseants de 
Vidéocolor ont l'habitude des 
« incertitudes politiques ». Leur 

remière et principale usine a été 

tallée en 1971 en Haies 
Aguani, - Rome. e 
Fipianiation qui leur donne toute 
satisfaction. 

Cet investissement de 60 mil- 
lions de francs, qui vient d'être 
décidé, s'ajoute aux 55 millions 
de francs déjà dépensés dans 
l'usine de Lyon en 1975 et 1976, 


Au total, 115 millions de francs 
auront été 


ires pour sal- 





A PROPOS DE... 


De notre envoyé spécial 


ver cette usine vieille de soixante 
ans et, surtout l'emploi des sept 
cents personnes qui y travail- 
laient. De la fabrication des lam- 
pes d'éclairage, en 1928, on était 
passé aux tubes de radio puis, 
tout naturellement, à ceux de 
T.V. noir et biance, en 1966. Sept 
ans plus tard, près de 900 000 tu- 
bes ‘T.V. sortaient des chaînes 
de l'usine de Lyon de la CIFTE.. 
20 % plus chers que leurs homo- 
logues fabriqués en Extrème- 
Orient ou dans les pays de l'Est. 
« Condamnée à mort» à la fin 
de 1972, l'usine est reprise quel- 
ques mois plus tard par Vidéo- 
color, qui souhaite avolr une 
seconde source de production de 
tubes couleur en plus de celle 
de son usine italienne (1 million 
de tubes cette année). Une stricte 
orthodoxie industrielle et finan- 
cière commandait de stopper bru- 
taiement la production de tubes 
noir et blanc et de remonter des 
chaines couleur. Mais l'opération 
se serait traduite par le licen- 
clement des sept cents employés. 
Aussi les dirigeants de Vidéocolor 
ont-ils préféré opérer une conver- 
sion pro ive. L'installation 
d'une e spécialisée dans le 
montage des seuls canons électro- 
niques, expédiés ensuite vers 
l'usine ftalienne pour y être mon- 
tés sur les tubes, à permis de 
faire la soudure, Grâce à la nou- 
velle rallonge de 60 millions de 
francs. les chaines de tubes pro- 
prement dites (entièrement auto- 
matisées) vont pouvoir être défi- 
nitivement mises en place. L'usine 
produira, cette année, 720 000 ca- 
nons électroniques et 175 000 tu! 
couleur. 4 la fin de 1978, la pro- 
duction doit ètre portée respecti- 
vement à 1 million de canons et 
à 400000 tubes couleur. D'ores 


LA CONSULTATION SUR LA RÉFORME 
DES COLLECTIVITÉS LOCALES 


Un maire répond au Président 


M. Giscard d'Estaing recevra à déjeuner, jeudi 
21 juillet, soixante-quatre maires et six conseillers géné- 
raux de la région de Montbrison (Loirel, ainsi que le 
député de la circonscription, M. Henri Bayard (P.R.). Au 
cours de ce déjeuner, qui sera suivi d'autres du même 


genre, 


le président de la République et ses invités étu- 


dieront les questions qui ont été posées à tous les maires 


de France, dans le questionnaire sur 


la réforme des collec- 


tivités locales («le Monde» du 1° juillet). 
Un des trente six mille cinq cents maires de France, 
celui de Lesquin, dans le Nord, nous a donné ses réactions 


à la lecture du questionnaire. 


M. Claude Senepar (sans 
étiquette, mais proche des 
centristes) est maire d'une 
commune moyenne de la ban- 
lieue oise : Lesquin 
(5300 habitants). Il va em- 
porter en vacances le ques- 
tionnaire que tous les maires 
de France ont reçu : 

« Quarante pages de texte, 
de rombreur thèmes PTo- 
posés, voilà qui demande Té- 
flerion. Pour moi, c'est un 
devoir de vacances. Je Tais 
étudier soigneusement ainsi 
que mes collègues, el au Te- 
four nous tiendrons une TÉu- 
nion du consei municipal 

Él nos  TÉDONSES. 
évident qu'on ne 


pour 

Peut É On é par Oui Ou par 
re pa 

707 Fi Peheque question. Je 

pense d'ailleurs qui serait 

utile de préparer nn terte 


pour plusieurs Communes. 
Quelques MOires de mes 
amis pensent la méme chose, 
et je crois que nous abauti- 
Ton Jinalement à celle for- 
mule 1). 


» Je trouve le question- 
anaire intéressant et bien arti- 
culé, L'inifigtire serait plus 
heureuse si elle ne venait pas 
après Le Ta Guichara, 
que fai pris le soin de lire. 
On laisse l'impression de 
faire un sondage a posteriori. 
1.) Quelles en seront eflec- 
tivement cons es ? 
La ‘ procédure me semble 
bizarre (.….J. . 

v Ce qauestionnuire part 
peut-être d'un bon sentiment, 
mais la situation politique est 
telle qu'il sera dijficile 
d'aboutir à quelque chose de 
positi], 11 y a un blocage au 
niveau politique, el les Té- 
fletes vont jouer. On suit 
bien, par Gvance, que beau- 
coup maires n'accepteront 
pes d'entrer dans celle pro- 
cédure. Alors, touf risque 
d'être Jaussé (_). Enfin. ce 
questionnaire aura au moins 
le mérite de nous permetire 
d'approjondir noire réflexion 
sur le rôle des communes.» 

GEORGES SUEUR. 





d'une centaine d'emplois supplé- 
mentaires. 

Après l'Italie et la France, 
Vidéocolor envisageralt d'installer 
une usine en Espagne. un autre 
pays de cette Europe du Sud où 
la «fragilité» politique fait peur 
& plus d'un industriel. 


JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 





Bretagne 


Dans le Finisière 


EXPLOSIF CONTRE SABLIÈRE 


{De noîre correspondant.) 

Brest. — Va-t-on se battre au- 
tour d'une sablière ? Pendant 
quelques heures, mardi 19 juillet, 
à Guisseny (Finistère), un groupe 
d'habitants de la localité a inter- 
dit l'accés d'une sablière aux 
camions de l'entreprise qui l'ex- 
ploite. Le sable est extrait à 
roximité d'un étang séparé de 


l'étang se sont constitués en as50- 
ciation pour s'opposer à la des- 
truction du site Ils font valoir 


entre autres que le d'eau 
est une réserve thologique 
d'une très grande richesse. 


Le propriétaire de Ja sablière, 
qui demeure à Brest, justifie le 
prélèvement du sable 13 pénu- 
rie de ce matériau t souffre 
18 B: le. 11 ajoute qu'il à l'in- 
tention & pratiquer l'aquaculture 
dans les nouvellement 
creusés. L'administration lui au- 
les . autorisations 


a ému le conseil municipal de 
Guisseny qui, le 20 juin dernier, 
après avoir entendu les deux par- 
ties, demaandait à la préfecture 
Sache Je contue bars : 
at t, une © explo- 
sive à en é, dans la nuit 


t utilisé pour l'ex- 


de 
traction du sable. — J. de R. 





EQUIPEMENT 





ENVIRONNEMENT 





Letribunaladministratitinterdit al usine du Havre 
de rejeter ses effluents dans le fleuve 


L'affaire des <boues 
rouges», ces résidus de fabri- 
cation du bioxyde de titane 
rejetés.par l'usine du Havre de 
Thann et Mulhouse, vient de 
connaître un nouvel épisode : 
le tribunal administratif de 
Rouen a annulé, le mardi 
19 juillet, l'arrêté préfectoral 
autorisant l'entreprise à re- 
jeter ses effluents en baie de 
Seine. En attendant que le 
jugement lui soit signifié, 
l'usine n'interrompt pas ses 
fabrications. 


Les rejets sont constitués par une 
solution acide qui est déversée par 
un foets à de 11 ne 
par jour. L'arrêté préfectoral da- 
tait du 29 mars 1973, mails les 
ns-pécheurs du Havre et les 
En estimant Nee ces es 
co! une poilu on impor- 
tante de 1 , avaient de- 
mandé à la justice son annuls- 
tion. Le tribunal administratif de 
Rouen leur avait donné raison 
uze première fois le 5 mars 1976 
et le Conseil d'Etat avait confirmé 
ce jugement peu après. Cepen- 
dant, l'usine Thann et Mulhouse 
avait continué à rejeter ses boues 
rouges. 

La société Thann et Mulhouse 
possède deux usines : ‘une en 
Alsace qui stocke à terre ses 
effluents, l'autre installé au Havre 
en 1957 précisément pour pouvoir 
se débarrasser plus facilement des 
effluents. Sa capacité de produc- 
tion, initiatement assez faible, a 
été augmentée progressivement et 
devrait être portée à 100 000 ton- 
nes. L'an dernier, la production 
réelle à èté de 55 000 tonnes, avec 
620 ouvriers. « Noire usine ne peut 
produire sans rejeler de déchets, 
a effirmé M. Raymond Bonneau, 
le directeur de l'entreprise du 
Havre. Nous ferons appel devant 
le Conseil d'Etat et en aitendant 
nous demandons un surëls à eré- 
cution. Si le jugement était exé- 
cuté, fl faudrait fermer l'usine. » 

De leur côté, le syndicat des 
marins-pêcheurs et le groupe éco- 
logiste Poséidon affirment dans 
un communiqué : « Nous n'avons 
Jamais èu pour but la fermeture 
quête dleil le coule rerpomsable 

le Ë seule le 
de la pollution de la baie de la 
Seine. Mais nous ne pouvions 
nous attaquer à tous les rejets 
connus et inconnus. La solulion 
des boues Touges ne se trouve 
pas dans la fermelure de l'usine 
Ce serait une mesure scandaleuse. 
Les ouvriers et les caûres ne doi- 
vent pas étre victimes du fait 
qu'en France et  aïlleurs on 
considère toujours la mer comme 
une poubelle, La solution se troure 
au niveau européen. » 

Techniquement la véritable 
solution se trouve évidemment 
dans le traitement et éventuelle- 
ment la récupération des déchets. 
Plusieurs solutions sont envisa- 
geables. La neutralisation totale 
des effluents par de la craie coùû- 
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terait, selon la société, 30 mil- 
lions par an. Le grillage des sul- 
fates de fer — autre èse 
— consommerait de l'énergie et 
coûterait autant que la solution 
n° L Le stockage À terre des sul- 
fates pourrait être envisagé — 
comme en Alsace, mais la 
commune de Rogerville, où l'on 
comptait installer les terrils, a 
refusé. 

Reste le recyc! du sulfate 
de fer, dont 100 tonnes pour- 
relient être revendues. Il resterait 
à traiter les eaux résiduaires. 
Toutes ces solutions, connues de- 
puis !! ps et dont certaines 
sont appliquées ailleurs, sont tou- 
jours «à l'étude» alors que le 
problème des boues rouges 
Havre est officiellement posé de- 

uis trols ans. Un espoir pour 
l'an prochain : l'utilisation 
l'usine du Havre de minerai plus 
concentré mais plus coûteux. Il 
y aurait donc moins de déchets, 
mais Je surcoût serait de B mil- 
lions par an. Une réunion entre 
l'administration et la direction 
de Thann et Mulhouse doit avoir 
lieu lundi 25 juillet à la préfec- 
ture de région, à Rouen 


ECOLE DE 
CADRES 


DE LAUSANNE 





Institution internationale pri- 
vée, spécialisée depuis 1963 
dans fa formation et Île perfec- 
tionniement des cadres, accueil- 
lant chaque année, sans distinc- 
tion de sexe, de race ou de 
nationalité, un nombre. limité 
de participants dans ses cours : 


D FORMATION EN 
ADMINISTRATION 
D'ENTREPRISE 
{pour cadres débutants} 


B-PREPARATION 
A LA DIRECTION 
DES ENTREPRISES 
{pour cadres en fonction) 


Deux programmes intensifs, de 
courte durée, résolument con- 
cret, multi-disciplinaires, inter- 
nationaux et, avant tout, prati- 


ques. 

Les études durent 9 mois, à 
plein temps. L'enseignement se 
fonde sur la réalité du monde 
des affaires : il est dispensé 
exclusivement par des prati- 
ciens, tous dirigeants, cadres ou 
conseils. Les méthodes pédago- 
giques sont actives, basées sur 
la participation et le travail en 
équipe. Les progrès sont mesu- 
rés par contrôle systématique 
et continu des connaissances. 
La prochaine session débute Je 
15 octobre 1977. 
Documentation détaillée sur 
simple demande au Secrétariat 
ECL, ch. de Mornex 38, CH- 
1003 Lausanne (Suisse), tél. 
(021) 23 29 92, en précisant le 
référence MON 7 


eee LE MONDE — 21 juillet 1977 — Page 19 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


A L'ÉTRANGER 
À L'OCCASION DE LA VISITE DE M. ANDRÉ ROSSI À CUBA 


La Havane veut rééquilibrer 
su balonce commercigle avec lu France 


M. André Rossi, ministre du 
commerce extérieur, devait quit- 
ter, ce mercredi °0 juillet, La 
Havane, où, à la tête d'une délé- 
gatlon française, 1! & participé 
pendant trois jours à la réunion 
annuelle de la commission mixte 
de collaboration franco-cubaine. 
C'était le troisième rencontre de 
ce genre depuis la création de 
cet organisme en 1975, Seuls deux 
membres d'un gouvernement fran- 
çais — M. Norbert Segard, alors 
ministre du commerce extérieur, 
en mai 1975, et Mme Simone Veil, 
ministre de la santé, en janvier 
1976 — s'étaient déjà rendus à 
Cub2 depuis l'arrivée au pouvoir 
de M. Fidel Castro, en 1959 

M. Rossi a eu, le mardi 19 jui 
Jet, un bref entretien avec M. Isi- 
doro Malmierca, ministre cubain 
des affaires étrangères, au cours 
duquel ont évidemment été évo- 
qués certains problèmes poli- 
tiques. Mais les conversations du 
représentant français ont rté 
essentiellement sur des thèmes 
économiques bilatéraux. 

Les relations commerciales 
entre Paris et La Havane peuvent 
être qualifiées de « plutôt bon- 
nes >: Paris est le sixième par- 
tenaire occidental de Cuba, aprés 
le Japon, l'Espagne, le Canada, 
la République fédérale d'Allema- 
ge et l'Argentine La France 
exporte, pour l'essentiel, des biens 
d'équipement, des produits métal= 
lurgiques et des denrées alimen- 
taires, et importe du tabac — 
sous forme de elgares notamment 
— et. des langoustes. 

Autant dire que les comptes ne 
sont pas équilibrés entre les deux 
pays : en 1975, Cuba n'a vendu à 
le France que pour 137.5 millions 
de francs de marchandises, alors 
qu'elle achetait pour 420 millions, 
Améliorer cette situation est évi- 
demment une des préoccupations 
fondamentales La Havane, 
Mais l'éventail des possibilités est 
étroit : la France, elle-même gros 
producteur de sucre, ne peut pas 
augmenter énormément ses achats 
de cette denrée, dont les cours, 
au demeurant, sont très bas (1); 
quant au nickel cubain, il entre 
en concurrente avec le minerai 
de Nouvelle-Calédonie. 

Compte tenu de la crise émo- 
nomique dont souffre actuelle- 
ment l'île caraïbe — et que M. Fi- 
del Castro a révélée sans fard à 
ses compatriotes en septembre 
dernier, — 1 est vraisemblable 
ou'un commencement de « solu- 
tion » sera trouvé dans une réduc- 
tion des importations de Cuba 
en provenance de la France. Mais 
elle ne saurait aller trop loin sans 
mettre en péril l'avenir même du 
développement de ce pays. 


« le com: »*, formule déjà 
utilisée avec d'autres pays s0cla- 


listes : La Havane palerait l'ins- 
tallation d'usines françaises sur 
son territoire avec les produits qui 
y seraient fabriqués. Deux ou trois 
contrats pourraient ainsi être sl- 
ngés : ils porterajent sur la 
construction d'ane usine de pâte 
à papler par Creusot-Loire, d'une 
usine d'engrais par Pechim- 
Technip et peut-être d'une usine 
de pneumatiques. — J.-P. C. 


‘11 Les cours d'u sucre, qui étulent 
montés Jusqu'à 65,5 cents (à l'épo- 
que, environ 3 F) la Uvre 1! y a un 
peu plus de deux ons, sout à pré- 
sent à moins de 10 cents. Cuba, en 
conséquence, & dû réduiro dramn- 
tiquement ses projets d'investisse- 


rationnement " 
effets de la crise ont atténués par 
le fait que l'Union rovlétique achète 
à Cuba ln moitié environ de sa pro- 
duction de sucre à un prix fixe de 
30 cents la livre. 





Au Japon 


L'EXCÉDENT 
DE LA BALANCE COMMERCIALE 
À PRESQUE DOUBLÉ EN UN AN 


Le Japon a enregistré un 
excédent commercial record de 
6640 millions de dollars au 
cours du premier semestre de 
1977. près du double de celui 
observé durant la même période 
de 1976 (3850 millions de dollars). 
Les exportations ont progressé de 
22% pour atteindre 36860 mil- 
lions de dollars, alors que les 
importations n'ont augmenté que 
de 14%, se situant à 50220 mi- 
lions. Le précédent record avait 
été enregistré au second semestre 
de 1978, le surplus commercial 
s'étant élevé à 6030 millions de 
dollars. 

Pour le seul mois de juin, 
l'excédent de la balance commer- 
ciale japonaise a été de 1490 mil- 
llons de dollars contre 640 mli- 
Mons en mai et 941 millions en 
juin 1976. Compte tenu du déficit 
des échanges invisibles, Ia balance 
des palements courants a enre- 

tré un surplus de 660 mil- 
ions contre 133 millions en mal 
De janvier à juin, l'excédent de 
cette balance à atteint 3090 mil- 
ons de dollars contre 832 millions 
son le premier de 


276. 

Ces résultats risquent de créer 
quelques difficultés au gouverne- 
ment japonais, qui s'est enragé 
sur le plan international à 
duire le surplus de sa balance 
commerciale, Les sppels du pre- 
mier ministre, M Takeo Fukuda, 
en faveur d'une stimulation de la 


€ uationale, 
apaiser les critiques étrangères. 





AGRICULTURE 


Les Neuf ont adopté une série de mesures 
destinées à régulariser le murché du vin 


De notre correspondant $ 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Au cours de la réu- 
union qu'ils ont tenue, mardi à 
Bruxelles, les ministres de l'agri- 
cuiture des Neuf ont examiné 
trois dossiers : 

© VINS. — Ns ont formelle- 
ment adopté une série de mesures 
destinées à ré, iser le marché : 
abaissement du seuil de déclen- 
chement de la distillation « pré- 
ventive » (c'est-à-dire à bas prix) 

les vins rouges et blancs, 
de telle façon que les vins de 
qualité médiocre puissent être 
plus facilement retirés du marché 
au début de la prochaine campa- 
gve ; institution d'une distillation 
préventive spéciale, ouverte aux 
vins blancs aptes & la production 
de cognac et d": 5 insti- 
tution d'un régime d'aide au stoc- 
kage privé des moûts de raisins. 

La Commission s'est également 
engagée à mettre en œuvre, à 
partir du 15 septembre, une 
& garantie de fin », recon- 
pue aux viticulteurs par les Neuf 
lors de l'adoption des prix de 
campagne, en avril dernier. Si 
ls prix de m demeurent 
alors inférieurs au ce prix de 
déclenchement » (soit 10,25 F 
par degré-hecto). les viticulteurs 
ayant conclu des contrats de 
stockage à long terme — lesquels 
ne sont possibles que pour les 
vins de qualité satisfaisante — 
auront Ja possibilité d'écouler 
leur production au prix de dé- 
clenchement. 


@ PRODUITS LAITIERS. — 
Les ministres ont confirmé leur 
intention d'appliquer aux pro- 
ducteurs laitiers, à compter du 
RP Gi LT re RE 
ponsal le à 1. Lu prix 
indicatif du lait. Les producteurs 
et laiteries seront associés à la 
gestion de cette taxe Les Neuf 
ont remis à septembre toute dèéci- 
sion sur un aménagement des 
modalités d'importation préféren- 
tielle de produits laitiers néo- 
zélandais. Les Français entèn- 
dent que les importations pré- 
férentielles de fromage cessent, 
comme prévu, à la fin 1977. 


@ PRODUITS AGRICOLES 
MEDITERRANEENS. — Alors 
que la demande officielle d'adhé- 


sion de l'Espagne au Marché 
commun est attendue pour le 
29 juillet, M. Mehaignerie à rap- 
pelé l'importance que la France 
attache au renforcement de la 
réglementation applicable aux 
produits agricoles méditerranéens. 
La principale réforme souhaitée 
par Paris en ce qui concerne le 
vin et les fruits eb 1 a 
trait aux modalités des échanges 
intracommunautaires : tant que 
les conditions de production n'au- 
ront pas été harmonisées, il con- 
viendrait, pour éviter la déstabi- 
lisation du marché, que les 
importations en provenance des 
futurs pays adhérents — mais 
aussi de l'Italie ? — ne puissent 
se faire au-dessous des « prix 
fi, s 1e DrDDOsEeS 
gureront les mesures 

par Paris sera déposé la semaine 
prochaine — PI L 





(Publicite) 


pieds larges et 


GRANDS 
38 au 50 


il existe un magasin à Paris 
où tous les hommes qui ont 
des difficultés à se chausser 
à cause de leur pointure (ou 
largeur) trouveront chaussure 
à leur pied. C'est le Palais 
de la Chaussure, 39, avenue 
de la République, Paris (11°), 
qui présente un choix unique, 
du 38 au 50, par demi-poin- 
ture de la 6" à la 11° largeur. 
N'hésitez pas à demander le 
catalogue. Tél, : 357-4592, 
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- thermique, ‘traitement d'eau, production et 
- production, tansport et distribution d'énergie 
électrique. 
Lex are dans chacune de ces spécialités se situe 
un niveau et est complétée par des compétences 
techniques d'engineering. 
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Poste à pourvoir immédiatement - 
1% mois + restaurant d'entreprise 
Ar, Cv. ë D 
Aur,. + rt. Musique itruston Française, 
m0 VELIZE-VILLACOUBLAY 


1 s'agit d'un poste comportant des response- 
bilités et da larges initiatives, 

Anglais nécessaire, Allemand souhaité. 

Lieu de travail Paris 8è. 

Ce poste conviendrait à un candidat de forma. 
tion supérieure ayant une expérience bancaire 
dans le domaine des changes. 

Adresser candidature avec photographie et pré- : 
tentions à No 21682,CONTESSE Publicité 
20, Avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettre. 
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ADJOINT Sera || mer 
ce SECRÉTAIRE. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 

La gestion commerciale et technique étant 
ER pet 
assurer le k 

Directeurs de : 


assurés avec efficalté, nous choïsirons : 
ln Eoctété. 




















COMPAGNIE AÉRIENNE ORLY 


recherche 


ANALYSTES ORGANIQUES 


de Ms alveeu pOur encadrement de projets, for- 

ration 

Expérience ntnun 3 années dans Ja fonction 
exigée. 

Temps réel apprécié, 


Sécurité d'emploi assurée 
Nombreux avantages sockaux 


Adr, C.V., phota 85 la réf. 8.761 à P. LICHAU S.A, 
75063 Paris 

















sun bon organisateur ayant : le sens du 
profit, des capacités spécifiques en matière 
de contrôle budgétaire, fiscalité, politique du 
personnel et informatiqüe, 

« l'espagnol courant est indispensable 


























Le salatra sera fonction. des, compétences, 
Envoyer currie: vitse, photo et prétent. à: 


% Tour Pranklin Cedex 11 — 62081 PARIS. 
TR DÉFENSE. 


ingénieurs 
technico- 
COMMErCIAUX pans 





Décrivez nous”la job idéel pour vous (goûts, 
précisez vos 


— 
“== compétences et aæspjrations), 
HE ‘ämbitions financières actueliés. 















Nous attachons une importance particulière 
au sens de lnsatisfaction et à |" l'aptitude à trans- 
mettre votre inquiétude à vos collaborateurs. 
Écrire J.M. POISSON.- 27, rue de la Paroisie 
78000 Versailles qui transmettre. 
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L INGÉNIEUR MÉTHODES 


TRAITEMENTS THERMIQUES 


1 INGÉNIEUR 


CADRE SUPÉRIEUR. 


34 ons - Sup. de Co. - Trilingue: “auglais-allem. 
10 ons ne Afrique -noire 
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AVANTAGES SOCIAUX : 






pales 6, 6 mois. 
Lun ae ete avec . expérience BATIMENT/T.P. 










— Facilités de logement. , = É 
Z times? suuestrie des équivale CHE ois. | i pote temene a+ MRENGUÉE LoBEpe 4 vole 

— Primes sem Les ni mi 1atic L 4 , x 

Z Restaurant d'entreprise. LA°T. Paris où Viietañeuse; | de Seine, 4259 VI Rens systèmes Fortran et APL 


recherche contrats à durée imitée 
à REGIB-PRESSE 
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Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions au Service 
7 Five Qquycheæ 


du Personnel, 9, bd de l'Industrie. 41008 BLOIS 
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CONSEIL JURIDIQUE 


enseignem. Îf 
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COURS AUDIO-VISUEL PRIVE 
RANI 


1 ATTACHÉ ÉCONOMISTE 


—Le LS drigera les travaux de prévisions 


Nous ë 

— Situation cadre ; 

_ 2 Sie proue d'environ 

Lieu de travalt Paris 
demandons : 










de la demande. 

. — 1 aura la formation d'une grande école ou an 
niveau équivalent, "de bonnes connalssances 
Statistique et Informatique. 
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Groupement Vents, rares spécialisé dans le 
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, animation. 
potentiel, tant pour Les produite setuels de nm D ri tam MINFAC 
gamme que pour ceux pouvant rapidement! vu avira expérience, bénévolal 
FPS Le contrt ES ER 
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tlonnellés nécessalres ; Léa P tue manus, + C. 
1 assure en Outre la Direction administrative détal 75020 cerpeepe 
du Groupement (sulvi cilentèle, administration ae 
finances) 85 en accord avec son conset d'aumi- |} 
uistration en flxe les objectifs. 
C'est un homme dynamique devant faire prouve 


° RRMON A & le sens des contacts. r chanller, aménagement |77, 
LL Éorston supéri Heure. à Hermine, Place centre Paris. | sous 


rrrréqlatem garantie, havane métal. 
Ecrire à Publ. PERRE, E 
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— Liou de travall: SUD-OUEST. ‘recherche pre, 
Envoyer C.V. et prétentions ss le n° 175.580 M À : AIDE-COMPTABLE occasions ALFETT. 


REGIE-PRESSE. 85 ble. rue Réaumur. Parin (2). - 


Le Territoire de BELFORT et la Ville de BELFORT 
recherchent 


UN DIRECTEUR 


d’Agence Économique ' 


_ Formation commerciale et économique supé. 
rleure. 

— Expérience aménagement du Territoire et eon+ 
tacts professionnels exigés. 


Adrescer Curriculum vitae à J.-P. CHEVENEMENT, 
MAIRIE DE BELFORT 




























ORGANISME REGIONAL SUD-EST recherche 
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HABITAT 


Après l'allocution 
de M. Giscard d'Estaing 
sur Le logement 


M. DUBEDOUT (P.5.) : 
réforme fronquée, 


Encore une ue 
PE: foi la réorme 





léans (le Monde du du 19 juillet) 
& ms l'accent sur 


accrue 
EL Tr 
RE 


5 Fa Dpement Se JO Où 

l'aide D logement se jait au 

EE très ee : por 
Ens », EN 

culier les pure des loge- 

ments sociaux. maire de 

Grenoble a Pour 


pas 
Sera 40 % des Tevenus, CS Qui est 
insupportable, » 


De son côté, la C.F.D.T. affirme 
dans un communiqué : « Contrai- 
rement aur déclarations gouver- 
nementales, l'accession à la pro- 
priété pre. reste un Mythe pour 

orité des Français n'ayant 
pas la possibilité de réunir les 
sommes fmportantes pour consti- 
+ tuer l'apport init: 



















































| FISCALI 


fSuite de la première page.) 

En cs qui concerne le premier 
point, Il faut concrétiser rapidement 
l'idée d'un -« code de procédure 
fiscale » déjà fommuiée par le RP.R 
Un premier pas vient d'être franchi 
en ce sens : le gouvemement a fait 
adopter un projét de loi accordant 
des garanties de procédure aux 
contribuables en matière fiscale et 
douanière. Le Parisment, sur l'initia- 
tive du groupe du Rassemblement, a 
sensiblement amélioré le texte qui 
lul étalt eoumis : c'est alnsj que les 
visites domiciliaires effectuées pour 
la recherche et la constalation des 
Infractions à la réglementation éco- 
nomique et fiscale devront être. à 
l'avenir, autorisées ou ordonnéss par 
un magistrat En outre, eh cas de 
contestation [uridictionnelle des- pé- 
naltés ‘fiscales appliquées à un 
contribuable, la preuve de la mau- 
vaise foi ou des mariœuvres fraudu- 
leuses Incombera désormais à l'ad- 
ministration. 

Cette dernière mesure constitue un 
véritable renversement de [a tradi- 
tion française en ce domaine et 
permet d'étendre enfin au conten- 
tieux fiscal un principe fondamental 
du droit pénal. 


Au service de l’entreprise 


Mails !l2 tâche doit être poursuivie 
dans les annéss qui viennent. Pour 
que les Français considèrent enfin 
la lutte contre Ia fraude comme un 
effort de tous, il convient de parfaire 
leur information, de simplifier les 
voles de recours, de rendre les ser- 
vices plus accessibles aux préoccu- 
pations légitimes des redevables. 
Nos propositions se placent ici dans 
le cadre général des conceptions 
que nous avons développées quant 
à une nécessaire réforme du minis- 
tére da l'économie et des finances. 
Nous demandons notamment que 
l'administration fiscale ne conçolve 
pas seulement son rôle comme celul 


d'un Censaur, mais aussi comme 
celui d'un conseil : tout contribuable 
qui l& demande doit pouvoir obtenir 
une interprétation claire et faisant 
fol de la législation et de la régle- 
mentatlon fiscaie, 

Nous souhaltons d'autre part que 
les problèmes de l'entreprise, cellule 
de base de la vis économique, 
solent considérés avec plus de réa- 
lisme et avec un souci plus effectif 
de compréhension, 

Réduire les inégalités 

La mise en œuvre du programme 
commun étranglerait l'entreprise, et 
la soumetirait à un contrôle tatillon 
de l'administration et des syndicats. 
L'intention des partis de gauche est 
d'opérer une ponction sur les fonds 
propres des entreprises, dont l'insuf- 
flsance est défà, aujourd'hui, facteur 
de etagnation. Le doublement de 
l'impôt sur les saclétés, que délend 
le parti communiste et qu'il impose 
rait à ses partenaires, aurait pour 
effet d'obliger les firmes, dont les 
prix seraient bloqués et les charges 
ealariales eubstantiellement augmen- 
tées, à s'endetter très fortement. 
Outre une vuinérabihts accrue, il en 
résulterait un développement des 
tensions Inflationnistes et, par vole 
de conséquence, celui du chômage. 
Le coalition socialo-communiste en 
tirerait argument pour procéder à 
l'étatisation progressive de la plupart 
des secteurs de l'activité éconc- 
migue. 

Notre attitude est diamétralement 
opposés à de tels projets: nous 
voulions renforcer les fonds propres 
et la capacité d'autofinancement des 
firmes, et nous estimons que 14 flsca- 
lité doit avoir un rôle décisif dans 
ce domaine. 

Mails les propositions alnsi formu- 
fées ne sauraient étre défendues sl 
elles n'élalent pas assorties de 
mesures tendant à la réduction des 
Inégalités sociales. Or, il n'est pas 


facile de concilier l'exigence d'équité, 
à laquelle le Rassemblement, issu de 
toutes les couches de la population, 
est pariiculièrement attaché, avec les 
attitudes, souvent compréhensibles 
ou justifiées, des catégories soclo- 
professionnelles dont I! faut égale- 
ment prondre en compte les points 
de vue. D'une manière générale, les 
clesses moyennes s'opposent, en 
France, à l'évolution du eystème 
fiscal vers un modèle de type sué- 
dols. Le resserrement de l'éventall 
des revanus apparait certes comme 
un objectif à moyen terme, mals 
comporte, aux yeux de la plupart de 
nombreux effets pervers, notamment 
à l'égard de l'épargne, de l'emploi, 
du financement des investissements 
productifs. Quol qu'il en soit, nous 
estimons que le poids relalf de 
Fimpèl sur le revenu doit être allégé, 
grâce à l'exonéralion des coniri- 
buebles assujettis aux plus petites 
cotes. 1! devrait aussi contribuer plus 
etilcacement à la politique famiHale, 
et la charge qu'il représente pour les 
méneges ne devrait pas évoluer plus 
vile que la hausse des prix. 


Les pertes de ressources ainsi 
consëntles par l'Etat dolvent ëètre 
compensées par la création d'un 
impôt générel sur la valeur vénale 
des éléments de patrimoine. Ce 
dernier Instrument, dont les objec- 
tifs soclaux devront être clairement 
expliqués, Inciterait en outre les 
détenteurs d'épargne à se toumer 
vers les emplois les plus produc- 
tifs: l'exigence d'équité et l'Impé- 
ratif de développement seraient 
simultanément satisfaits. En même 
temps, quelques aménagements 
seraient apportés au mécanisme des 
taxes sur le chiffre d'affaires, afin 
de favoriser les consommatlons 
populaires. 





Enfin, une nouvelle fiscalité de la. 


transmission des actifs Industriels 
pourrait inciter au développement 
progressif de la participation des 
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Changer l'impôi 


travallleurs à la gestion des entre- 


prises. 

Telles sont lés principales orien- 
ttions retenues par le R.PR Le 
réforme que noûs défendrons a pour 
objet de mettre les Françals en face 
de leurs responsablillés — alors que 
bien des mesures prises Jusqu'ici 
les Incilent plutôt à se dérober 
devant l'Impôl — et de jeur garantir 
la protection des libertés dont Ils 


bénéficient. 
JEROME MONOP. 





: IMMIGRÉS 


LA CGT. 
RÉCLAME UNE REFONTE 
DE LA LÉGISLATION EN FAVEUR 
DES TRAVAILLEURS ÉTRANGERS | © 


« 11 jaut prendre des mesures 
d'urgence pour adapter la légis- 
GuT  ERQUÿE- 
ments souscrits 
par La France sur le problème des 
travailleurs immigrés », demande 
mémoire qui « se veut 
accusation » la C.CG.T. Elle estime 
que la législation et la pratique 
administrative « ne garantissent 
p2s » aux quatre millions d'im- 
mierés 3 vivant en France l'« exer- 
cice des libertés ». aussi bien sur 
le plan individue] que syndical 
< Par le biais de mesures d'ordre 
public » tous les accords de carac- 
tère international font L'objet de 
« violations » de la part des auto- 
ae françaises, dénonce la 


C'est pourquoi une « refonte = 
du droit français quisup 
par « noie législative » toute dis- 
crimination en matière de drolts 
sociaux et syndicaux est deman- 
dée dans ce document, ainsi que 
la non-obligation de « neutralité 
politique » imposée aux travail- 


leurs étrangers. 





AFFAIRES 


RHONE-POULENC 
VA DÉVELOPPER ET DIVERSIFIER 
LES ACTIVITÉS 
DE SA FILIALE BRÉSILIENNE 


Le groupe Rhône-Poulenc va 
mettre l'accent au cours des cinq 
prochaines années sur l'extension 
et la diversification des activités 
de ea filiale brésilienne Rhodia 
Jndustrias Quimicas y ‘Textiles 
(RIQU.). Près de 500 millions 
de dollars (242 milliards de 
francs} t être dépensés 
à cette fin, dont une partie sera . 
directement financée par RLQ.T. 
et l’autre par des banques es 





en qualtié de coparticipa 
«Pas un centime ne Fe 
France», affirme-t-on au ès 


parisien de Rhône-Pouienc, L'ob- 
jectif des dirigeants du groupe 
est de rééquilibrer les activités 
de la RIQO.T. trop axées sur la 
production des textiles chimiques. 
favorisant le Aévelopperent 
de Ja chimie proprement dite. 
D'ici à 1983, cette branche aura 
contribué pour 45 % à la forma- 
Hon de la marge brute d'auto- 
financement au lieu de 23 % 
actuellement, la part des textiles 
chimiques devant revenir à cet 
horizon de 75 % à 50 %, Trois 
milliards de cruzeiros (900 mil- 
Mons de francs environ) seront 
consacrés à cette tâche en asso- 
ciation avec la Banque nationale 
de développerent économique du 
Brésil et la Brasil Invest S.A 
Mails Rhône-Poulenc entend éga- 
lement développer = rien 
pharmaceutique et phytosanitaire 
de li RLQT. 


© Aux Eluts-Unis, la crois- 
sance seralt plus forte que prévu : 
51 ‘ en 1977, contre 49 © 
estimé en avril; la 
prix aussi 3 6,9 % 
sr Se. Le chômage 
% de la population active, et 

ne 72 pour l" 
fiscale 1976-1977, le déficit bud- 
milliards de 


Lards l'année suivante. — (A.F.P.) 











immobilier 


REPRODUCTION INTERDITS 





ppartements vente 


9615 LPS 
E Col E: LR 
D |Pnever Ter s'ésrétæ, aus. 





PROPRES 
non meublées 
Offre 









FEU CO 


vence, Le 
IX : 380.000 E. 


PALAISEAU. 


bells vue Bne 


JS 


PROVENCE 


LUBERON - Gue Bastide 
exposition. 


di 












Jerre, conf 
ho bé. T08000 À F 





AIX-EN-PROVENCE - 20 km rc) je, pe ferme 
Er ds propriété frultière e6 bols 23 -350.000 F 
pr. AIX-EN-PROVENCE, 







LE. PRES costa 0" S sal, en née, à ï 


5 oo ÉTÉ 666-00-27. 
GARE be villa réc 





Arr ARE 
occupées * a 








stiour die + chère | cuis, Jale de 
Sms, trés beñe Cuis, équipée, F: possIb. 6 - RUE HAUTEFEIUE ambetta, ét nf 22 m2 tt élec. 1 particul, 
€. éq., caime, #2 + S&, arkg pièces, me ace et gd cft. Possibilité jam 1.300,00 F 
er De Sr 1 HP E PP REPTAURE a 2 3611 EL terrain” . 30.0 Maison de cam e, 15 min. AIX-EN-PROVENCE, 


-fardin 5.000 m2, 3 chambres, méjonr, cheminée, sale 

Fe Ven a Œarage ...... 335.000 F 
Moulin à restaurer, village proche, ue 

EN PROVENCE. Ac intéressante. . 


15 —TEt : CU 245 où 135485) 


INT-FARGEAI 
Del dun. Pécent à CHAMBRE 


IMM. DE CLASSE au 1er étage, 


Appt 6 p. principales, quelques 


travaux _à 





more ft, COURTES où: er ee 
1e # Bsc. è 
léphone : 225-89-1 
LOS ES ETAT 


ové.. Conviendralt 
27-50-53, 
AU PIED 





Dune crane 
1000 URGENT. 


-: REAUBOURG 


' EN FACE DU 





20 JOURSAIN, Ton fiers 
gi 


Sur balcon, SE , 
RTE The 
pee Tan de ns Lvg, 


Région Beau jen Men 
=) ee, 

and cost, |LOZEE DROPRIE TE 47 he 8 
JOINVILLE part. loue Bains! |" ho. Ro e 


É Er 
GO TE .fermettes 
ch dans pavilion 1 100 WF mens où aie = Agence 


et nv pme € et 
+ charges, Téléph : 2783-8545, 
R  HIGHEN Dans PARC DU MORVAN 


2100.00 É er Sur place e 
se y] 4 ch. tt cit, gar. Calme, charmante CHE grace sur 


Jeud 7 vendredi 
M ave donot à 6260 era, cadre verdure excoptiann. | à tre 44 ne LG PEL Reube. OM 


Fe UIétER en Provence 
13410 LANBESC. — Tél: (42) 28-00-14 










sa. jme PECPLIERS peut Uri. | Sel 
um. Dent, 7e ange, BALCON. | de d 120" m2 Construct. creuse. 
le 
SUPER TOR cti| Livrable SÉPTEMBRE 1978. 
PHONE. Pri 285 000 Tél. : 52920-97, aprés 
TÉROPIIBTAIRE 

LA FOURCHE 2 p. cuis., bains 
45 m2, tt cf. Imm. 1926 îr, clair 


ÆS FONTAINES DE VENISE 


“DOS, 2,3F 4 P 


et deuxième Lrimestre 1978 









PROVENCE : cho de © 
teaux, mas, propriété. LE TUC. 


P_14 ORANGE (90) 3435-93. 





DD itiE 


HE 










RE BATON 
av. PAUL-DOUMER (XVI9 
7104-55-55 + 
ST à Ia TNRTSAUE 


x except, vu 













chambre service avec 


PO : 770.000 F 





Her, mercredi, 14 h 818 0 |u 
ne rug SAÏNT-DI va 
2, ou 72-91-23 nn 


2 P. 0 Supiex 71, m2 LE 
PA 


Fa Men": EN wh 
ce : le 
r. Saint-Denis - T. 50841 


para DENTS 


PPTS DE 100 MZ À 235 M2 
2-1: 


impécé, ID. de suite. HS 


pe [DÉAL DEA LACEMENT 
Rénové, rue du LS nn” 
PEAU STUDIO 3% 
+ grd Pois, EN bains, se, tout 
à _dévattre. 


SÉLEPHONE : 202.37-09 


Paris 
Ive gauche 





NOGENT 37 


we, chauff: 
cc Eh 


Ban Immeuble 


1. |60B° "ace. Balcon. Sud. 
31-89-46 


VAUGRARD À Fi 
av. 100.000 F. J 
53, rue Pat. Sens 
BOSQUET-GRÈNELLE 
appt d'angle 1rès ensoleillé 
6 p. blue 00 md à Qulsine, pains, 


tt cit à 
Fr. Vus directs sur Sel 
-63 | bel oredee XVe 


Jde DS ref. neuf 


FT, B 
Très 


moderniser, 2 appts 135=3 chac., 
assibiité duplex. + Tèt. 76-04-17. 


RUE DESNOUETTES 


-45 ou 7355-98-57 SEJ. + 2 CHBRES, Aat nout. 
5366-00-75. 


ARDINS “DU PALAIS ROYAL 
cache! tionnel duplex, 


GRENELLE-SAINT- 
Propriétalrs vd ds bel Imm. en 


Jean _FEUILLADE 


res, | rénoval., 156 æ2, entrée, cuisine, 


ch 


DRM ÉSURS VEUSIRARD 
sé. dbie, 4 
ÉS F 


TOURNE 'ANTHI 
frut privé w “ 
=12 chbres + IDIIté 
charme, _O! 
ALESIA Part. ven 
Tocai ronoreer avec PA Re 
dech., imm. 66. T. 
ALESIA part. Een 3 5 F De Æ 


neuf, be eu, 
immeuble 1965. Tél. 
DANS COUR FANS 
DUPLEX F3 tout 


px 2 20 TE TA : 2061538 






le CALME 
P. BUPLEX de CARACTERE 
érrée, LE LA 






s, de bains, a piéces principales, 
centr, 


RS 
PE 


IN 
jour + 
Studio, 
95-10, calme. 
vend studio ou 


He 


FORTE DORLEANS 
BEAU 3 p. tt cit, plein sua 


Px : 915 000 F. Tél. 


à [INSTITUT PASTEUR. 
vé ciem. APPT 


5 206-1530. 


Ppiaire 
cuis. 
ns Def. immeuble 


PRIX 165.000 F. 


"222.0 LE MATIN. 


chambre Go Service. 


TEL, THout 


DE -RRE Re COMMINES magnifique 
PE ine, bains, #5 m2 dan: 
immeubies Ti. + 272488 


Tue imi 


PASTEUR ‘ 


fivge EE œ. équ. 


Rs 
SAV: MUSEE CLUNY 
30 me sms visa-vis, Solel. | fous 
portants. 


ODE. 95-18. 


mmeus. Pierre de T. 


magnétique € ces 
SES ur. 


(parisienne ) 
parisienne 


NEIL PLACE, RÉNSTON- 


5000 F GPT 


D. de t. 2P. CUS. rRe 


Sur jardin, séjour double, 
ne 2 chambres, toui Confort, balcon, 
soleil - 825-60-40. 


DU STUDIO AU 5 PIÈCES 
2, rue de Villiers, LEVALLOIS 


COURBEVOIE 


Propriétaire vend directement 
2 P. cuis, 5. d'os, proche are, 


commerce, 
52-9520 LE MATIN. 


ST-REMY-DE-PROVENCE 


a & STUDIO au 5 PIECES 
ENCE LES GLANIQUES 


fonds de 
us 


RIGNEL et see o RE ÈS POUR VENDRE coMMERCE 


'ponnes éditions 
58-00 


ns LIP 


AXE _- 


RESTAURANT PLEIN Re 
PROXIMITE VIEUX PO! 
Affaire Lrès adore 
_ 45 couveris + terrasse é1e, 
Roms re au 


au-d 
du restaurant, loyer restaurant 
+ appartement 2200 F/mols + 
FA minimes, poss. agrandis. 
sement. Renseli . Sur référ. 


tre 60 BR 
Vends Cause santé bar, hôtel, 
Logis 


Uque, prkg. VIIk “a. Sa Rhin. 

le vai. du ee. 
Ecr. n° T 075 584 M Rég.-Presse 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


ACTE e 
commerciaux. 


Me RICHARD-LENDIR 
LOCAUX RANQUES 
PLEIN SOLEIL 
TOUT CONFORT - 265-4411 
15, ST-SEBASTIEN 


3 BUREAUX 
Sur Librès 1e seul 7, 
rade D Direction de immeuble. 


293-62-52 
PROPRIÉTAIRE 


eu plusleurs bureaux 
rat neut” Tél. : 753-1240, 


LE: PROPRIÉTAIRE 
loue 1 ou plusleurs bureaux 
refait neuf. Tél _: 727-5578, 


Domicillation, courrier, Secrét., 
permanence, téléph., 1616x. 
DOMICILIATION. TÉL SECR 
Fras . 
189 F/mois, 
APÉPAL - 25-5650 


Etude cherche pour CADRES 
villas, ris Fa pan Joy. 


Te es a ou villa 
(100 m2 minimum). Ligne Mont- 
parnasse, entre 
salles. Ap. 19 h. T, 


4, rue 
aureZfite ou MOIS, Studios 
rt. Tél. 577-5402. 


RCE Bes m.. tt ch 


10.000 ws”LlES € 


non meublées 
Démande 


ICAVIL = ME 
CONCARNEAU 
Maison réceme 6 
Cort. Le Beau a arr Es 200 m mer, 
17-49 


GRNIRES: 


700 mètres gare et commerces. 
CHARMANTE VILLA, parf. état 
récept., 3 chb., 


Sèvres et Ver- 
460-3560. 


SALES 707 


SousSOL, SOMPLET, 2900 m2 
CLOS. 850. 


RIX : 530.000 F. 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE VESINET -_976-05-90. 


Lo e De 3 s. bains, 


SUARET (23) à vendre 
bout 


Prix pet. Have Ca Contact, 
bd _ Haussmann, 





000 F. ne 48 PARIS De, 


plèces. RURALE 61 ha. 


Libre à la vent 
G.C.i., 33, av. 


LE VESINET. À V. charmante 


villa, 8 p., 5. 
idin. 976-07-88, 


24, rue du 4Seplembre 
AI 
REC 
vaste 
. de 


850né 


5, bs, cuis, more. 
après 2 


Pptaire, résilsez mieux voire 
viager, Indexation garantie 


F QUI © ne 


Estimation _gratulte. _ Discrète. 


PRES TOUR EIFFEL 


LOC 75015 Paris, 
le à 13 SEMAINE 


, Cuis., Ds, up meublé dél. 
F ch. T. 366-45-29. 


160 M2/$ 


CET SES 
Demande 


LIBRE, CROISETTE à 100 m. 
Séjour ‘+ "2 chambres, tt Eomit 
Imm. standing récent, bal: 
pte vue mer. Bouquet 230.000 
Nm ANRES. US Ron: 
N-Dame, CANNES. T. 39-39-00, 


CHATEAU DE BREAU 
prox. 
ne Etablissement de rep. 


none à 
de, La à Ni - 

nan 
cour carrée. Ti 
tes ÉiEsS: Ensemi 


Prix : 650. 
pois acauérir 


FONTAINEBLEAU- 
chbres Indie. 





exceplionne! dé verdure, Salon 


T.V., eic., calme, 
régimes. "Valides invallé., ae 
rmanents. et 


Ecr. ns 6 le Monde » Pub. 
5, r. des Itallens, 7507 Paris. 


CAUSE rt 





vendons 

directement part. Immeuble 
En on, n 
CE Ergnptent. 


INVESTISSEUR 


IMMEUBLES RECENTS 
UNKERQUE 


habltabies, 
bénéficiant d'un prêt CF. 
‘44 APPARTEMENTS 
entièrement loués. 
SOGIDEC - 353-3404 


Equi 
E ans, 


Rires EEE 
d'enfants 
Vans, 4 he d'épilation 
Inflation à 18 poésie, le, au 1 
à la peinture et 
sonores. Mrne Ral 
Lialers, 66210 Bonneuli-Aatours 
(493 42-4442 


SOLOGNE. Chasse 5) 
sus FRE LI FC “Et 
sis), TéL 9131 2 heu 


cuis. solgnée 
L : (8) 


ST 
48-7241. 


terme pour les 
jour. 
tre, 


bodan Lachal 





mals. ag L ÉU 


*arcSangnier. 
65100 Villeurbanne (78) 64-47-57. 


QUERCY, ns SAHORS, 


boisé 10 ha Seul lenant. 
000 F 
ge de 


Téléphone : 87-00-75 
BEESS - maines 
ANJOU DOMAINE DE Log a 


2721. 


les annonces classées du 


Monde 


sont reçues par téléphone 


du lundi au vendredi 
Stat M-dHL3#MaIBR 


au 296-15-01 


ARDECHE 18 km VALENCE pr 
cas force majeur. FROPRRRE 


Al villégiatures : 


FREJUS 2 piéces, vue mer 
août-septembre (93) 34-49-49. 
AOÛT mi L Cap-d'Antibes 

SEE, 3 3,6 Fu de bs, bord mer, 

, parc, piscine, 30 0006 F, au 

ire iocat. Agce Plsano, 42, bd 
Wiison _(93) 07 _ ANTIB 

COSTA BRAV! À appt L cit Pise. 

tennis, ce ne Pi Intéressant 

à partir 16 … 063-48-60, 


BAIE DE E SETROPEL 
CLUB DE VACANCES 


GOLFE BLEU 
B.P. 125 BEAUVALLON-S/MER 
82120 SAINTE-MAXIME. 
TELEPH. : (94) 96-05-70. 












Pouires, 
5 de Lr Maison de Darsiens 
à CES, vaste grenier 
En équerre bäliments 
Done a Style avec étables, bérge- 





offures fulles pla. 


sur part 
bre. 





3 ha. 
COMPAGNE toit 41.74 
se ER rever, 
ns PE er, 

eee, BP. & 


Dans Jot vil Un, lérepas, 
maison de CRrÉcière Ÿ nl 
antiérement srénavte, et conf, 


A agnifique. 
Prix 229 000 F. Cabinet Reverbel, 
LODEVE (34). Tél (67) 44-02-30. 





















Page 22 — LE MONDE — 21 juillet 1977° « 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 





L 





de 12 miliions de tonnes. 
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REGROUPEMENT 
DANS LA MACHINE-OUTIL 
À COMMANDES NUMÉRIQUES 


La société Fentrier Electronique, 
dont le siège est situé dans [a ban- 
leuo de Saint-Étienne, va racheter 
le département « machine-outil à 
commaudes numérignes » de ia 
société CIT-Alcatel, filinie du groupe 
C-GE. Ce regroupement dans une 
activité de pointe étalt souhaité par 
les pouvoirs publics, qui en avaient 
annoncé le principe récemmeut («x le 
Monde » des 24 et 25 mai). 


Feutrier Electronique va donc 
devenir le leader de La profession 
France. En l'oceurrence, cette 
petite entreprise — elle emploie une 
soixantaine de personnes tire 
logiquement avantage de l'avance 
technologique qu'elle avait acquise 
en introduisant — la première en 
France — des microprocesseurs dans 
ls commande numérique. 


M n'est pas exclu que l'accord 
qui vient d'ètre signé entre Feutrier 
Hiectronique et CiT-Alcatei soit 
étendu au département « commande 
numérique + de la SÉMS, une filiale 
da groupe Thomson Des négocia- 
dons à cct cffet sont en cours. 


Libres opinions 
Une deuxième relance charbonnière 


par ANDRÉ BILLOUX (*) 


A relance charbonnière de 1974 a, en fait, permis de stabiliser 
en 1975. à un niveau sensiblement égal à celui de l'année 
précédente, la production nationale de charbon qui régressait 
depuis plusieurs années à un rythme d'environ 3 milllons de 1onnes 
par an. À échéance de 1883, la France produiral! donc encore 
18 millions de tonnes de charbon alors que les plans de régression 
antérieurs à la hausse du prix du pétrole envisagealent une production 


Cependant, cette modification des perspectives se traduit pour les 
houlliëras nationales par une aggravation de la perte nette avant 
aubvention : 1,6 milliard de francs en 1974: 2,3 milliards en 1975: 
3 milllards en 1976 Certains utilisent ses résultats financiers pour 
contrecarrer l'attribution aux Charbonnages de nouvelles aides à 
l'investissement, En fait, ces résultats tlennent à la nature d'une 
industrie lourde comme cells du charbon. En 1974, nos houillères 
étaient dans la situation d'un train lancé à toule vitesse sur une 


Le changement de cap qui a été adopté a entraïné un boulever- 
sement des perspectives de l'entreprise et l'aggravation du déficit 
traduit la revalorisation des salaires des mineurs, l'augmentation du 
coût des foumitures et une certaine dégradation des rendements, 
cette baisse de la production étant due aux contraintes liées à la 
formation des nouveaux embauchés et à la relance de certaines 
exploitations. D'autre pert, les contraintes du programme de lutte 
contre l'inflation lancé par les pouvoirs publics aboutissent, ainsi que 
le souligne !8 commission des finances de l'Assemblée nationale dans 
son rapport sur le collectif budgétaire pour 1977. à des situations 
anti-économiques. La commission des finances relève qu'au 
1“ mars 1977 le prix de vente en gros du charbon à usage domes- 
tique importé de R.F.A et d'U.R.S.S. est supérieur de 12 à 74 % à 
celui du Charbon vendu par les houlllères du Nord et du Pas-de-Calais. 
D'autre part, les Charbonnages de France vendent à E.D.F. du charbon- 
centrale à un prix très Inférleur aux prix moyen du fusil, ce qui 
entraîne une perte de recettes de 350 millions de francs pour les 
houillères. Enfin, à l'heure actuelle, la crise de la sidérurgie n'améliore 
pas la stuation de nos producteurs de houllle. 

Il est pourtant nécessaire de ne pas relächer les efforts entrepris 
depuis 1974 et même de les amplifier quelque peu. Même si l'on se 
contente de rester dans le cadre du programme défini par les pouvoirs 
publics. compte tenu à la fois du retard pris par le plan nucléaire 
et de la proiongation corrëlative de notre dépendance vis-à-vis du 
pétrole, 1] importe de développer ce qui est — hormis le gaz de 
Lacq et l'hydro-électricité — notre seule source nationale d'énergie ; 
les gains en devises et la moindre dépendance à l'égard de l'étranger 
justifient les quelque dizaines de millions de francs supplémentaires 
nécessaires à une bonne gestion de nos bassins houillers. A titre 
d'exemple, {! suffit d'accepter d'embaucher une centaine de mineurs 
per an pendant trois ans à Carmaux pour continuer à fournir au 
pays 400000 tonnes de charbon à coke par an pendant dix ans. 


Ces propositions raisonnables devralent recueillir l'adhésion rapide 
des pouvoirs publics. Mais Il faut aller gane doute plus loin et 
concevoir une nouvelle relance charbonnlère basée eur le maintien 
ou l'extension des débouchés que représentent les centrales électriques 
pour notre production de houille Le programme nucléaire, nous 
l'avons dit, subit des retards significatifs : on mesure ainsi ce qu'il 
en coûts de vouloir imposer une industrie nouvelle à une population 
qui mesure chaque jour davantage les échecs de [a condulte techno- 
cratique de notre économie. Le président Delouvrier, qui a tiré les 
leçons de cet état de choses, a annoncé le 18 mai qu'E.D.F, allait 
demander au gouvernement l'autorisation de construire deux centrales 
thermiques représentant 1400 mégawatts. || faut que ces centrales 
utilisent le charbon comme combustible, tout comme doivent basculer 
vers l'utilisation du charbon les centrales (représentant +500 méga- 
watts) existant actuellement et qui consomment du fuel, bien qu'elles 
soient convertibles au charbon. Mëme si la ‘production nationale de 
charbon se révélait insuffisante à long terme pour l'approvislonnement 
de ces centrales, H faut souligner qu'il est de notre intérét de 
diversifier nos approvisionnements énergétiques : grâce au charbon, 
nous pourrions diminuer notre dépendance vis-ë-vis des pays 
pétroliers. En outre, nos achats de charbon pourraient peut-être se 
faire dans un cadre plus équilibré d'échanges. alors que nos expor- 
tations en direction des pays producteurs de pétrole plafonnent. 

Voilà un objectif qui correspond tout à la fois à la logique et 


Député socialiste du Tarn, président du ul arlemen- 
taire d'étude des problémes mlniers. 
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Conflis et revendications 





@ Nouvelle grève chez Furuon. 
— Une semaine à peine après ja 
reprise du travail à l'entreprise 
Furnon à Saint-Christol-lès-Alès, 
les ouvrières cégétistes de l'usine 
ont cessé le travail le 19 juillet 
bour protester contre le licencie- 
ment-d'une de leurs camarades. 


Syndicats 


@ Les salaires des cheminots ei 
des mineurs. — La direction de 
Ja S.N.CF, a reçu. le 19 julllet, les 
syndicats de cheminots Comme 
cela avait été [le cas pour les 
électriciens les agents de la 
R.AT-P. et les fonctionnaires, il 
leur a été indiqué que les salaires 
seraient examinés le 7 septembre. 
Dans les mêmes conditions, la 
direction des Cherbonnases de 
France a donné rendez-vous aux 
représentants des mineurs le 
5 septembre. 


© Les dirigeants de la CF.T.C. 
seront reçus par le président de 
le. République le 21 juillet, à 
15 h 39. L'entretien portera no- 
tamment sur l'emploi eë la poii- 
tique contractuelle. 





LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 





Dollars Deutschemarks FT suisses FT (rançals 
#Sheures. 47/8 51/3 31/4 41/7 11/8 11/2 127/8 13 1/8 
1 mots …| 5 5172 31/2 4 23/8 27,8 |107/8 11172 
3 mois ..| 51/2 € 31/2 4 25/8 31/8 ui 11 1/4 
6mots..} 33/4 6 1/4 35/8 4148 31/8 35'8 W1/8 11 3/8 





ÉNERGIE 





< Masse critique » 


fSuite de la première page.) 


Les arguments sont percutants. Si 
un sondage était opéré dans la 
population sur “ete alternative, nul 
doute que l'accsptation du risque 
« nuciéaire- l'emporterail sur celui 
d'être privé de courant, avec toute 
la chaine de conséquences domesti- 
ques ou Industrielles. I est certain 
que si l'ED.F. avait eu l'audace de 
lancer une campagne sur<cs thème, 
en donnant de surcroît, ce qu'elle n'a 
jamais bien fait, toutes les informa- 
flons nécessaires sur le faisceau de 
contraintes de la production d'éner- 
gie en France depuis la crise du 
pétrole, le camp des écologistes 
aurait eu plus de difficultés de 
recrutement. 

Mas chez Iles écologistes, qui 
manifesteront, les 30 et 31 juillet, à 
Creys-Maiville. contre les travaux de 
« super-Phénix =», il ny à pas que 
l'obsession de La lutte antinucléaire. 
Sans doute retrouvent-ils là, comme 
dans d'autres pays (Allemagne, Etats- 
Unis, notamment) un thème favori, 
celui du viol de la nature la plus 
intime par l'homme, qui risques, no- 
tamment par l'accumulation des 
déchets irradiés, de déclencher des 
forces de mort qu'il ne pourra plus 
contrôler, Cela dit, ils n'ont |amais 
emamé une croisade pour le retour 
à la production du Moyen Age, et 
leur témoignage mérite attention sur 
trois points. 

1) La conisstation de l'establish- 
mer énergétique est bonne en soi. 
De même que les inspirateurs de la 
politique française se sont longtemps 
trompés en croyant qua le pétrole 
couleralt toujours à flots et à bas 
prie, malgré ie rapport « prophé- 
tique » que rédigèrent MM. Armand, 
Etel et Glordano après l'affaire de 
Suez, de même la pente vers le 
« tout nucléaire » était dangereuse, 





à tout point de vus. Sans la rude 
bataille des écologistes, les Elats- 
Unis auraient-ils décidé de consacrer 
tam de crédits aux recherches sur 
les utliisations de l'énergie solaire ? 
Des groupes Industriels français eu- 
raient-ils été prêts à consacrer plu- 
éieurs dizaines de millions de francs 
è ce genre d'études? L'énergie 
solaire, pendant longtemps. c'est 
vrai, ne pourra servir que d'appoint, 
mais 1 % d'énergle « gagnée - parce 
que produit sur notre soi. représente 
Plusieurs centaines de millions de 
francs d'économies en devises. 

2 La lutte contre le gaspillage 
d'énergie est tellement conforme au 
bon sens qu'elle n'avait sans doute 
pas besoin des = écologistes - pour 
devenir un thème Cher au gouver- 
nement et à l'opposition. Mais 
F « ambiance » qu'ils ont créée .en 
plaidant pour la durée de vie des 
produits, l'utilisation de techno- 
logies douces. la qualité de la vie 
plutôt que la boulimie de consom- 
mation aldera tout gouvernement, 
quel qu'il soit, dans sa chasse aux 
économies : 

3) Surtout, linsistance que les 
écologistes mettent sur la nécessité 
d'utiliser toutes les procédures 
démocratiques, et notamment un vrai 
débat au Parlement, pour présenter 
toutes les faces d’une politique éner- 
gétique de la France finira peut-être 
par porter ses fruits. 

11 serait stupide de penser que no- 
tre pays pourrait faire limpesss — 
ou presque — sur l'énergie nucléelre 
en allant du charbon au «four s0- 
laire =. Pendant longtemps encore, à 
moins d'une régression industrielle 
insupportable, l'atome sera la vole 
de secours. Encore faut-Il qu'il esrve 
une croissance plus humaine, et donc 
peut-être moins dévoreuse de kllo- 


watts. 
PIERRE DROUIN. 





PRÉPARANT LEUR FÊTE ANTI-NUCLÉAIRE 


Les organisateurs du russemblement : 
de Creys-Malville 
veulent se gurder de touie provocation 


semblement antinu- 
cléafré ac 30 et 31 fuilet autour 
du sile du érateur de 


DE nent ee 
"opposer = 
cédires civie et militaires. » C'est 
ce qu'ont affirmé au cours d'une 
érence presse réunie à 
Paris mardi 19 juillet les membres 
de la tion nationale des 
comités Malville. 
Ravente comléés Malville répare 
cinquante co 
E Tangue he verte de 
cet marc » 
l'été 1977. Les objectifs sont clairs. 
1 sagit de frelner le programme 
électro-nucléaire du  gouverne- 
ment en prenant comme cible 
symbolique le projet jugé comme 
le plus dangereux : le surrégéné- 
eu Superphénix. 
près de gues discussions, 
tous js one ont adopte - 
prin a non-vi 
Son Dorté atteinte ni aux 
ons. La 


des groupes partis 4 

régions de France, mails aussi de 

SCENE Rpepanée 
elgique les 

Er la région de Creys-Malville 

par leurs propres moyens. 


LA CGE 
VA INTENSIFIER SES RECHERCHES 
SUR L'ÉNERGIE SOLAIRE 


L'énergie solaire va devenir 
l'un des objectifs prioritaires 
de la Compagnie générale d'élec- 
tricité Un budget de plusieurs 
dizaines de millions de francs 
gra alloué au cours des pro- 
chaines années aux postes 
du u | pour qu' tudien 
les Hiverses filières d'exploita- 
tion de l'énergie solatre, ainsi 
que tous les domaines d'applica- 
tion. Certes, i y a plusieurs an- 
nées déjà que le groupe se pen- 
che sur ces questions, en coopé- 
ration notamment avec Renault. 
Mais, cette fols, la CGE. en- 
tend passer la vitesse su 
Se inenpe at du évin@ du 
que gTou 
nucléaire entre vraisemblable 
ment pour beaucoup dans cette 
nouvelle orientation. 


L'intérêt de la C.GE. pour 
l'énergie solaire ve de pair avec 
un mouvement d'opinion qui ap- 
perait depuis quelques mois dans 
certains milieux 
tifiques et politiques. 

Au secrétariat d'Etat à la re- 
cherche on souhalte aussi aceroi- 
‘re sensiblement les enveloppes 
budgétaires pour les recherches 
sur les diverses filières de l'éner- 
gié solaire, et un conseil inter- 
ministériel sur la question est 
prèvu le 26 ‘uilét — J-MQ 





Is emporteront tentes, sacs de 
ue Hors de Don 
€ ur deux jours. 

DORE seellis par plusieurs 


force de frappe, 
che 31 juillet, tous les 
convergeront vers le site, 
duquel sera organisé 
rassemblement final. « Des 
en 

place, qui 
pour mission de neufraliser 
provocateurs éventuels », ont 
assuré les membres de la Coordi- 
nation uationale. 

Outre les comités Malville, le 
Mouvement d’action non violente 


principe d'une 
Pacifique. La CF.D.T. qui a rap- 
pelé son opposition au 


. nérateur, ne mélera pas ses trou- 


pe aux autres manifestants, mais 
groupers, en principe. ses mili- 
tants non loin de là, à Morestel 


LA 


Font : rti uniste et 
au parti comm 

à la CGT. tout en réitérant 
leur opposition au programme 
nucléaire du gouvernement, ils ne 
participeront d'aucune manière 
au rassemblement des S0 et 
31 juillet. < Face & La détermi- 
nation de la wroite de pousser 
le nucléaire, et auz hésitations 
de la gauche, i nous reste à 
affirmer notre propre position. 
ont conclu les organisateurs. 
C'est-à-dire une opposition mas- 
sive, pacifique mais résolue, au 
nucléaire civil et militaire. » 


MARC AMBROISE-RENDU. 
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L'idéologie ontinaclénire met en avant : 

certaines idées rétrogrudes ou 
estime la C.G.T. 

blèmes à résoudre relèvent €a la 


la CGT. le 19 juillet reédlisction industrielle, un 21070. 
ses vues meme Rcast être 1oire [réclamé par le CF. DT] . 
la politique énergétique de la ne résoudrait rien ». 


tuile '] La CGT. se prononce au . 
nationale pour le £ pour le développement des sur. . - 

ü régénérateurs et pour Je retraite. . 
économique et le progrès social. ment du L ile par le mé 


thode actuelle, à condition que la - 
é En 
d'énergie en liaison avec la Crois- de pl À 


[Sans doute Les « grands mano. 
poles x devront-ils Etre nationalisses - 
lorsque la gauche S$erz &t Douvok, 
mals sera-ce pour faire une pol - 
La CGT. à 


leur conso:. 

qualité de la vie le Song 

x t& de la production -inme du gouvernement. 

d'énergie. ence, € le DU? ‘L'abandon des mesures d'économie 

[des d'énergiél énergie — auxquelles on devrait 

est de rationner la MmatiOR plutôt faire reproche de n'être pes - 


veut donc pas. la production eharbonniére — sw 

a les coûts de laquelle La C.G.T. reste . 

Cette prémisse infinence toute la discrète — suffisent-fls 5 
politique énergétique de la cen- en ei His à déne 

q nt une autre politique ? B. DJ :. 









UN GISEMENT D'URANUM 

SERA MIS EN EPLONATION ‘_ 
DANS LA HAUTEVIENNE =. 
EN 1978 
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naturel suppose, 
Se, pour le centrale syndicale, 
Per fe coiebn done 
Société nationale du combustible 
nucléaire. 


Choix démocrafique - 
des sites 


Le té de pénufie de 
re ue les hivers pro- 
chains — ce qui n'est pas nié 

je rene (ndispenmebies 
ce in 
la commande d'urgence de 
groupes turbines ä gaz alterna- 
teurs pour une puissance de 
2000 MW, le suréquipement des 


sites hydrauliques et la mise en 
| chantier immédiate de nouvelles 


< I1 jœut enfin, écrit la CGT, 
Poursuivre la réalisation de l'équi- 
électronucléatre 


à un 
ei dans des conditions qui 
des installa- 








FARINE MERE 
































sements bancaires, auteur d'ouvrages 
falsans autorité dons le profession. 
nent d'accepter e poste de È 
au e a rade 

Bank (France). Le écnssil d'admi 
alstration. lors de sa derniére séan08, 
lui a exprimé ses vifs remerciements. 








HUE) 
TEL. 700.87.94 


\QM"StSébastien. Fermé le samedi. } Fermé Je samedi. 
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Re rs U.S., net de prime sur Le 





NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


ce A l'origine de ce repli qui, pour 

.*. étre brusque, n’en est pas pour 

. . autant catastrophique, les opéra- 
teurs citalent les nouveaux remous 

è observés sur les marchés des 
changes. 


A deux séances de La 
tion, 4 est, d'autre part, rie 


ons, soit 99 cents par titrs contre 
85 cents, un an plus tôt. Le résultat 
net du premier semestre atteint 
ainsi 65,95 millions de dollars contre 





dle que des ajustements de porte-| 554 allons. sol: 196 dollar par 
1 CRUE Pod e ee action contrs 187 un an plus tôt. 
prévision — À structures com- 


des cha 15 de 

és qui doivent intervenir au 

du prochain mois boursier. 

Nul doute que, dans un marché 

« haœussier 2, les opéruteurs au- 

Homes au contraire, renforcé leurs 

tions. e 1 

aujourd'hui. nn ee 

Sur le marché de l'or, le lfngot 

perdu 10 fyancs à 23475 francs, 
na; 


est 
de francs contre 549 mil- 
ons da francs. 


Taux du marché monétaire 
Effets privés 8 (1/15 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
19/7 | 20/7 
28405} 256 30 


Chiffre d'affaires cons0- 
er Pre 1987 FAPOrt 
pren serues! , Par 
la période correspondante de 1978, 
B augmenté de 12,95 %, avec 7747 
müMons de francs contre 685,9 mll- 


MOULINEX. 
parables, le 
ldé réalisé 


HONEYWELL — Le semestre 
le 30 juin 1977 s'est soldé par un 
bénéflcs net de 541 millions de 
dollars Contre 29,7 millions, soit 
RE dollars par titre contre 147 


Clos 








DROITS DE SOUSCRIPTION 








VALEURS Deralers 
Hotutés | un 


{Actions et parts} 


4 aoïler (en yens) 








LES MARCHÉS FINANCIERS 


à de reprise. Les pétroles sont bien 
nd, Trois quarts d'heure ont mais onds d'Etat per- 
gd : Ju, ce mardi à la Bourse de Fa dent du ferrun, dé sème que les |- 
” pOuT assurer la cota des cent] mines d'or. 
quatre-vingts valeurs cotées à 
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Cours |Derier 
précéd.} cours 





Cours 





Dernier | VALEURS 





NEW-YORK 


Nouvelle et vigoureuse hausse 
ds hausss amorcé 


veille séance 
perticulièrement active, l'indice Dow 
Jones s’établimaft à 919,27, en hausse 
de 8,67 points. 

Les échanges ont porté sur 
30,74 millions de titres, dont 5,32 mil- 
Mons au cours de la dernière heure 


de la séance, attelgnant ainsi leur 
voluns le pius élevé depuis le 
décembre 1! “ 





sÉsast à 
. 85: BXUVE: . 


. Les 

tats trimestriels des entreprises 
continuent d'être publiés, et réser- 
vent, ls plupart du temps, d'heu- 
reuses surprises aux investisseurs. 
C'est là. plus que dans les déclara- 
tlons optimistés mails traditionnelles 
des économistes ilés à Ja Maison 
Blanche, que se trouve la principale 
raison de la meilleure tation 
mn 
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UN JOUR 


Au Portugal 


DANS LE MONDE |[es projets éouvernementaux sur la réforme agraire et le plan 
provoquent une effervescence politique 


2-3 ASIE 
— « Découverte de la Corée du 
Nord » (V), par À. Fontaine. 
— « Sri-Lanka : un socialisme 
en panne » (Il), par R.-P. 
Paringaux. 


4 DIPLOMATIE 

A. EUROPE 

S. AFRIQUE 

& PROCHE-ORIENT 
6-7. POLITIQUE 

8. JUSTICE 

& SPORTS 

8. PRESSE 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


PAGES 9 A 15 


— MUSIQUE : entretien avec 
Stockhansen : le jecs et sea 
écoles: le Festival de Nice. 
: Les Rencontres 






— PHOTO 
d'Arles. 


— ARCHEOLOGIE : les chances 


NH critique Julien Alvard. 


16. LE MONDE DE L'ÉTÉ 

— FEUILLETON : « Les Envoñ- 
tés », par Witold Gombrowicz. 

18 ÉDUCATION 

— LIBRES OPINIONS : « Une 
association dans la clarté », 
par Nicole Fontaine. 


18. MODE 

18 PRESSE 

19. D'UNE RÉGION A L'AUTRE 
18. ÉQUIPEMENT 


19à22 LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 
— LIBRES OPINIONS : « Una 
deuxième relance charbon. 
nière », por André Billoux, 


LIRE ÉGALEMENT 


RADJO-TELEVISION (17) 

Annonces classées (20-21) : 
Aujourd'hui (17) : Carnet (18); 
«Journal officiel» (17) : Mi 
rologle (17) : Mots croisés (17) ; 
Bourse (23). 



















LES « SOCIAUX-LIBÉRAUX » 
DE M. STIRN 
REJOIGNENT LE PARTI RADICAL 


MM Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, président du parti ra- 
dical, et Olivier Stirn, secrétaire 
général du Mouvement des s50- 
ciaux-ibéraux, ont annoncé mer- 
credi matin 20 juitlet le fusion 
de leurs deux formations. M Ol- 
vier Stirn aura rang de vice-pré- 
sident du parti radiceL 

Le Mouvement des sociaux libé- 
raux avait été créé le 10 février 
dernier par M. Olivier Stirn, peu 
de temps après que celui-ci eut 
rompu avec ke RPR qu Pro- 
tester contre Latude M Chi- 
zac, lors de campagne él = 
rale municipale à Paris Le 
premier objectif du secrétaire 
d'Etat aux DOM-TOM était alors 
he une femme politique de 
€ une fa 
sensibilité gaulliste » eb de 

les partisans d' 


« ceux qui refusent le conserva- 
tisme ei le colectivisme ». 

Divers projets avaient été an- 
noncés, notamment la création 
d'une « fédération démocrate 
libérale et soclale », mais aucun 
rat échelons abouti; Ces 

ines nties 
s'étale: nt réensées et 14 "effectifs 
n'avaient pas atteint le niveau 
souhaité par les promoteurs de 
J'opération. Celle-ci était considé- 
rée, d'ailleurs, comme devant 
beaucoup à l'aide matérielle de 
FElvsée. 

Cette fusion concrétise, d'autre 
part. la communauté des démar- 
ches récentes de MM Servan- 
Schrelber et Stirn. L'un et l'au! 
sont des adversaires déclarés de 
M. Chirac; l'un et l'autre souhai- 
tent que la majorité échappe à 
k domination du R.P.R; l'un eb 
l'autre sont demeurés sur les 
positions que M Giscard d'Es- 
taing aurait souhalté voir adop- 
tées par toutes les formations 
gouvernementales {le Monde du 
19 juillet) : je refus d'une concer- 
tation qui n'aurait pas Lieu sous 
l'autorité directe du jer mi- 


n'y avait pas été invité. 


@ Dans une lettre adressée à 
tous les maires du département 
dé la Vendée, AL Lionel de 
Tinguy du Pouët, ancien ministre, 
conseiller ‘général centri a 
annoncé sa candidature aux 
toriales 

@ A la Martinique, la première 
candidature officiellement annon- 
cée est celle de M. François 
Amica, président du comité 
consultotif des programmés à 





Fes qu Se pente &| À B C D E F G ù 


«majorité ». 












Alors que le débat se poursuit au Parlement 
de 


socialiste portugais et M. Lopes Cardoso et ses 
amis de l'aile gauche du P.S., groupés au sein de 
l'association Fraternité ouvrière. Dans un discours 
mrononcé la nuit dernière devant la fédération de 


Lisbonne. — La discussion au Par- 
lement de deux projets de loi, Fun 
sur la réforme agraire, l'autre sur le 
pian à moyen terme, provoque une 
effervescence politique au Portugal. 

Minoritaire à l'Assemblée, le parti 
socialste rencontre des difficultés 
pour faire approuver ces deux textes, 
considérés comme les plus Impor- 
tants pour l'avenir du Portugal depuis 
la promulgation de la Constitution, en 
avril 1976. Les entretiens entre 
M. Soares et'lss Isaders de l'oppo- 
sition de drolté sa muitlplient Les 
résultats des négociations demeurent 
incertains, mais les prochalns Jours 
risquent d'être fertiles en événements. 

Préparé par l'actuel ministre de 
l'agriculture, M. Antonio Barreto, le 
projet de lol sur la réforme agraire, 
en discussion depuis le lundi 18 Jul- 


let, prévoit une modification sensible. 


du système en vigueur. Un des points 
tes plus controversés du nouveau 
texte concerne les nouvelles dimen- 
elons attribuées aux «réserves = (1), 
ainsi que la procédure utilisée pour 
leur délimitation. D'après le décret 
promuigué par le gouvernement du 
générel Vasco Gonçalves et corrigé 
par l'ancien ministre de l'agriculture. 
M. Lopes Cardoso, les exploitations 
agricoles privées situées dans la 
«zone d'intervention de la réforme 
agraire» — c'est-à-dire entre l'A+ 
garve et le Tage — ne pouvaient pas 
dépasser 50000 points (2). Dans le 
taxte an discussion, cette limite est 
portée à 70000 points: encore des 
meljorations allant jusqu'à 100 
peuvent-eiles être consenties par le 
ministre de j'agriculture : il suffit 
pour cela, par exemple, que la 
famille propriétaire ayant droit à la 
réserve compte au moins cinq per- 
sonnes économiquement dépendantes 
de l'exploitation d'une propriété mor- 
celée comprenant des terres de 
qualités différentes. 


“Nous ne sommes pas en pré- 
sance d'un projet de lo! de réforme 
agraire, mais d'un projet anti-réforme 
agraire », a lancé un député commu- 
niste à l'Assembiée. Le P.C.P. a déjà 
annoncé sa décision de voter contre 
le projet D'autre part M. Lopes 
Cardoso, parlant à ‘tre personnel, 
a mantfesté son opposition à un 
document qui, selon lul, ne recon- 
naût pes les principes de La Consti- 
tution : “On cherche à gerantir la 
viabilité des entreprises capitalistes 
au détriment des coopératives et des 
eutres formes d'exploñallon collac- 
tive », a estimé l’ancien ministre de 
l'agricuiture. 


M. Cerdoso risque gros. En effet, 
la direction du P.S. a décidé d'im- 
poser la discipline de vote aux 
députés socialistes. Toute infraction 
sera soumise à la commission des 
conflits, qui pourrait suggérer des 
mesures Comme {a suspension ou 
‘même l'exclusion du parti. 


L'objectif de la droite 


Le ton très polémique utilisé à la 
tribune par les députés socialistes 
et communistes, après dix heures 
de débat, contraste avec la prudence 
des représentants du parti social- 
démocrate et du Gentre démocratique 
et eocial. L’approbation de la lol 
dépend, en dernière analyse, de ces 
deux partis. Ceux-ci attendent, vlsi- 
blement, les résultats de négocla- 
tlons avec le gouvernement Placés 
en situation de force, ils font monter 
les enchères. Pour eux, il ne s'agit 
plus de discuter de tel ou tel aspect 
précis de la politique du gouverns- 
ment, mais de parvenir avec lui à 
un accord global. 

La «Convergence démocratique », 
formée au mols de mai dernier par 
le C.D.S. et le P.SD. ne paraît pes 


(1) Les « réserves »> sont les terres 
qui, dans les domaines exproprlés, 
eoat légalement considérées comme 
appartenant toujours aux anciens 
propriétaires. 

(2 D'après une étude du minis- 
tére de l'agriculbure, 1000 points 
correspondent au rendement moyen 
de 1 hectare de terre irrignées ou 
de 7 hectares n0n Lrriguës. En fonc- 
tion da la qualité de la terre, Les 
50000 points peuvent étre attelnts 
avec 10 hectares de terres extrème- 
ment fertiles situées dans la région 
au nord de nne Où Plus de 

hectares dans Îles terres pauvres 
de l'Alentejo du Sud Afin de défen- 
or pr 
moyens agrleulteurs q! exploitent! 
des terres très riches, M Lopez 
Cardoso a fixé à 30 hectares La sur- 
fnce à partir de laquelle les expro- 
priations pourralent avoir lieu. 





Le numéro du « Monde » 
daté du 20 juillet 1977 a ëté 
tiré à 515.970 exemplaires. 


nemental 


De notre correspondant 


fonctionner. M. Soares reçoit à‘tour 
de rôle les présidents de chacun de 
ces partis. it semble, néanmoins, pri- 
vilégier le dialogue avec les soclaux- 
démocrates. Et le vieux rêve des 
amis de M. Sa Cemneiro, qui aspirent 
& la constitution d'un gouvernement 
appuyé par une large base sociale, 
regroupant des socialistes et des 
soclaux-démocraies, resurgit. Pour le 
.P.S.D., la discussion du projet sur 
la réforme segralre est un premier 
pas. Un second, peut-être plus déc 
slf, esra le débet sur le plan qui doit 
commencer {a semaine prochaine. 


Devant un texte qui risque de met- 
tre en cause son hégémonie dans 
l'Alentelo, la P.C.P. pourrait durcir 
ees positions et renoncer à approu- 
ver Un plan qui, auparavant, recs- 
valt tous ses éloges. Or si eur le 
projet de réforme agraire, les diver- 
gences enrte le gouvernement et les 
partis modérés peuvent étre dépas- 
sées, il n'en va pas de même du 
projet qui doit définir l'orientation de 
l'éconamie portugaise jusqu'en 1980. 


Deux conceptions différentes sont 
en présence à propos de ce docu- 
ment Pour le gouvernement, le pro- 
blème essentie} est de diminuer le 
taux de chômage (15 %s de la popu- 


En Espagne 


LE GOUVERNEMENT DE MADRID 
BLOQUE LES PRIX 
DES PRODUITS DE BASE 


Les des ts et ser- 

Espagne, le 19 uiles jusqu'en 
, ct 

30 septembre, Cette décisio Pine 


blocage serait l’amorce 
d'une série de mesures destinées 
la” mondelé euponole Elle est 

monnaie espagnol 

justifiée officiellement par « le 
degré élevé d'inflation de l'éco- 
momie et li ble rajus- 
tement de la parité de la peseta ». 
Toutefois, le consell des ministres, 
prévu pour ce mercredi 20 juillet, 
a été au samedi 23, en 
raison de limpréparation des 
mesurés économiques qu'il devait 
prendre. 


© Augmentation des Larijs 
aériens d'Iberin. — és la 
dévaluation de la peseta, on in- 
dique À la compagnie aérienne 
Iberia que les tarifs aériens 
payés en pesetas sur les lignes 
Espagne-France vont être aug- 
mentés À partir de ce mercredi 
20 juiltet de 14 %. En revanche, 
les tarifs restent inchangés dans 
k sens France- 


Aux États-Unis 


JOURNÉE DU SOUVENIR 
DE SACCO FT VANZÆTTI 


L'Etat du Massachusetts a décidé 
de faire du 23 août la journée du 
souvenir de Sacco et Vanxetti. Les 
deux immigrants fteliens avaient ëêté 
condamnés à mort et exécutés le 
23 août 1927 à La suite du meurtre 
d'un trésorier-payeur ot d'un gar- 
diem d'une usine. Le déroulement du 
procès et la rgueur du verdict 
avelent soulevé jJ'indigaation inter- 
nationale, Le gouverneur du Massa- 
chusetts a déclaré que les deux 
hommes auraient été condamnés à 
cause de leur nationalité et de leurs 
opinions anarchistes plus que sur 
la foi de preuves incontestables, 
— (AFP. Reuter, UPL) 


l'agglomération de Lisbonne du parti socialiste, 
M. Mario Socres a évoqué Le ex-camarade » 
Lopes Cardoso. Parlant de la Froternité ouvrière, 
ü « affirmé qu'elle n'étail qu'une organisation 
« divisionniste x, constituée de « fantoches au ser- 
vice du parti communiste ». De son Côké, M. Lopes 
Cardoso a décidé de voter contre ie projet gouver- 


lation active). Aussi donne-tAl la prio- 
rité à la construction et eux travaux 
Publics, au détriment des entreprises 
de pointe. 

Quatre hypothèses sont faites, à 
propos de fa présentation du projet 
de plan à l'Assemblée : l'approbation 
avec l'appui des communistes; le 
eoutien des centristes et des sociaux- 
démocrates à un texte qui serait pro- 
tondément modifié : le refus pur et 
simple du projet : remise de la dis- 
cussion à la rentrée parlementaire. 
La première éventualité paralt de 
Plus en plus compromise : le refus 
pur et simple entrainerait presque 
inévitablement la chute du gouver- 
nement; l'ajounement de la décl- 
eion au mois d'octobre, tout comme 
l'introduction de modifications Impor- 
tantes dans le texte Initial, serait 
difficilement conciliabla avec le 
maintien au gouvernement du minis- 
te du plan et du secrétaire d'Etat à 
le planification économique. 

Dans cette situation confuse, le 
dernier mot pourrait revenir au pré- 
sident de Ia République, le général 
Eanes, qui, au cours des dernières 
vingt-quatre heures, s'est longuement 
entrelenu avec les dirigeants des 
quatre grands partis représentés au 


Parlement, 
JOSÉ RÉBELO. 


LE RENOUVELLEMENT DE L'ACCORD MULTIABRE 


Le texte présenté par la CEE. le Japon et les États-Unis 
se heurte à une double opposition 
De notre correspondant 
Peer D ame ar a textiles 


pour le renouvellement de l'accord mutifibre (AMF) se pour. 
suivent sans désemparer à Genève, autour du projet de décin- 


ration mis au point conjointement vendredi dernier 


Commission euronéenne, 


qui négoti 
Etats-Unis et le Japon (« le Monde >» des 17-18 juillet). 
on pouvait le prévoir, une double résistance s'est 
contre ce texte :.l'une est le fait de quelques-uns des 
tiers-monde ; l'autre, d'Etats membres LE CEE. Le « 


ins des. pays exportateurs, 
ET couts de production — i 

surtout de l'Egypte, du Bré- 
sil, de l'Inde et du Pakistan, — 
estiment que ce texte fait la part 
trop belle à la Communauté. Le 
dérogation qu'il leur est demandé 






Au Pérou 


La grève générale a été marquée 


par de graves incidents 


La capitale a été presque totalement 
19 juillet, par un arrêt de travail général de vingt-quacre heures 
tandis que de sérieux troubles dans les faubourgs populaires de 
la ville faisaient une dizaine de morts — chiffre non confirmé 


officiellement. 


‘De notre correspondant 


Lima, — La ve générale, la 
premiére au : rou de pa ler 

ement du régime e en 
1968, avait été décidée trois 
des quatre centrales syndicales du 
pays, dont la C.G.T-P. commu- 
aiste, la plus importante: Toutes 
les usines de la capitale, les ban- 
ques, la plupart des établisse- 
ments commerciaux et des restau- 
tants, la majeure partie des trans- 
ports publics, n'ont pas fonc- 
tlonné. Le centre dé Lima, para- 
lysé, est resté calme Dans les 
bidonvilles, en revanche, les inci- 
dents ont rapidement éclaté. 


Le plus grave s'est produit à 
Comas, l'un des principaux quar- 
fiers populaires de la capitale. Se- 
lon plusieurs témoignages, un au- 
Credit la manne e Ce fut 
acçu par des Je pierres. 
Ses occupants firent feu sur des 
personnes qui attendaient un 
éventuel autobus. Il y aurait six 
morts et de nombreux blessés. 


Dans d'autres bidonvilles de la 
capitale, des heurts se produi- 
sirent entre manifestants, d'un 
côte, policiers et militaires de 
l'autre, Des tanks légers de l'ar- 
mée pouvaient être observés dans 
plusieurs zones. A San-Juan-de- 
Müraflores, où toute la population 
paraissait être descendue dans la 
rue, la mairie était Incendiée, 
tandis que la police prenait posi- 
tion sur le toit du commissariat, 
Manifestants et policiers s'affron- 
tèrent également dans le faubourg 
industriel de Vitarte, tradition- 
nellement remuant : La route qui 
unit ja capitale aux Andes cen- 
trales y fut bloquée pendant plu- 
sieurs heures, Des barricades 

es voi ‘accès 
à Lima. 6 

‘ A l'exception de la grave fusil- 
lade de Comas, qui n'est impu- 
de terne, la répression parait 

, 14 ression paraît 
néanmoins avoir été contenue. 
Les organisateurs de la grève, il 
est vrai, ont, dans l'ensemble, ga- 
gnè leur pari, qui était de lancer 
un vaste mouvemænt de protes- 
tation, tout évitant qu'il ne 


dégénère, comme c'est générale- 
ment le cas à Lima, en un 
de marchés et d'établisements 


— à la faveux, l est vrai, d'un 
mécontentement populaire crois- 
sant face à la forte hausse du 
coût de la vie. 

Après cette démonstration de 
force, que va faire le gouverne- 
ment? Dans 


secrétaire général de la CGT. 
ont été détenus, Dans une décla- 
ration au ton sévère, le général 
Luis Cisneros, ministre de l'inté- 
rieur, avait, la veille, affirmé que 
ce mouvement était le résultat de 
l'action isolée d'agitateurs 
d' gauche et d'extrême 


mécontentement populaires enre- 
gistrées à Lima, et, auparavant, 
dans les principales villes de pro- 
vince. L'annonce, faite par le 
nouveau ministre de l'économie, 
le général Alcibiades Saenz, 
de « changements subsiantiels » 
montre que, pour mne partis du 
povernement tout au moins, la 
béra on économique r& 
vers laquelle s'était Dneagé Le 
pays avait des conséquences s0- 
clales inacceptables. 

Il est urgent, désormais, que 
des options économiques soient 
définies, et des décisions 


gouvernement militaire jouissant 
du capital le plus important de 
syrapathies populaires en Amé- 
rique latine, semble aujourd'hui 
avoir perdu l'essentiel de ses 
appuis dans les clans défavorisés, 


THIERRY MALINIAK. 


Sur le marché des changes 
LE DOLLAR A 4,825 F 


: 
& 
if 


2,2828 

veille, après un éphémère redres- 
sement à 2,2675 DM, dû à des timi- 
des Interventions des banques cen- 
trales européennes mardi. 

Ces dernières, comme k précise 
ja Rundesbank, estiment certes que 
In baisse du dollar est « exagérée » 
si l'on prend en compte les taux 
d'inflation de part et autre de 
l'Atlantique, Mais, fidèles à Ilcur 
politique de ces dernières semaines, 


elles na veulent rien faire qui 
puisse empêcher les marchis de 
trouver eux-mêmes leur équilibre, 
et se bornent à corriger au jour le 
four les fluctuations trop violentes. 


Pour leur part, les cambistes ne 
croient guère à ax raffermissement 
réel du dollar pour l'instant et 
considèrent que le polnt d'équilibre 
m'est pas encore atteint. Les pro- 
pos de M. Blumenthal, pour lequel 
la balance des paiements américaine 
sers encore déficitaire pendant deux 


ans, les confiment ans eette 
opinion, 

A Paris, le dollar a sensiblement 
baissé, tombant à 48250 F contre 
48375 F mardi et 48570 F lündi 
Cette fois-ci, sa baisse ÿ est pus 
rapide qu'ailleurs, ce qui permef qu 
franc de se raffertir un peu 
Par rapport au dentschemark, dont 
le cours est revenu de 2,130 F à 
2120 F. Le raffermissement de la 
monnale française serait dû aux 
rachats de vendeurs à découvet qui, 
notament ji il & 
3 L en Suisse, jouaient ] 





par 
lo au com do la CRE 


liberté 
d'action reconnue à la CEE. 
a'équiveut pas, tant s'en faut, 
l'assurance juridique 
Neuf voulaient obtenir. 
Ces mêmes pays, en 
dique au texte mé aé : il 
e une nécessité Inprierce, expi- 
quent-is à stabiliser au niveau 





PHILIPPE LEMAITRE : 





@ «< Zi fout que les industriels 
offrent aux chercheurs des capa- 
cités durables d'embauche, en 
particulier lorsque Les recherches 
sont Jinancées sur fonds publics », 
a déclaré le 12 judiet M Sonr- 
die, secrétaire d'Etat à la 
Recherche à l'occasion de la visite 
à Mercoussis (Essonne) des labo- 
ratoires centraux de la Compagnie 
générale d'électricité. Les cher- 
cheurs fongamentfalistes pour- 
rajent, par exemple, être embau- 
chés par les industriels privés 
afin qu'ils suivent leurs travaux 
jusqu'au stade de la mise eh pro- 
duction. 


que 
tout cas. 
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